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M. Albert DEWANDRE 
I . 

Belgique a toujoura été féconde en grands ingé
ura. Cela tient en ordre principal au prodigieux 
elop-pement que l'industrie a pris sur notre sol au 

Xme aiècle. Cela tient aussi au caractère natio
' à la foia réaliate et imaginatif, surtout dans la 
ie sud du paya. Car c'est la Wallonie, comme de 

te, qui a le plua largement contribué à doter nos 
rea technique•, et c'est à Liége que la mécani

e, l'électricité et la métallurgie ont trouvé leur 
a d'élection. Ceci s'explique d'abord par la tra

'on. La Liége dea princea-évêquea était ville d' ar
rerie; on y travaillait l'acier depuia dea aièdea; le 
rbon, exploité par l' artiaanat bien avant le déve
pement de l' induatrie lourde, JI voisinait avec le 
; il y avait le fleuve, ce chemin qui marche, et la 
e elle-même poasédait une richesse, un rayonne
nt propice à la création de grandes écolea. Ces cir
stancea Javorables firent trèa tt>t, de Liége, un 
tre technique aupérieur à Mons, dont /'Ecole des 

nea, cependant trèa remarquable, fut longtemps 
sidérée par les pouooira publica comme une pa-
te paur>re. 
'Unioersité de Liége avait, depuia longtempa la 
utation d'être notre meilleure école d' ingénie~rs, 
l'on y accourait déjà de toutes lea partie a de l' Eu
e, loraque l'initiative privée fonda l'lnatitut Mon

iore. Cet lnatitut, on le sait, ne tarda pas à devenir 
sorte de auper-unioeraité; lea jeunea polytechni· 

na qui en sortirent constituèrent bientôt les cadrea 
t?t-major de notre acience appliquée. 

est de cet Institut qu'est sorti brillamment M. Al
rt Dewandre, qui mérite pleinement ce titre de 

d ingénieur dont le preatige ne ce1Jae de croître 
une époque où l'influence du machini1Jme a' ac

ît aelon le rythme d'une progression qui a passé 
l'arithmétique au téométrique. 

, li. 
" Un grand ingénieur, écrivions-nous tantôt, doit 
ir le flair du réaliste à la puissance de l'imagina-

tif. » Et, en effet, peraonne ne conteste que, pour 
devenir un maître de Jorge's ou un constructeur émé
rite, il ne Jaille posaéder le aena pratique le plus aigu; 
mais peu de gens, hora lea initiés, se rendent vrai· 
ment compte qu'il y faut auaai une espèce de poési~ 
de l'X, un don de représentation abstraite, une force 
de création particulière que la logique aeule ne con• 
/ère paa, qui procède d'une intuition voisine de cells 
dont bénéficie l'artiste, et qui permet aeule d'évoluer 
à l'aise dans le monde mathématique . .• 

La mathématique, ne l'oublions jamaia, est la 
seule des opération• intellectuellea où l'esprit crée 
lui-même l'objet de aa connaissance .. , M. Albert De
Wandre, mécanicien fertile en brevets, appartient c} 
la catégorie prioilégiée de ceuic qui peur>ent conce
voir dan• le plan de la pure abstraction, mais qu'un 
tempérament de chef et de manieur d'hommes main· 
tient en continuel contact avec l'immédiat. Il est 
infiniment sensible à l'harmonie d'une belle épure, 
la rigueur d'une démonstration le aéduit comme au 
temps où il était étudiant. Mais il reste attentif aux 
contingences économiques et /inancières, ne cesse 
de a' affirmer comme le plua avisé, le plus oigilant 
des gestionnaires. C'est un connaisseur d'hommes 
(beaucoup de c11ef s d'entreprises ne le sont paa) 
il sait tirer de ses collaborateurs le rendement le 
meilleur parce qu'il découvre vite les aptitudes réel
les de chacun, parce qu'il conçoit son commande· 
ment comme le conçoioent les of/iciers supérieura 
dignes de ce nom : prestige issu du bon exemple; 
vigilance exigeante maia juate, Jranchise et cardia· 
lité. 

A son actif, de oades travaux. lnoenteur du serVO• 
frein Dewandre, aasocié avec F rank,ignoulle dans 
cette puissante affaire que aont Ica « pieux F rank,i >>. 
•ans lesquela il n'est plus de gro11e construction qui 
s'effectue en Belgique, il a beaucoup ooyagé. 
s'est formé à l'école et à l'échelle d' outre-Atlantique. 
Sans avoir la superstition de l'Amérique, il en a 
recueilli les enseignements. li n'ignore pas la acience 
allemande, et aa Jormation extrêmement vaste lui 
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permet un usage aisé de l'anglais et de l'allemand. 
Comme la plupart des hommes vraiment supérieurs, 
il a pris 1oin de ne paa ae claquemurer dana les sou
cia profeaaionnels. 

Que ooua lui parliez d'Upton Sinclair, de William 
/amme11 ou de Thomas Mann, voua trouverez un 
interlocuteur averti, au fait de l'essentiel. Mettez-le 
1ur le chapitre des beaux·art11, vous découvrirez un 
amateur d'un goilt trèa 1ûr, pour qui le culte de la 
bonne peinture eat beaucoup plua qu'un $Ïmple dé
lcaument •.. 

Proche parent du baron Rolin-Jacquemyns, Albert 
Dewandre n' e1t pa11 plu11 un 1alonnard qu'un • 1elf 
made man 11 . i~aia c'est un par/ait gentleman, possé
dant, de naissance, toua le11 réflexes de l'homme du 
monde et accoutumé, par son éducation, a envisager 
toute chose 1ou1 l'angle le plus large ..• 

Ili. 

Yoicl quelques années déja, nous eilmes rheur de 
lui rendre visite, à Anvers, dana le meas improoiaé 
que 11 étaient conatitué les ingénieurs du tunnel aoua 
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l'Escaut - une admirable, une enthousiaste équip 
dont il était le chef. Ce tunnel, avec ses ascenseur 
son éclairage au sodium (qui était alors une no 
oeauté) les mille détail1 de aa signalisation et d 
ion règlement carrossable nous apparut comme un 
merveille, comparable à de certains égards à ce qu 
les YanJtees ont réali1é sous l' Hudson. Nous sûm 
quelle1 dil/icultés d'exécution Dewandre et s 
équipe avaient rencontrées, combien la friabilité de 
terrains leur aoait réservé de mécomptes. Aujour 
d' hui que nous constatons les malfaçons dont le ca 
nal AJbert est a/lecté, nous n'en admirons que plu 
le tunnel 1ous l'Escaut, et l'impeccable minutie q 
a procédé à ion percement. Nou• notons que grâc 
aux procédés Dewandre, cette œuvre énorme fut exé 
cutée en un temps record. Albert Dewandre, infati 
gable, circulait au milieu de:J travaux, il en commen 
tait avec ferveur l'évolution; il en expo:Jait les base 
financières, en escomptait les profits, faisait entre 
voir l'extension d' A noers sur la rioe droite du fleuoe 

De ces préoisions, que s'est-il jusqu' aujourd'hu 
réalisé -; Non pas peut-être tout ce que l'on aoait es
péré. Maia le propre des grands ingénieurs, répétons• 
le, c'est d'être dynamiques et un peu oisionnaires. fla 
doioent, eux ausai, cfonoaincre, aéduire, entratner; 
lor11que le succès justifie leur enthousiasme, comm 
ç'a été jusqu'ici le ccu pour Albert Dewandre, on se 
rait bien mal oenu de lei bl8mer d'être optimiste•. 
M. Dewandre, a l'orée de ion canal, était dans l' éta 
d'esprit d'un mattre qui oient de parfaire une œutJr 
dans laquelle il a exprimé définitioement aa person 
nalité. Il ne disait point : Cl Ça va rapporter de l 
galette ». Ni même : « C' e11t un travail utile 11 . Mai 
il 1e félicitait d'avoir fait quelque chose de BEAU », 
il s' enorgueilli1sait de la paternité d'une œuore « d 
l'art ,, comme on eat fier d'une « œuvre d'art 11 •• 

Et vraiment, un beau tunnel, cela ne reuort-il pa 
à une eapèce d' e1thétique -; 

IV. 
Nous aoon1 retrouvé Albert Dewandre, aoec aon 

inexorable actilJité, dans ion bureau du commissa
riat zénéral de l' Exposition de Liége. Il nous a mon
tré 1t son n Expoeition comme il nous montrait hier 
u •on >> tunnel. Et a' il liaait par deesus notre épaule 
ce posaeuif ambitieux, sa mode1tie protesterait aus-
1it6t; il nous ferait ob1eroer que l' Exposition de 
Liége n' eat pas plu a la « 1ienne » que celle de M. M . 
Tru/faut ou de M. De Launoit, ou de M. Bodinaux. 
Mai1 nou1 maintiendrons le possessif, car il tradt,lÎt 
à la foi1 l'énorme e!/ort qu'a fourni ici A Ibert De
Wandre, et l'attachement qu'il a voué à aon entre
prise. 

On 1ait que l' Exposition e1t née d'une conjonction 
de hasard. Lei ingénieurs liégeoi1, dont Albert De
wandre préside 1' aHociation voulaient une petite ex
po1ition technique, a l'occasion de l'ouverture da 
canal Albert. L'échevin Tru/faut et le département 
des réjouissances publique• rêvaient de quelques cor
tèges, de quelques festiuals. On pensait dépense 
500,000 francs. La fusion s'opéra entre le11 deux grou
pes. Au lieu de 500,000 fnnca, on engagea 75 mil
lion1 ... 

Loraqu' on 1ur11aute à 1' énoncé de ce chiffre, A lber 
Dewandre réplique avec un 1ourire allègre : 75 mil 
lions; 1oit I Mais cela ra.1>porlera 90 millions à l'Etat, 
rien qu'en perceptions de taxe•/ ... Et comptez-vou 
pour rien l'accroissement de recettes dont bénéfi 
cient, du chef dé l'Expoaition, toutea noa régies d 
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oille de Liéfe ? Comptez-oous pour rien lea béné
es qu'en retirera la Société nationale des chemins 
/er ? Que l'on /aue traoailler l'argent, que dia

e / Ce n •est pas en nous constipant que nous nous 
sin/ecterons l'intestin de. e/f eta de la oerdStre 
'se J 
Au fond, il a raison. Il a si intégralement raison 
'il se dérobe à la discussion, et pré/ère oous mon
r le miracle dea eaux /olStrantes et empanachées. 

", il oous explique que le jet d'eau de Liége est le 
us haut du monde, et que celui de Genève lui est 
érieur de 25 mètres. Vous apprenez que le poids 
liquide à souleoer était tel, qu'il a /allu pour que 

tte gerbe humide pat être ainsi brandie dans l'es-
ce, conceooir un ayatème de tuyère annulaire qui 
ojette non pas un cylindre plein, mais un cylindre 
eux, une espèce de cheminée d'eau ... Sur le chapi
e de1 cascades, ooates liquides, caprices aquati
es innombrables, M. Dewandre est mieux que 
écis : il est lyrique : et de certains jets intermit
nts et du plus curieux effet, il nous confie qu'un 
nérable oisiteur français, le baron Petié, a suggéré 

idée de les appeler des /ontaines prostatiques ... 
us loin, il oous signale que toutes les constructions 

e la oaste Water' s /air ont été établies sur un type 
ique de charpentes standard; ce qui a constitué à 
/ois un tour de force et une énorme économie; et 
système de charpentes a été jugé si ingénieux que 

étranger en a commandé aussitôt pour oingt mil
ns ... Quand nous disions que les expositions, cela 
porte .•• 

• N'eussent-elles que le mérite de promouvoir 
jeunes talents, comme ceux du peintre Scouf/laire, 

mme ceux des architectes Ledoyard et Y oan Fa
e il faudrait encore les encourager I 11. Albert De· 
a~dre est déjà loin; il s'extasie sur un Diesel, il 
us démonte un nouoeau système de gouvernail, 
a' arrête deoant le frein hydropneumatique d'une 

'èce d'artillerie lourde, ou oous signale, en passant, 
lle curieuse maquette de:J di/lérents appareil:J d'ex-
ure dont on se sert dan:J nos mines. Une station 
oant cette extraordinaire tourelle éclip:Jablc auto

otrice qui arme un avion, et dans lequel un mitrail
ur démonstrateur fait le simulacre de piooter, de 
onger, de tanguer au gré d'un rythme capricieux, 
mme a' il allait arroser d'une pluie de balles les 
atre coins de l'horizon, sous tous les angles de tir 
ssible:J . . , 
« Voilà, explique l'inventeur, radieux, encore un 

reoet Dewandre : il est à sa place dans une expo
tion de l'eau, puisque le aystème que meut ce mi
ailleur, rebondiuant tel un ludion, est un :Jystème 
11draulique; il oous montre aussi que la Belgique 

it créer des modèlea inédits et terribles d'engins 
estructeurs ... A ois aux amateurs / ... ». 
On quitte Albert Dewandre las et la tête pleine 

e choses ... On a l'impression d'avoir ou un homme 
ureux. Les bStisseurs n'ont pa:J le temps de faire 

spleen. Ils touchent leur œuore, et tout leur est 
rtitude. Qu'ils a' applaudissent ou se critiquent (et 
Ibert Dewandre est trop intelligent pour ne pas se 
"tiquer lui-même souvent et carrément) ils travail
nt dans du plein, ils brassent du réel. Leur joie est 
lie du démiurge. Si nous étions poètes, il nous 
nnerait l' enoie de lais:Jer là notre musiquette, et 

apprendre à jeter des ponts, à forer des oilles, à 
euer oers le ciel des cités bétonnantea. 

Lei mamucrits non lns6rts ne sont pas remiiu. 

A Monsieur Cheminot 
Machiniste 

Vous avez sans doute reçu, Monsieur, ce qu·on 
appelle familièrement en style administratif, \lll fa
meux cigare. Le chef de station, le chef de train, les 
bras aÜ ciel et )'oeil exorbité, voua auront tout 
d'abord administré un champoing vociférant, puis, 
leurs rapports ayant auivi la voie hiérarchique et or
dinaire, peut-être aurez-vous été mis à pied pour un 
certain nombre de jours. Et vous ne r aurez pas volé. 
Selon la lettre des règlements, avis et instructions. 
vous êtes impardonnable, manifestement. Vous avez, 
en effet, l'autre jour, oublié ni plus ni moins d'ar· 
rêter votre train à la gare de Linkebeek. V os voya. 
geurs se préparaient à descendre, ceux du quai aap.. 
prêtaient à monter, le chef de station était sorti en 
coup de vent de son bureau et le chef garde se pen· 
tjlait à la baie de son fourgon en tirant son sifflet., 
tout le monde était prêt pour r arrivée comme pour 
le départ, sauf vous, acteur essentiel et maître de la 
locomotive. Et la locomotive a brûlé Linkebeek. Les 
voyageurs et les deux chefs ont poussé des clameurs 
où la stupeur et l'indignation s'exprimaient tour à 
tour et c'est au bout de quelques kilomètres seule
ment que vous vous êtes rendu compte. La suite ,. . " " s 1magme sans peme. 

Comment se fait-il, Monsieur ) Certes, il est per· 
mis à un machiniste de la Société Nationale d'oublier 
son mouchoir de poche. Pour être machiniste on 
n'en est pas moins homme et chacun a ses distrac,.. 
tions. Il n'est pas extravagant qu'un machiniste ou· 
blie de remonter sa montre ou de boutonner son 
pantalon, voire de payer ses contributions ou de 
prendre son parapluie. Mais oublier d'arrêter son 
train aux endroits exigés par l'indicateur et la feuille 
de route, endroits familiers et quotidiens, voilà qui 
n'est aucunement banal et qui vaut un moment de 
méditation. 

Vous êtes jeune, robuste, sain de corps et d'es
prit. Votre chauffeur vous a vu, campé sur vos jam
bes solides et fermes, la tête droite devant votre hu~ 
Qlot et le regard non moins droit dirigé, à J' accoutu-
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mée, vers la fuite parallèle des rails. VotTe condition 
P'.byaique était parfaite . ~lais où était votre pensée } 
llJ.le• n'était pas à Linkebeek, assurément, et noua 
4f1 conclurons que vous n'êtes pu sensible ou du 

Ein.s que voua êtes devenu inaensible au pittOTes
doucement tourmenté de la jolie vallée où, au 

,.. ps de notre anarchique jeunea&e, nous allions 
~e <le. vaches vertes dana des pâtures bleues 
&'i: roee. : 11 Moi, je les vois conune ça, mon cher 11. 

Vous rêviez } A quoi rêvent les machinistes } Ce 
DO aont pas les sujets qui manquent. Aurons-nous la 
prre } Le P. P. R. dè. ce soir ou ce mois-ci } 
Reut-<>n se lier au sourire ai ensorcelant de la plus 
délicieuse des petites amies } Et cc menu piston-là, 
au flanc de la locomotive, est-il lubrifié à poinH Ah 1 
ces pistons, sans compter ceux que déteetc vaine
ment M. Camu. Maïa cette partie de pêche, diman
che, promet d'être formidable ... li y aura des fleurs 
dans l'herbe et des chansons dans l'air. Une molles&e 
béatifique coule dans les veines. Le rythme puis
samment asthmatique du train se fait plus léger, si 
léger et si aérien qu'on cesse de 1' éprouver, les douze 
voitures du convoi s'envolent, planent en un ron-ron 
d'euphorie, la vie est exaltante et la gare de Linke
beek n'e:iciste plu.a. 

Ainsi, alors qu'au ohei-lieu du département, Mes
eieurs les maires, les adjoint. et Ica personnages di
vezs du comice agricole attendaient avec une impa
tience angoissée, M. le sous-préfet avait mis bas 
ao.u bel habit brodé; à plat ventre dans l'ombre et 
la1>0uasière de Ja rout.e, tandis qu'un eoleil d'aplomb 
laiMit ohanttt ka cigales, M. le sous..pl'éf.et faisait 
dea vers, Peut-être faisiez-voua des vers, Monsieur. 
Dana le &acaa chronométré dea roues pilonnant les 
joinb du rails et accouant les entrailles des voya
geur., la muse vous baisait au front, la petite fleur 
bleue dépliait dans votre ime ees pétales parfumés. 
Et les signaux agitaient vainement l'impérieuse géo
métrie de kura bras anguleux, le chef de station 
jaillissait en coup de vent de eon bureau, lea voya
S~• a}i~rés entrouvraient Ica portières. En vain. 
Voua reVlCZ. 

En dépit des instructions, avis et règlements, vous 
nous demeurez bien sympathique. Le mal fut mince 
et ei, en fait, votre exemple n'eat pas à recomman
der expressément à vos collègues, il n'en est pas 
moins aimable et souriant. Franc-Nohain n'est plus, 
hélas 1 Quel chapitre adorable il eOt pu ajouter à 
aa Poésie des trains et des gares. 

Or, comme vous, Monsieur, d'autres machinistes 
rêvent sur leurs manettes et leurs freins. Le dispatch
systern de l'Europe et du monde signale en traits 
sombres les élans et Jes fantaisies de leur course dés
ordonnée; ils rêvent, eux aussi, mais ce ne sont pas 
fleun d'azur et de joie qui les habitent, ce sont co
quelicot. rouges, rouge.sang. Ils emportent, non 
quelques centaines de voyageurs, mais des centai
nes de millions d'affolés ~ Lea signaux qui leur sont 
faits, leur rêve leur pei:met-il de les voir ~ Brûleront
ila Linkebeelt } Sur Je butoir qui a 'élève en hâte de
'ftnt leur marche forcenée, quel écrabouillement 1 

Noua en eommes là, Monsieur, Nous attendons 
que la raiaon revienne aux machinistes fous comme 
elle vous est revenue avant qu'une catastrophe vous 
eût précipités, voua, votre train et vos voyageurs, 
dans quelque ravin ou sur qu.-lque talus. Noue espé
roll8 et nous pensons que, comme la vôtre, la grande 
aventure se terminera aans trop de mal. N'empêche 
qu'on a bien fait de :voua ofI1ir un cigare soigné, 
pow l'exeml)le. . - . --· 

Semaine d'anniversaires 

Nous venowi de vivre la semaine des rra.nd.s anniversairee: 
ultimatums. guerre, déclaration, mobllllat1on, toutes 1 
grandes émotions de l'année terrible. Chaque année, d 
1936, on valt venir ces petlt.ea réminlacencee avec un peu 
plus d'angoiase. Chaque année auaal, les esprits se plailen 
au petit Jeu de. rapprochement.a. Sans doute, lea d.lctateura 
le ea.vent-US, car il ne !ont Jamais rien de sensat10nnel Je 
2 ou le 4 aollt. On ae demande même s'ils feront J 
quelque chœe qul ~mble à 1914. Les arlnées de 1914 
aont partées au devant l'une de l'autre et. ae aont heurt6ea. 
n y a eu une rencontre où von Kluck s'est coené oont 
Oallléni, avec dea mouvements enveloppant.a pour eni 
le centre et. déborder par lei; ailes, avec toutes les m&Dœuvr 
enfin. à la modo du tempe passé. Cette !ois. l'année flan 
çalse parait t1xée à ses ca8eDlate& Elle ne bouge pu. 
peuple tranç&ia redoutant peu- c1essua tout l'aventure, s'en 
tient uniquement à la dHense du territoire. D trouve 
c'est déjà bien sut!lsant. 

Mals lea meneurs de la politique mondiale, les c leaders », 
ne sont pas à Par!s en ce mœnent. Ils eont à Londres. Les 
FranQ&.ls sont devenus conservateurs, parce qu'1Ja œt 
oonaerver quelque chose qui leur tut léa'Ué par leura p&
renta, quand ils ne l'ont paa acquis eux-mêmes au prix 
d'un dur travail. 

DA.KS MEN ... 

DAKS WOMEN ... 
Pour la Plage - le Tennis - Le G<>lf - L'Auto 
Mettez votre De.ka .•• Lea pantalons super-Elégant.a. 
En vente chez Destrooper's. Toutes suoc:u.raales: Ostendo 

Zoute, Bruges, Gand, Anvers. Ltére. 

La leçon de vingt-cinq am 

Après vingt-cinq ana, l'esprit des hom.tW!S d'Etat demeure 
hanté par le souvenir de Juillet 1914. Le8 Anglais surtout 
ont relu avec angoisse lc$ souvenirs de lord Grey, et en sep; 
tembre dernier, la penst!e de M. Chamberlain en tut oon-
6tamment tounnentée. De son oO~ le Führer la.1ase répéter 
autour de lui que le Reich de Hitler ne commettra plu. 
!'erreur des Hohenzollern.. De telles réalith> nous permettent 
encore d'espérer, non dans la bonne fol de J'advenaire, 
mal.s dans aon lle[lS des rée.litéa. Est-11 piqué, drogué, ata 
mains d'Une cartomancienne, ou simplement en ext.wle ~ 
va.nt lui-même, devant sa propre idole ? Nul ne peut le dire. 
On sait seulement, dans le monde d'honnêtes gens ot) noua 
vivons. qu'il a beaucoup menti. C'est quelqu'un qui n'a pu 
de parole. Il y a des gens dont les Belges, d'tnstlnct, se mé-, 
!lent. L'Anglals par exemple. Maia les Anglais, si égolstea 
soient-Ils, n'ont Jamais manqué à leur parole. Ils la donnent 
11 rarement d'aWeura. Da sont ai peu dérqeants. Lea ~ 
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promettent. Ils promettent à tort et. à travers. 
souvenir de 1914 est surtout celui d'une atfa.1re oO un 
nous a fait « une crasse i.. la euerre était sans doute 

le avec lui, mals U nous l'a f&ite salement. 

S 1 MON 
e 

Lea choses en sont venues à ce point dans le monde 
faut choisir et se ranger dans un camp ou dans l'autre. 
Alors, vo11s admettez la guerre Idéologique ? 
Je m'y résigne. Au reste, elle exiSte. Nous n'y pouvons 
Les vrais idéologues, ou du moins les plus forcenés, 

les « totalitaires it. Le vrai Uen, le seul lien des pulssan
e l'axe, c'est la parenté, presque la slmllltude de leurs 
· de gouvernement, basées sur l'autorité de fait, le 
ls avoué pour les droits du peuple et, plus encore, pour 
de l'individu, un étatisme forcené avec, comme corol· 
inévitable, la persécution des minorités ethniques ou 

·euses. C'est du reste cette idé3logle à peine dissimulée 
la propagande allemande et italienne cherche à répan
dans les pays démocratiques, pour y préparer une révo
n sœur de la révolution fasciste et nationale-socialiste. 
Vous préférez la démocratie parlementaire avec toutes 

tares? 
Ma fol, oui 
L'avons-nous crltiquée et combattue, cependant 1 Et 
tout le premier. Je me Souviens de voa diatribes contre 

torallsme, la ploutocratie parlementaire, les collusions 
lco-ftnancières, l'lmpulaaa.nce des asaemblées. 
D'accord. Je ne m'en dédia pas. Devant le spectacle de 

épitude parlement.aire, j'ai souhaité comme tant d'au
un gouvernement fort, peuHtre même un dictateur, 
Hitler et Mussolini, puis encore Franco, se sont chargés 
e démontrer qu'un dictateur était Incapable de renon-

t. la dictature aprè:> le rétablissement de l'ordre et que 
tature aboutissait fatalement à une espèce de despo
asiatlque plus insupportable que n'importe quel régime 

ut aussi corrompu que la plwi corrompue des démo
- voir les histoires Ciano. Et puis. Il est avéré 

tenant que ces t.otalltaires ne sont plus que des vas
ou plutôt les complices usrrvla de l'impérialisme 
en, qui n'est qu'un pan&ennanlsme perfectionné; il 

régner sur le monde entier; de notre pays 11 ne ferait 
e bouchée. C'est pourquoi Je me range résolument 
le camp des démocraties. 

'y a pire aourd 

celui qui ne veut comprendre que les nouveaux appa
c crlstalllc Acoust1con • eont lea seula faisant entendre 

e manière parfaite, pure et cl1Btalllne. Venez essayer ou 
ndez brochure gratuite c B », C'• Belgo-Américaine de 
usticon, 35. Bd. Bischoffsheim, Bruxelles. Tél. 17.57.44. 

Avouez cependant que les événements de ces dernières 
accusent leurs falbleMCS. Pauvres démocraties ! 

D'accord. 
Et que pour combattre la pollttque hardie des tota
es, les démocraties sont obligées d'employer des métho

analogues. 
n le faut bien, mals chet; ellea 11 y a des chances pour 

ces méthodes, d'allleurs adoucies et humanisées, demeu
provlsolres. 
Le gouvernement Daladier est une véritable dictature. 
Evidemment, et je prévois que la France aura de la 

à passer de l'économie de guerre oil elle vit et que 
dier a organll'ée, à l'économie de paix. C'est au moment 
ut s'arrangera. si tout s'arran~. qu'il faudra craindre 

retour de flamme communiste et alors Daladier aura 
peine à ne pas agir en dictateur définitif, c'est-à-dire 

ran. Malgré la mèche, je ne le vols cependant pas aous 

BEAUMEUBLE Bd Anapach, 111-115 
présente dans un décor unique à Bruxell~ 

un choix incomparable de mobiliers de luxe et autres. 
Une visite s"impose. - Facllltés de payement sur demande. 

la figUre d'un Bonapa.rte ... Saura-t-U être un Cincinnatus t 
- Heureux les paya monarchiques tout de même, n 'est-ce 

pas? oo la dictature, en cas de beaoln, peut s'exercer prea
que constltut1onnellement par un renforcement du pouvoir 
royal, lequel. étant héréditaire, n'a paa besoin d'être tyran.
nique. 

- Certainement. Bl la Belgique n'était une monarcble, 
elle serait probablement tombée en morceaux. Mals en tem1>9 
de pérll, la personnalité du souverain compte beaucoup. 
Vous ne voyez pas Georges III menant la guerre contr. 
Napoléon si Pitt n'avait pas exercé le pouvoir effectif, D1 
ce pauvre Victor Emmanuel W prenant la place de Mu. 
sollnt.~ 

où vous trouverez le plus beau choix de &ants de peau. 
crochet et filet fait à la main. 

Sagesse ou faiblesse de l'Angleterre ? 
L'accord conclu entre l'Angleterre et le Japon a ét.6, 

comme on dit, diversement apprécié dans notre Occident 
inquiet. La fière Albion. jadis Irréductible, quand l'honneur 
national était en Jeu, n'a ttré aucune vengeance de9 
cruelles vexations dont ses n.u.lonaux ont été l'objet de 
la part des Japonais dans la concession de Tien Tsin. 
Bien au contraire, c'est elle qui, dans l'a.ccord, a cédé le 
plus et cela n'a pas mls tin à la propagande antlbrltn.nru.. 
que que tes mllltaires Japonais, assez peu obéissant.a 1\ leur 
gouvernement, continuent à mener av~-c ardeur. Au P~ 
roter abord, Il gemble que la presse italienne, dont lee 
aboiements actuels s'adressent surtout à la Grande-Bret~ 
gne, ait beau jeu à parler d'humiliation sana précédent, 
de défaite diplomatique des démocraties, etc., etc. 

Mais à mieux examiner l'lmpasslbll1té avec laquelle le 
gouvernement de Londres o. encaissé les affronts, la modé
ration qu'il montre da.na un règlement de comptee oo U 
fait beaucoup plus de concessions que son adversaire, polll'o 
ratent bien être le symptôme de son lpre résolution d 'en. 
trer en lutte avec les puissances de l'Axe. C'est en Europe 
qu'il faut lea attendre. C'est donc en Europe que l'Empire. 
le cas échéant, peut avoir besoin de toutes ses force.a. De 
là le désir d'arranger coùte que coùte cette ennuyeuae 
hlstoU"e d'Extrème.Or1ent qui pouvait faire une fAcheUM 
diversion à !"activité de la flotte dans les mers d'Europe. 

En Allemagne on ne a'y est pas trompé et la dédal&neUM 
colère de la presse de M. Goebbels cache mal une sourde 
inquiétude. Dans cette circonstance, l'apparente !aibleaae 
de l'Angleterre pourrait bien cacher une sagease profond&. 

Un grand Européen 
Esprit curieux et éclectique, le Prince de Ligne, lol'IQU'U 

aménagea. Belœll. fit rechercher dans les pays volains ce 
qui se faisait de plus original en matière d'appareils d'écl&i. 
rage. C'est ainsi qu'il découvrit en Bavière un curieux luatre 
à contrepoids qu'll fit aussitôt tran~porter en Belgique. 

Aujourd'hui, ll irait tout simplement au 108, rue de l'ln9-
truction, chez les Malt.res Flset Frères, dont l'or1glnal1~ 
créatrice s'allie toujours au meilleur goüt.- Exposition p.
manente tous les iours de 9 à 12 ~t de 2 à ~ ~ 
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VOIOI LES VACANCES 1 OU LES PASSER? 

AU CLOS DE MONIA 
A 3 km. de Dinant, route vers Waulsort. 
Situation unique • Tenn.18 • Bibliothèque 

Le e&lme - Le repos - Bonne cuisine - Bons vtns 
Propr.: Gaston DELRIVIERE, Ex-Maitre d'Hôtel 

Restaurant &voy de Bruxelle& 

Rentrée en scène dea Etata-Unia 
Au moment même oü lea néiocaUona a.nglo-japonalses 

préna.Mlot la tournure la plua favorable ... à l'axe, la dénon
oi&t1on du traité de commerce et de naviption nippon
amérieain a !a.it l'effet d'un ooup de tœmerre . 

Personne ne s'y attendait et M. Roosevelt a imité cette 
fois les méthodes diplomatique.s de Berchtesgaden. Les 
Japonais ont d'abord encaissé avec le sourire. C'est tout 
à fait dans la manière; le fameux sourire nippon, mais les 
Allemands et les Italiens ont marque le coup. A Berlin 
comme à Rome, voilà de nouveau le président Roosevelt 
passé au rang enviable d'ennemi public numéro 1. 

Que signifie cette dénonciation d'un traité de commerce 
qui paraissait avantageux aux deux parties, mais surtout 
aux Américains, - au atrlct point de vue commercial, 
a'entend - puisque lea AmérlcaiDa vendaient plus aux 
Japonais que ceux-ci ne leur achetaient ? Ce aeralt dooc 
des raisons politiques qui auraient déterminé l'acte du pré
lideDt de8 Etat&-On!a ? 

On fait remarquer en el!et que depUla de longues années 
déjà, la politique de la Grande-Bretagne et celle de l'Amé
r.lque du Nord ne ae contrarient jamala; c'est aux conve
nances de Wa&hlngton que le Foreign Ol!ice a sacriflé 
D&illère l'alliance Japonaise, ce que Toldo ne lut a Jamais 
pardonné. L'Angleterre auralt.-elle d!acrétement rappelé au 
peuple frère d'outre-AUanUque que ce saerl.fice ancien 
en valait un autre? 

O'est bien ~lble, mais alors pourquoi avoir tant atten
du ? Pourquoi Jusqu'ici les Américains ont-11.s paru se 
déslnt.éresser dea aftaires de Chlne ou du moins, marqué 
leur désir de n'intervenir que al leurs Intérêts directs 
litaient en Jeu ? Oette atutude indlf.!érente ou du moins 
expectante des Etat.Unis a certainement été pour beau
OOuP dans les lruiolenccs japonaises à l'égard des Anglais. 

YOUNGER25J 
Politique intérieure américaine 

SCOTCH 

ALE 

Le. politique intérieure des Etat&-Unts est bien pour 
quelque chose dana cette dénonciation du traité avec le 
Japon. M. Roosevelt, dont la. popularité est encore grande, 
mal.a qui est tréa attaqué non seuJement par le parti répu
blicain, ma.l.s même dans aon propre parti, venait d'es
suyer un échec devant la Chambre des Représentant6 et 
devant la Sénat. Les maaaes américaines ont beau s'être 
prononcées avec une certaine violence contre le fascisme 
et le nazisme, contre Mu.ssollnl et contre Hitler, les iso
lat101m1sœs ont remporté une victoire et la revislon du 
Neutralit11 Act a dQ être remise à une date ultérieure. 
M. Roosevelt avait une revanche à prendre. Il l'a prise 
en dénonçant le traité avec le Japon. Et ce Qui est assez 
exu-aordinalre, c'est que les 1solatlonnlste$ eux-mêmes l'ap. 
prouvent, tant le sentiment antlja.ponals est puissant en 
Amérique, surtout dans ces Eta~ de l'Ouest, où l'on est 
généralement hostile aux interventions ... surtout dans les 
affaires d'Europe. 

Toujours est-il que cette rentrée en scène des Etata
Un1a a permis aux c grandes démocraties » de marquer un 
point. La partie continue ... 

GLOBE Menus Q 12.50, 15 et 20 tran~ 
621, AVENUE BRUGMANN, 621 UCCLE 

Dictature 

Le gouvernement de M. Edouard Daladier vient de pub 
une série de décrets-Iola qui sont en eux-mêmes fort 
eonnablea, Qui répondent par dea mesures exceptlonn 
à tme aituation exceptlmnelle, mais qui ont une ail 
tout à fait dl.ctaù>rlale. Code de la famille destiné 
oombatt.re l& dénatalité, fléau engendré par un régime d' 
trême liberté, d 'extrême facilité, par des habitudes de 
douce et oommode avec tout ce que cela comporte d'égo 
individuel, enfln - il faut bien le dire- par la 
ttanlsation; prêt au mariage; impôt sur les célibat 
taxes sur l'alcool; codlflcatlon des lois sur la sécurité 
rteure de l'Etat; renforcement des services de con 
espionnage; création d'un haut com~rta.t de l'lnf 
mation, autrement dit propagande, etc., etc. Enfin proro 
Uon de la Chambre, les élections étant reportées à 1942. 

Tout cela est très bien. tout cela est destiné à consoli 
le redressemen't de la France dont tout le monde 
frappé, mals il fa.ut bien dire qu'un dictateur n'agirait 
autrement. Peu~tre cela .atgnifle-t-U qu'en temps de gue 
- la guerre blanche - la dictature est Indispensable. 
tout est que le dictateur ne se considère pas comme dé 
nltlf et ne fasse pas de la dictature, un despotisme 
manent. 

Maintenant, au café, 

un filtre peut aussi aignifier un THE, parce que le filtre 
thé est la nouvelle méthode de servir un thé c simple 
A la toute prochaine occasion, spécifiez un thé FW 
c'est sain et réconfortant. 

La prorogation de la Chambre 

La mesure est habile. D'abOrd, elle e.st de nature à 
tir la mauvalae humeur des députés dont on met l'acti 
en sommeil, ensuite elle ajourne beaucoup de polémlq 
irritantes. 

De l'aveu à peu prés unanime, le niveau de cette C 
bre est fort médiocre. saut quelques anciens survivants 
parlemen~ antérieurs. elle ne compte guère d'étoiles; 
temps dea vedettes e.st passé. Elle a engendré le gouv 
nement du c front populaire» puis, quand Il a'eat trou 
eu difficulté, elle l'a lâché. Devant lea masses pop 
elle est responsable de son flnsco. Mnia à cause de 
médiocrité même, il est relativement facile au président 
conseil de la tenir en main. Dieu sait quelles d!Jflcul 
lui causerait une Chambre nouvelle, élue sous on ne 
quel régime électoral 1 Enfin et surtout, devant la men 
étrangère, 11 faut éviter à tout prix les stériles agttatlo 
d'une campagne électorale réveillant d'anciennes rancun 
qut, certes. ne aont pu martes, mais que le péril extérte 
condamne au silence. ' 

Diatinction 

Est nommé dans l'Ordre de Léopold II, au a-rade de 
valler, M. J. Meyer, détective à Bru.xellea. 

L'évolution de M. Daladier 

L'évolution de M. Edouard Daladier vers le sens de l' 
torité se fait selon les réglei; classiques. mals avec c 
nes nuances partlcullères. 

n a, comme on dit, c la tripe republlcaine 11 et m 
radicale. C'est, par sea origines et sa fonnatlon, un v 
table démocrate. Il a !ait partie du gouvernement 
front populaire; 11 a même prêté le fameux serment 
H Jumet, mals il a eu l'habileté, tant que ce gouvern 
ment a vécu, de se cantonner da.na son bureau de la 
Saint-Dominique et de s'occuper uniquement de la réo 
nisation de l'armée, qu'il a menée supérieurement, 
sorte qu'il a pu esquiver la reaponsablllté dea eITeura 
m!ses J>&.r le mln.Lstère Léon Blum. 
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près le fiasco de Munich, sa 11tuat!on parut un moment 
peu ébranlée. n n'y avait adhéré que parce qu'il croyait 

n'y avait pas moyen de faire autrement, mal.s quand 
n ret.our, u fut acclamé par la. foule parisienne avec 

débordement d'ent.housia&me, il dlaalt à l'un de ses 1nt1-
qu1 se trouvait à côté de 1111 dans l'auto officielle : 

'ila savaient. ce que Je leur rapporte>. 
é11J1mol.na, U crut devoir défendre l'accord qu'il avait 
é, et 10uscr1re au ch!Jfon de papier que von Rlbben

P apporta à Paria.. A ceux qui le lui reprochaient, 11 
ndait : c Alora voua vouleZ la guerre ? > 

somme. 11 put alor1 pas.ser pour au&&1 c Munichois 1 
M. Oeol'ita Bonnet. n avait l'alr de croire à la. pos
lté d'un accord avec l'Allemaine. 

crla.1Ueries italiennes <Corse, Tunla, Djibouti, Nice, 
.), oommencèrent à lui ouvrtr les yeux ou, si vous voulez, 
le !aire changer d'attitude. Son voyage en Afrique du 
rd. qut lui montra qu'il pouvait beaucoup sinon tout 
r, l'encouragea dans la fermeté, mals ce qui mit le 
ble à so1' exaspération et lui donna la conviction que 

seul moyen d'éviter la guerre, c'était de réponare à la 
ëe par la force, ce turent. lea occupations de Prague et 

l'Albanie. Désormal.s, il était fixé 1 Avec des putssan
sans foi ni loi, Il n'y avait plws, pour éviter la guerre, 

'à préparer la guerte. 
Il ~Y est appliqué de son mieux et n faut. bien conve-

que son attitude, exactement parallèle à celle de l'An· 
terre, a galvanisé des alliés Ju.gque là découragés et 
1tant.s. C'est ce qui fait qu'en ce moment, sa position 
très forte, au.s.sl bien en Europe qu'en France même. 

na, aensa, aenaatioonelle 

Le vêtement que voua donnez le matin voue 561'8. remJs 
même aol.r dalla t.out Bnixenea aux prix de 25130 francs, 

61mple appel t.èlépbonlque au 37.16.16 ou au 37.16.15. 
Matt.re Détadleu.n <~1.nturlor), 138, rue Tenbœch. 

bilan de l'Expoaition de 1937 

Cette Exposition de 11137 devait être le tr1amphe du front 
ulaire en France. c Une victoire de la démocratie ao

le sur le fascisme >. disait ce pauvre Léon Blum, qui a 
tempérament prophétique, ma1a QUl prophétlae tou

à taux. Or, elle a ét.é la manl!eatatlon la plus spec-
utaire de son échec. Le gouvernement Blum-Dormoy, etc .. 
it supplié les syndicat.a de faire un etTort pour que 
position !iit prête è. temps : à propos de tout et à 

pos de rien, les syndicats firent grève, se croisèrent les 
, réclamèrent des salaire.a exhorbltnnts. Jouhaux Iul
e fut débordé, si bien que l'expo, comme on disait, 

tw. tous les records du retard. 
ans ces conditions et malgré les très belles choses que 

y vit, et dont quelques-unes demeurent, comme le 
lais de la Découverte et le nouveau Trocadéro ou PaiaLs 

Challlot, une des réussites de l'architecture moderne, 
devait aboutir à un désastre financier sans précédent. 

Ce.désastre, le rapport de la commission de contrôle pré-
ée par M. Caillaux le précise avec une certame cruauté : 

millions de déficit 1 Et le rapporteur ajoute non moms 
ellement : c C'est beaucoup trop pour une nation qui 
vait consacré que 59 m\lllons à l'Exposltlon universelle 
1900, rien à l'Expo111tlon des Art4 décoratifa de 11125 et 
millions seulement à !'Exposition Coloniale de 1931... 

endez votre courrier agréable 
ec la nouvelle enveloppe COLASEC. On la ferme par 

pie pression, sana humecter la colle. Demandez à votre 
etier des échantlllons gratuits, vous serez ét.onné.s de 
simplicité d'emploi, voua n'en voudrez pha d'autres. 

Le gouvernement français vient de créer un comml.ssa
t général à l'Infarmntlon - lte mot prope.gande sonne 
t - et 11 en a chargé M. Je Ml Giraudoux, conae1ller 

SOU PLI IAINI IOLIDI â ~ NOIMllf fPONGt AmOiUl IU)J~ 

î)} ~ "toilette" ~ 
DOUCE - A&SOR8ANTE - STtRlllSA8L! 

Choque éponge liv,... - bo1t de goro•tl• 
Agt.Conc. Excl. 9, Nouv. Morch6·oux-Groins, BRUXEllES 

d'ambassade, !n$pecteur des consulats, et .•. auteur de Sie9-
fried et le Ltrn.otuin, ô'AmphvtrlOn 3B et de cette exqulae 
Ondine qui fait en ce moment encore courir tout Parla. 

Un poète 1 Un des rares vrais poètes de notre tempe, 
à ce poste de commande qu'ct>t aujourd'lnrt la propagande 
politique 1 

On s'ét.onne. On a tort. Ce qui !ait le poète, c'est la 
qualité, la fraicheur, l'orlglna11té de l'lmaglnatton. Que 
faut-il avant tout pour oppo6er à la mystique raciste, une 
propagande Intellectuelle et. etllcace, si ce n'est de 1'1m&
g1nat1on ? Au reste, dans cette œuvre profonde et char
mante «La guerre de Troie n'aura pas lieu», Jean Girau
doux n'a-t-il pas fait preuve d'une psychologie politique 
assez shakespearienne ? 1 Aussi bien peut-on rappeler que la poésie et la llttérao
ture ont donné à la diplomatie quelques grands hommes à 
peu près Indiscutables. Chateaubriand fut un grand am
bassadeur et un ministre des amures étrangères à idées; 
Lamartine. ministre des relations extérieures de la Répu
blique de 1848, y fit une sage et habile politique qui évita 
probablement une guerre européenne; Disraeli avait com
mencé sa carrière dan& les lettres; enfin n'avona..noua pU 
eu Paul Claudel, que son ample poésie catholique et sym• 
bOliste n'empêchait pas de rédiger des rapports d'une re
marquable préc1s1on. 

Malheureusement, cette nomination enlèvera pour qu~ 
que temps M. Giraudoux à la littérature. 

Le Clos Normand de Remouchampa 

cette channante hostellerie possède pluaiell.1'11 atout.: 
meubles rustlQues, chambres coquettes, ambiance de bonn• 
humeur, jardin.a neurta, culalne aalne et. abondante, tra.n
Quilllt~. ew. c Le Clos Normand 1 est altu6 dan.a eon propre 
parc. Les prtx de pension plua nettement raiaonnabla 

Grands officiera 
La dernière promotion de la Légion d'honneur fait deux 

grands otuclcrs drulS le monde des lettres les plus ind6-
pendantes et les moins otT1clelle.s : Tristan Bernard, le 
prince des humoristes et le molnJI académique des roman
ciers et des auteurs dramatiques, et Pierre Mille, le roi 
des conteurs français. 

Toutes nos félicitations, particulièrement à Pierre Mille. 
Cet adm1rable conteur est un des plus vieux amLs de ce 
joumal. C'est un des écrivains françata qui connaissent 
le mieux la Belgique et qui l'aiment avec Intelligence. Ba 
charmante femme, le grand sculpteur Yvonne Serruya, 
nous appartient du reste dans une certaine mesure. Née 
à Menin, elle fut l'élève de Claua et de Rambaud. 

Toutes nos félicitations. 

Casino-Kunaal d'Ostende : 

Le Gala Richard Tauber n'aura pas lieu 

La Direction du Caslno-Kursaal d'Ostende a été avia6e 
mardi après-midi que Richard Tauber, malade, a'est vu dana 
l'obligation d 'anntùer tous sœ contrats actuels à Oaten.de, 
Knocke et Ohaudfantaine. 

Le concert de Gala annoncé pour le lundi 7 aotît ll&l 
Caslno-Kursaal d'Ostende est donc annwé. Au ooncert 
du 7 août chantera Denis Noble, baryton du Théàt.re dl 
Covent Garden de Londres. Le prix des pJ.acea réaerv611 .. 
le àro!t de location seront rembou.1'86', 
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De PARIS tout tissu nouveau 
Grand lu.xe, orlglnal, uni ou haute fantaisie, &e trouve à la 
Qe Lyonnal.se, 44, Marché-aux-Herbes, Bruxellea <Bourse}. 
&a tOllt UTnJ>I. trù bellu ooupu .n dcuoui du prU:. 

&ma vaux 

i>;ierre Wlle, grand Qf!ki\er de la Uak>n d'bollneur a~ 
vem.6 la pel'&O!lnage aymbollque de .Barnavaux, le marsouin. 
lbamme de l'infanterie oolonlale, pal'ell aux sok1&ts de JtJ. 
Plli:ii, ooriaœ, aventureux. bolltlOO. dr01at1qu.e,a.ftl1ié de toutes 
}Jm~ et de t.o1.1.1 lea b6ribérta, mala sur qui tut bf.tl. 
l colonial f.rançala. A • manière, ll est le cousln 
g~ de John BUU, l'Angl&la haut en couleur, S8DI 
~ ~ules et brutal, qui a permis à Dl.sraêll de raire 
une réalité de aon ~ rêve. Dana beaucoup de familles 
françaisœ on garde le souvenir d'un oncle ou d'Un frère, 
qUl éteJt Ba.ma.vaux et. à qui Aroh1nard ou OallUlû avait 
donné la médaille. n importe que les fatigues de ce vieux 
brave n'aient pas été dépenséea en va.In. Par surcroJt, le 
França.ia moyen. si hérolique eo1t--U, ne perd ja.ma.ls le sena 
pratique, qui lui fait apprécier chaque cboee à • valeur. n 
mesure la Tun.la1e et DJ1boutl depuis que de9 volsln8 trop 
intéressée s'empressect à les lui réclamer. Le fermier tnA
çals calcUle que 81 ces temw trouvent tant d'amateurs, c'eat 

' qu'elles aont bonnes. 

PotD' Vous, MESSIEURS, 
Pour vœ COLS RAIDES, SOUPLES 9' DKMI.SOUPLES 1 
Poa.r voa CHEMISES DB BOIRD, de VILLE. de SPORT 1 
Pour VOS PY JAMAB. l'Oll OALlllÇONS. VOi cm.zrs de 

CEREMONIE ..• 
~. blancllir ce llni• Qui alln• votr. ELEOANCB et. votre 

BON GOUT, 
c CALI NCAERT » as, rue du Poinçon. Tél. 11.44.85. 
Lb Blanchissngu « PARFAIT » du col et de la chemise 
18 ~ à votre serviœ. 

La muraille 

Le. France elle-même, la Mère-Patrie, est défendue par 
des mura.llles. On peut cr1U<luer oee mura.Ille.a, conceptJon 
àünolsc, qui !ont, disent. leura dét.ract.ew-. c qu'on est fai
ble pa.li.out, et qu'oo n·~ fort nulle part ». On ne peut 
oontcst:er que leurs abrla, en étant partout, permettent de 
n'être surpris nulle pe.rt. O'cat là notre meilleure prantie : 
Les Allemanda n'auront nul intérêt, 8emble-t-ll, à envahir 
de nouveau la Belgique al c'eat pour se heurter par delà 
notro frontière, au mur Marinot.. O'est &U8S1 le ra.lsonne
ment de beaucoup de Françala. 

Ces raisonnements ont pour eux la logique et c'est leur 
défaut principa.l. n arrive que lee événeinenta s'en soucient 
fort tpeu.. En 1914 la qlque allemande n'avait pa.s prévu la 
Marne. de même que la 1081Que de Joffre, m dépit de coo... 
tlnuels avertlssementl, n'avait pe.s prévu l'invasicm alle
mande en Belglqua. 

De l' ART avec dee FLEURS 
Cécile De Cruyenaere ~~· :i:~t~u:-e!:::· :.fe::; 
Edmond Côte-de-Fer 

Le. France a d6slgn.6 le ~ Doume2le (proJJODCeZ : 
Downen'k) PoUr aller à Moscou, dans l'agl'éa.ble aoc1ét.é du 
lJeut.cnant,.général Ironaide. Agréable est bien le mo~ car 
Irœalde e.st bien le plua curieux et le plua in~t bon
homme de l'armée britannique. n ne mesure que 2 m. 05 
et Il est la.rie en proportion. n parle quatone langues, doot 
le ru.see. et un russe excellent, un russe , pour Russes, lltté
ra.ire et élégant. Il y a trente-cinq ans, en IOrtant de l'école 
d'llrtlllede de Woolwiah, il obtint de faire wi tour en Afri
que pour l'lntelligence Service comme simple soldat dans 
le corps dit Francfort dea Allemanda, alors en pleine ca.m
J>8$Ile comte lea Hel'teroa. D pe.rlait l'allemand On ne lui 

demanda pe.s sa nationalité. n fut simplement un excen 
observateur britannique, travaillant avec beaucoup d'esp 
sportlif pour le gouvernement de S& Majesté. Seu!ement, 
eut. une crise de malaria et, au coura de cett.e crise, il 
le délire et délira en ian,ue ~laise. Ce que c'est QUe d'ê 
PQJ.nlotte 1 Alon sa nurae lui conseilla doucement. de 
liter de sa oonvaleacence pour aller se promener aille 

Ironslde œ&t et fut bientôt auér1. Lei Herreros 
exterm1néa pa.r lea Allemands avec une sauvagerie affre 
lronsi(te explique que ce tut e.ui&l une tmbéc1llit.é 
que l'expéditJon COOta horriblement cher: &lx mille 
de l'éPoQue P8l' Herreros. Or, trente mille tétes de H 
tombèrent &OW le cooperet allemand. calculee le prix 
tranca d'aujourd'hui D6cldément, lea Allemands eont 
oolOlliaa.t.eurl d'un genre spécla.1. 

Les Mea1ieur1 sont d'accord 

.,our dire qu'au café, un thé eat une agréablt; variante 
que la nouvelle méthode de servir les thés c simples» 
THE FILTRE a toua leura autrraaea, par sa almpllcité 
aon aspect .ramwer. 

L'année anglaise s'occupe de guerre 
Ironside veut dire c Oôte de fer ». C'était le nom des so 

data de Cromwell, COUX de la vertueuse armée. Côt.e de t 
tut charié, en 1920, du réembe.rqueml!nt dea troupes b 
tanniquea de Ru.sale par Arkangel Ce fut une vérltab 
épopée polaire et qui consacra aa popularité. PUls il f 
campagne au nard de la Perae, ce polnt névralgique 
l'Empire. En 1938, à l'étonnement général, 1l tut rel 
par M. Hore Bellsba au poste de Gibraltar. Petit poste 
apparence, ma1a qu1 gagna de l'importance à mesure q 
tea événement.a a'en mêlaient.. Iroas1de reçut la v1ait.e 
général Noruès et ·fut lut-même au Maroc JUJIQUe Marrak 
L& collaboration franco-anglaise àevenatt une affaire 
tielle. Alors M. Hore Bell.ah& reconnut Irœslde. 

D eet le deuxième grand chef an1lala. le premier étan 
Lord Gort qui fut nommé. dlklll, parce qu'il est vlcom: 
Ignorant et intrépide. Le trols1ème est le 1énéral DW, 
dès à pré&ent du corps expédJ.UonnaJre, homme remarquab 
et charmant.. 

Iron&lde est un de ces rare. ot!lclera anglais qui, 
temps de paix, oansldéralent que l'essentiel du métier à'off 
cler consistait à !P. prôparer à la guerre. Son rival était 
général, depula maréchal, Sir Cyrtl Deverele, homme pie 
de droiture et qUI, aux grandes ma.nœuvres près de 
bury, apprit que eon adversaire Ironstde allait le pren 
à revers avec des camions armés, ce qui n'était prévu 
aucun règlement. Sir Cyril déclara : c Je connais Ironsld 
J'ai été au collège avec tuL C'est un gentleman. n ne m 
fera pu ce COUJ>-là. i 

Or, le coup fut fait, puce que lrons!de, au contre.Ire 
feu Helleputte, a too.Joura pelisé 'lUe le destin d'une arm 
éteJt de se battre. 

La hommes de Moscou trouveront en lui quelqu'un à q 
parler 1 ••• 

Il VOUI faut 

une p.ba.rdlne, mAl.s elle doit supporter la pluie, être él 
gante IK durer. Alors .•. achetez-la au ooc, 64-66, rue Neuve. 

La guerre dans lea livrea 

L'Angleterre n'est d'ullleurs pe.s eeule à se pe.sslonner 
dea anticipations mWtairea. En Prance aussi on connait 1 
écrit& étincelants du colonel de Gaulle, le part.iaan de l' 
mée de choc ou année de métier, surànnée et superbllnd 
distincte de / l'armée régullère. Mals l'armée !rança 
n'aime pas beaucoup les théoriciens, et la littérature 
taire s'y réduit à bien peu de chose. En Angleterre, qutco 
c,ue a fait la guerre se croit capable d'en parler, et le pl 
amusant, le plua vivant théoricien de la Presse est l~ cap 
ta1ne Llddele Hart., rédJM:teur au c Times », enragé part 
de la guerre des moteurs, comme en Italle le général DoUh 
Inventa Ja 1uerre aért~ par masses d'avions. Mala 
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sait que les o.nUcipations sont l'œuvre de IODieurs. Les 
écrivains milltall'œ sont oeux qui commentent dea 

nement.s authentiques, déjà écoulés, camme César, Na
n. Clausewitz ou Jomini. 

Avant la guerre de 19H, les Allemands Usaient von Bern
di, général de cavalerie, partisan de la guerre totale et 
mépris des traités. son plus brtllant élève Iut von Kluck, 

omme à cause de qul l'Allemagne perdit la bataille de 
Marne. Après 1919, les Allemands se complurent dans la 
ture de von seckt, l'homme de l'armée de métier, qul en 
une doctrine, parce que les traités interdlseient à son 

ys d'en a.voir une autre. Ce temps est déjà loin. L'écri
en vogue est à présent le général Gouderlaan. com

t le c Pauzerk01'PS :t, les divisions cuirassée<>, auteur 
livre intitulé c Achtung. Panzer 1 :t (Attention, vollà 

cuiras.Se !), qui a séduit déjà beaucoup de Jeunes brevetés 
de devenir généraux. 

Hélas 1 l'homme de France qul passait, en 1914, pour le 
itre de la Jeune gfoéraUon, était le colonel de GranO

n, professeur à l'EcQle de Guerre, auteur du règlement 
eux, c Evolution et tactique de grandes unit~s :t, can

ant toute la lhérole de l'o!fensive à outrance, qui fit 
a.sco à la bataille des frontières. Et le colonel de Grand

ison, qui était, par surcroit, un galant homme, fut Iul
e bravement tué. En !a.ce de lu! commandait l'homme 

plus savant de la c Kriegsakade!e :t, Moltke le jeune, 
e immen.-;c culture, d'Une curiosité telle que Je bruit 

urut qu'il s'adonnait à l'occultisme, ce q 1i éte.it presque 

sur la honte de sa défaite, l'Allemagne d'aujourd'hul 
le manteau du silence. Et ce n'est pas le manteau de 

: les jeunes of!iclers ignorent son exiStenœ. ns lu! pré
rent LudendQI'f, une brute d'action. 
Non, les vrais hommes de guerre, comme Je prince de 

e, n'écrivent sur la guerre qu'après. 

acances judiciaires 

Du 15-7 au 15-9. le DETECTIVE MEYER se tiendra à la 
position de son honorée clientèle. les MARDI-MERCRE

r et JEUDI. de 2 à 5 b. 10. av des Ombraires. T. 34.24.71 

bluff japonais 
L'état-major japonais s'est mis à l'école du docteur 
ebbel.s. Et les disciples ont dépassé le maitre. L'état

aJor annonce gravement que, depuis les début.li de l'lncl
nt de Nomonhan, l'aviation japonaise a abattu 715 avions 
viétlques et mongols, détruit 520 tanks et camions blindés 
tomoblles, sept compagnies d'artillerie. Si cela continue, 

Japonais de la frontière mandchoue auront bientôt 
éantl, et sans aucune perte, toute l'aviation et toute 

armée soviétiques, et cela tout en restant offlciellement en 
1x avec les Soviet.'!. 
Ce bluff prend peut-être en Chine - nous en dOUtons -
ais tel Il fait c rigoler :t, On peut admettre que l'aviation 
ponalse soit supérieure à l'aviation russe, mais paa à ce 
lnt là. Et puis, Je même communiqué dit que les Japonais 
t rait quatre-vingts prisonniers russes et vtngt mongols. 

uelle drôle de guerre !... ou quelle drôle de paix !... 

temps moderne, enveloppe modeme 
Employez l'enveloppe COLASEC, on la !erme par simple 

resslon, sans humecter la colle. Demandez à votre papetier 
es échantillons irratults de cette merveilleuse nouveauté. 

e qui est plus inquiétant 
Ce qui est plus inquiétant pour ceux qui croient à l'elfi
cité du concours SO\'lHique en cas de conflit irénéralisé. 
sont les bruits qui courent sur une nouvelle c épuration :t 

ru; le haut commandement. On parle de l'arrestation de 
ptant&-neu! otrlcien. :mpéneur.s Qui seraient entrés en 
lat!ons ooupable.i; avec les Japonais. Si c'est exact, cela 
pl!queralt les faciles victoires <dont les Japonais se van
nt. Malheureusement, nous vivocs sous l'empire des fausses 
1.lvelles et du mensonge systèmatlqu&. 

LOTERIE COLONIALE 
Tirage du 28 juillet 1939 

7me tranche 1939 

GAGNENT: LES BILLETS SE TERMINANT PARC 
100 !r. 9 
200 fr. 05 - 77 

l,OOOir. 334 - 867 
2,500 fr. 9917 - 4506 

10,000 Ir. 8239 - 8297 
20,000 fr. 6471 
50,000 fr. 02684 - 31290 - 78669 - 91927 - 62093 

100,000 fr. 46595 - 68937 - 13941 - 71318 - '16052 
gagne un m.llllon de francs le billet portant le numéro l 

172710 

Epuratiom 

Ce ne sont pa,s seulement des bruits qul courent. n est 
maintenant certain que Staline a cru devoir procéder à 
une nouvelle c épuration :t dans l'armée et dans les hautes 
sphères soviétiques. Le Tsar bolchévique procède de plua 
en plus à la manJère de ses prédécesseurs lointa.l.ns, Ivan.
le-Terrible et Pierr~le-Grand. Au moment où \"a sans doute 
se conclure cc pacte défensif anglo-lranoo-sovi6Uquc qui 
doit constituer le barrage de la paix démocratique, c'est 
assez déplaisant et assez inquiétant. Quel fond peut-on 
faire sur la at.a.bllité d'un régime dont les dlr!geanuo 88 dé
chirent et &'accusent mutuellement de trahison ? 

Mort, à l'Ecluae, en Flandre 

Ce pa.uvre M. Schusnigg, le frère du chancelier, vient de 
se suicider à l'Ecluse (Slu!s) en Hellande. On pensait que 
Jamai.S, au grand Jamais, aucun coup de feu ne serait ~ à 
Slu!s autrement que sur des perdreaux. Depuis la bataille 
navale où &loua.rd IU COUia la flotte françaisc dans le port 
de cette vllle, qui était l'avant-garde de celui de Bruges, 
l'Ecluse était rentrée dans l'ombre. Comme beaucoup de 
villes pittoresques de~ régîans frontières, elle se consacrait 
à la politique communale, au tourisme et à la fraude du 
tabac. Depuis 1905, les couvents français y affluèrent, à 
commencer par ceux des Frères de Saint Jea.n-BapUSte de 
la Salle de Saint-Omer, qul y hébergèrent jusqu'à mille 
petits Français. Puis vinrent les Franciscains, MérldJono.ux 
pour la plupart, dont les pieds nus gelaient dans cette hor
rible hwnl<Uté. n y eut des sœurs de la Providence, dans un 
petit château, et de pauvres petites sœurs de la Sagesse, 
de Lille, dans une arrière-boutique. Enfin, il y eut des Ursu
lines, avec tout un pcnslan.nat, qui se promenait sur les 
remparts. Depuis 1919, depuis le calme religieux de 1930 
surtout. les oouyenttncs sont reparties. Lœ Hollandais de 
l'Ecluse ont loué le couvent vide des Ursulines de Tours aux 
Autrichiens ou Allemands catholiques en détresse. L'Ecluae 
n'est pas la Touraine évidemment, mais c'est t.oujwra mieux 
que l& camp de Dachau. 

Les Hollandais furent moins bons pour Iea JUlfs d'Alle
magne (lu'on ne croit d'habitude. Mals à l'Ecluse, Us pri
rent des Jul!s be.ptisés, et des catholiques. C'est là qu'un 
SCbusnlgg vint mourir 

Une explication 

A tous ceux qu'étonne le succès vraiment incroyable du 
Superchocolat c Jacques :t, d.lsons qu'il tient tout entier 
en un mot : qualité. 

Cette qualité du c Jacques :t n'est pas seulement due aux 
matières premières de tout premier choix qui entrent dans 
sa composition, mala aussi à l'hygiène parfaite et aux soins 
Jaloux dont sa fabrication est l'objet. ce aont là, les raisons 
de l'immense succès du Superchocolat c Jacques :t, dont la 
gamme d'été fait en cette saison les délices de toua let 
gourmets. c Jacques :t, un franc le irroa bât.on. 
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L • MEEUS Sea Liqueurs • Copac 
OWS Rhum-Le Cordial Mee1U 

-==- A N V E R S = Dép. à Bruxelles. T. 17.93.18 

Ce cher Stoyadinovitch ! 

Voilà donc ce cher M . Stoyadlnovitch empêtré dans une 
bien drôle d'histoire... Depula sa disgrâce de février, le 
pauvre Milan semblait en avoir pria son parti, le plus 
bravement du monde, et 11 menait en douce, dans un 
Journal de Belgrade, sa petite campagne d'opposition. Ce 
Journal s'nppelle le c Vreme ». Quand M. stoyadinovitch 
sévissait à la présidence du Conseil, le c Vreme » était la 
feuille otrlcleuse du gouvernement. On y lisait, sana aucune 
~ de stupéfaction, dea proses d'e.Uw-e totalitaire. fort 
bien faites peutr.être mala qui, en quelques semaines, 1nfluen
oêrent s1 fâcheusement le tirage du journal que celui-cl 
menaça de fermer boutique si l'Etat ne le renflouait paa 
illico. 

Le subtil Stoyadinovitch eut alors une idée de génie. 
Ce n'est pas pour rien qu'il est un as du poker et de la 
finance. L'Etat était détenteur de la majeure partie des 
âctlona du « Vreme ». Stoyadinovitcb lea annula, au nom 
de son gouvernement et U en !it aouacrlre d'autres au 
détriment. d'icelui 1 Retapé, grâce au Joli Trésor yougo
slave, le c Vreme » repartit. Mal.a ses sentiments de plus 
en plus « axophUe.s » continuèrent de lui faire perdre des 
lecteurs, et partant, de l'arient. Stoyadinovitch tombé, le 
« Vreme » en !ut d'abord tout étourdi. n suivit néanmoins, 
dans sa dlsgrAce, son dist.lniu' «protecteur». 

Le c Vreme » fit donc de l'opposiUon pour quelques dou
&aines de lecteurs jusqu'au Jour où, dana les milieux de 
Belgrade, on s'avisa que l'attitude du c Vreme » n'était 
décldément Pll8 très ~Utollque. On poussa une petite en
quête et le pot aux roses fut découvert... n &lt temps. 
L6 « Vremc », cette fols, malgré lea capacités commerciales 
de M. Stoyndlnovltch, allait bel et bten sauter, faute de 
fonds 1 Le gouvernement de Belgrade a fait rentrer le 
« Vreme » clj}ns les rangs et ce cher Btoyacllnovltch, trop 
entreprenant et trop malin, devra s'expliquer, un de ces 
quatre matins, devant 1ea tribunAUX... A moins qu'un de 
1e11 bons copains de l'Axe ne vienne le tirer d'embarras. 
Sur quoi, cti!ons-le froidement, ce pauvre Milan ne compte 
pa.a trop. 

L' Art Floral MARIN 
Face Av Obeva.1ern: 1Vmqu14m.:natre1 

g: n= : ~=~ 33.35.97 
Servi.ce t 'LEUROP - - - - -FLEURS MONDE ENTlER 

Ministre. au vert 
Avec lea précautious discretes de M. Communiqué, une 

note parue dana la. pres.w au&. ~ .se nous !ait aavoir que les 
membrel du gouvernement ae S. M. ne prendront. guere 
de ~ estivaux. 

Sombres vacances qut, pour le.s mini&t.rea britanruquea, 
ne rétervent d 'autre halte PoS&lhJ.e qu'une éell&ppée de 
10·ee1t.eld ou un séjour, en pa.uade. aux Obeoquers. Avec 
plus ou moins de dlSCrétlon, on a b!en IOlll de nous faire 
aavo1r que cette lnlnterruptfon d&D3 l'activtté se ju.st.Ule pa.r 
les soucis que cause la altuo.tion tnternauonale. 

Les agences de 1Voyage donneraient gros pour que ce com
mu.nlqué pes.sîmlste n 'eflt ~ paru. D'autant plus que, du 
côté européen du moins, on ne semble pas envisager de gros 
coupe de surprise, pour autant. <llra1t Callno, qu'une sur
prise ne sero.tt pas préc~ment l'événement auquel on s'at
tendait le moins. 

Quoi qu'il en soit, voilà les mtnl5tres &nilai.ll retenus dan.s 
leur ile et autorl&'.s à se mettre au vert - sous le parapluie 
de M. Chamberlain -. à condition que ce pré de repos ne 
soit pas trop éloigné de Downing St.reet et de Westminster 
B alL 

P lus beui·eux ot moins soucieux que leW'a çollégues an· 

gla.18, les ministres belges se sont éiaillés un peu part 
On a la18aë. rue de la Lol, le strict nèceasaire pour 
dre aux nkeMttés urgentes et aux corvées representatt 
dans lea fêtea et cérémonies. 

Le reste est à la montagne. sur la gréve, en P 
que aat~n encore. 

M. De Vlee5Chauwer revient des Amérlques et il 
de partir vers la Colonie. 

Le ministre dee Travaux publics, M. Vander Poorten, l 
d'inaugurer des canaux, Vil, sous prétexte de con1ér 
Interparlementaire, v181t.er Ica fjords norvégiens en co 
pagnle de tout un lot de pa.rlcmentalrea belges, do 
MM. Van Cauweln.m et C. Huysmans, ce qui leur garan 
du moins pendant leur a~œ. un peu de sécurité con 
les mine.s et torpilles qui menacent l'e3<1u1f mln1.stérleL 

Quant au pér11 extérieur... La Belgique n'e.st--elle 
1ndépend.'lnte? Alors. pourquoi 6'en fl\lre et proscrire 
douce et salutaire vacance l 

EnftD. puisqu'il est décidé qu'U faut être optimiste, 
luons cet exemple venu d'assœ haut et sourtons à tou 
hasard du pes.slm1sme a.nglal.s. 

Un demi-siècle d'expérience, un linge bien blanc traité 
neuf, voilà ce que met à votre L 
disposition LE SPECIALISTE EMMEN 
168, rue Em. Féron. Tél 37.83.85 

« L'armée de notre politique » 

Le lieutenant f;énérnl Ma.urtœ Taan!eir, Qui ocoup&1t 
n'y a pu bien longtemps encore, une des plus haÙ 
cbargœ mllltatres du pays, comme ocmmanda.nt 
me Corps d'Annéc et plus encore comme directeur 
Cenb'e de Ha.ut.es Etudea mllltalres, aujourd'hui penslo 
né, plante, moralement, ses choux dans les colonnes 
c Soir ». 

Avec toute l'autorité que luJ contèrent lea fonctJocs qu' 
exerça, il expœe, hebdomnd:i.lrement, « notre doctrtne d 
guerre ». 

Son dernier article donne !rold dans le dos et dolt avo 
été aasez mal ireçu dans certains milieux qui ont fait a.do 
ter la politique c d 'indépendance ». Celle<!. à en enten 
les protagon!stœ. doit écarter, d'une _.façon qua.si certain 
la guerre de notre terrltolre, augmenter lea chances d 
paix. Notre armée, d'autre part, puissante et forte, 
ohargeralt d 'lnfllier à tout arre..~ur une leçon cuisante e 
déflnitlve ... 

Orientes vo1 promenade1 ven L1 Hulpe <1arel. Voua y man• 
reres 11r, 1blement et bien à l'Auber1e du Pi re Bol1elot 

Oui, mais . . . 

Le général Tullier, Qui doit bien y connaJtre quelqu 
choee, e&t d'un a.vis diarnétrak:ment oppoaé, Les contec 
et accord& d'éta1-'-maJora, té.l)udlk à grand fracas 
MM. Sps.ak et P:lerlot. ont du bon, à l'en croire, pu!squ' 
noua apporteraient c la qu:isi oerUtude d'éœ.rter la guerre 
de not.re pays et d'atteindre ainsi beauooop plwl SÛ'rement 
le but ambitieux que i;e propose la polltl!que d'indépen
dance». 

Voilà des paroles qui \'&lent qu'on 6'y arrête. Ce général 
qui, hler encore, était dans Je secret des dieux. affirme 
donc qu'une entente militaire, purement défensive. avec 
la France et l'Angleterre, nous éviterait. beaucoup plus 
SÙl'ement que l'actuelle politique, tout risque de guerre. 
Ce serait, à l'entf>ndre, une ccrtlt.ude de paix, pour nous. 

Le Détective DERIQUE du Service Secret 
Europh n. 

59, avenue de Koekelbers, Bruxelles - nléph : 26.08.88 

En outre ... 

ll va plus loin encore. « On peut même crolre écrit-Il, 
qu'une telle décl81on <constitution d'un front 'commun 
belio-a.nglo-!rançuis) en préparant la soudure étroite d~ 
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e.lliées, sera.li le moyen préventif le plus emcace de 
er au maintien de la paix en Europe occidentale. » 

la devient toui. à fait sérieux et de plus en plus inté
t. La politique militaire adoptée précédemment et 

n'aliénait, en rien notre Indépendance, etait, pour 
:pe, un fadeur de paix primordial. 

1s d'aucuns n'en veulent pas. c La majorité du Pa.rle
t repousse toute alliance en temps de pciix, note, avec 
oe.rta.lne lr'onie, !"ancien commandant du me C. A. 
lie tort ou raison? Seul l'événement poorra.it en dé
. Devant les aspects essent:els de ce problème, le plus 
e qui se pœe pour la Belgique - car sa solution en

peut-être son existence- tout esprit réfléchi et non 
nu doit prendre position. Le choix est fait, mais le 

ent qui veut cette fin doit en vouloir aUSSi lee 
eus. » 

De Smet Votre Chemisier 
37. RUE AU BEURRE 

le général Tasnler conclut, tort logiquement, que nous 
avoir l'année de notre Politique. 

Quand W1 peuple est décidé à défendre sa liberté à 
er toute ingerence étrangèr.i dans la préparation 'de 

é!ense, à se dresser seul devant l'invasion si son espoir 
lter la guerre était déçu, li doit avoir le cour114fe de son 
tude et s"imposer, dès le temp.s de paix, tous les sacri

qUl afferntlssent cet e.sp<>il", Or, notre prime d'assu-
est inSufflsante. » 

'année de notre Politique? C'est évidemment une bien 
formule, mais, pour la constituer, il faut du temps, 

hommes. de l'argent. Nous n'avons plus rien de tout 

t.re a.nnée peut êt.re renforcée par une augmentation 
eUeotlf.s incorporés annuellement, par l'augmentation 
nombre de divi.s;ons mob1Usa.bles. par le renforceront 
notre pul.ssance de feu et de nos organl.satlons défen

. Ou, mieux. par la combinalson de œs trois moyens, 
loyéa simultanément. 

Votre Bijoutier 
39, RUE AU BEURRE, 39 

VOS CADEAUX DE Ste·MARIE - 10 % REM. 

entaitlon du contingent annuel! En admettant que 
arlement y consente et qu'on supprime tous les pr.wl

d'exemptions et de sursis acoordés aux familles nom
• etc., en incorporant lt-6 rr<:rues physiquement dou
on arriverait. bien à trouver, bon an mal an, dix 

hommes de plus, pour lesquels nous n'avom ni 
ement.s, ni cadres. Après quatre ans, nous aurions la 

1té de mobiliser une dlv.lalon de plus, a\·ec ses ser
. Ce serait encore bien peu de chœe et il faudra.!t 

tre ans pour arriver à ce résult.at. On peut tout de 
e espt:orer qu'avant quatre ans. cette menace de guerre 
tuelle dans laquelle nous vivons sera définitivement 

... à moins que la :foudre ne soit tombée. Dans l'wi 
l'aut:ce oas, oette dlv1slon nouvelle ne servirait à rien du 

u 6ourmet sans chiqué Prop JuleH 
Seegmuller 

e Albert 1°'. 8, Chu lerol - R. des Fortifications, 3, Anvers 
au-Charbon, 87, Bruxelles - Rue Ste-Barbe, 15 Strasboura 

nner de nouveaux corps d'armée. Théoriquement, c'est 
facile; Il suffit de décider que les militaires apparte

t aux Se, 9e et lOe classes constituent trois corps d'ar-
de 8600nde réserve. Encore une fois, pne de matériel, 

de cadres. Combien d'années faudra-t-ll pour acquérir 
&briquer le premier, pour former les seconds? 

Découvrez l'Amérique avec 
WAGONS-LITS// COOK 

SPLENDIDE VOYAGE EN GROUPE, 
EN COLLABORATION AVEC L'OFFICE BELGE 
Dts COMPAGNIES FRANÇAISES DE NAVIGATION 

du 26-9 au 14-10 
ALLER ET ~~roua PAR c ILE DE FRANCE lt 

(43,450 T.) 
Frs belges 6,610.- par personne, tout compril. 

Du 26-9 au 17-10 
ALLER : PAR cILE DE FRANCE», (43,t50 T.); 

RETOUR: PAR c NORMANDIE» (83,420 T.) 
Frs Belges 9, 795.- par personne, tout comprla. 
Bateaux : classe touriste - Etats-Unis : lre claue 

Wagons - Lits // Cook 
BRUXELLES: 17, Pl. de Brouckère; 53, Av. Louise; 
Gds Magasins «Au Bon Marché»; Résidence-Palace. 
AGENCES DIRECTES A : ANVERS - LIEGE - GAND 
= OSTENDE - BLANK.ENBERGHE - KNOCKE. = 

De plu.a, il faudra effectuer des rappels, reprendre en 
mains ces « réservistes », les faire manœuwer. Oela. de
mandera combien de tem,ps? 

Nous pouvons encore augmenter la puissance de feu de 
nos wiltés; plus de mitre.fil~. plus de fusils mitrailleu
ses, plus de canons et de plus gros, en même tempg que 
nous doublerioM et triplerions nos organisations défen
sives. 

En combien d'années ce programme serait-li réa.llsé? n 
n~ faut pas seulement oompter avec les armes, mais en
core avec ks munitions, et il en faut beaucoup. 

Righi Hôtel Le Zoute 

Avenue du Littoral, 37. - Centre du ZOUte - Tout confort -
Lift - CUJ.slne renommée. - Téléphone : 625.35. 

Des milliards et des années 

Combien de mWla.rdS, enfin. faudrait--il? Dix, vingt, peut
êt.re davantage. En admettant, par lmPoS&lble, qu~ le 
Parlement les vote. Il faudrait des années pour .réaLser ce 
renfoc~nent numérique et qualitatif de notre armée pour 
en constituer les cadre:; et où trouverait-on ceux-cl? Ne 
nous manque-t-11 pas. en ce moment.. plus de mille o!fl.ciers 
d'active, lieutenants et oous-lieutmants? 

L'année de not re politique? c·cst vite dit, mals il faut, 
pour la constituer, des milliards et des années. Or, llOll 

seulement le pa.ys est dans l'impossibilité de fournir un 
tel effort fl.5cal, effort que le Paclcment ne lui demande
rait d'ailleurs jamais, mats le temps presse, Dans deux wia. 

au plus ta.rd, l'irréparable sera consommé ou on ne par
lera plus de guerre. O'est l'év:dence même. 

Puisque nous ne pouvons matériellement paa a.voir l'&l'
mée de notre Politique, a.yons donc la c politique de notre 
armée > qui nous vaudra.!t « la. quasi certitude d'éviter la 
i'Uerre à notre pays et d'atteindre ainsi plus stlrement le 
but amb'..tleux que se propose la Politique d'indépendance» 
et qui serait le moyen le plus efflœce de contribuer au 
maintien de la paix en Europe ooc!dentale. 

Elle sera d'un intérêt exceptionnel, 

la soirée du 8 août, au Casino-Kursaal d'Ostende. La quallt• 
artistique en sera, en effet, transcendante, puisque le pro
gramme en a été confié, d'une pnrt, à Paul Hindemith. 
compositeur remarquablement fécond et inspiré. et, de plua, 
altiste de grande valeur, et d'autre part. à c Die Haghe 
Sangbers », le célèbre groupe choral hollandais dont lq 
exécutants, merveilleusement stylés, sont eux·mêmea dee 
musiciens d'élite. 
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LA SANTt YOGHOURT NUTRICIA PAR LE 

La bibliothèque Albert Ier 

Lea min.Lstrea réfléc.hisscnt, pa.ralt-11 ... na ré!léchlssent 
trop longuement Pour notre tranQU.lllité. 

Oar, entln, 11 faut deux heurea pe>ur étudier la sltua.~1on 
et dix minutea pour la dénouer. 

De l'avia qunsl unanlme dœ techniciens lndépendant.s, 
il y avait deux emplaœ.menta auxquela li ne !a.Hait pas 
aoneer. le Bota.nlque et le .Mont des Arts. 

Sous l'inspiration du conaeWer a.rtlst!que touche-à-to•1t, 
à QU1 nous devons tant d'erreurs et de s1 belles pièces de 
monnaie, on choisit tout d'abord le Coudenberg, empla
oement mort.né. 

Pub le Mont des Arta. Idem. 
Puis le Botanique, idem. 
Dea concours, Qui coll~rent plus d'un m!llion, révétèrent 

à qui de droit ce que tout le monde savait, hors le consell
ler artistique. 

LA BOURGOGNE 
La aolution 

VI.na. Apérltl!s. Grande de.. 
gu.statlon à la mode tranç .. 
98, rue du Midl <Bourse) 

On en a.perçut dès l'abord deux qui, d'ailleurs, ne s'ex
cluent pa.s. La :première : OOllaulter quelques architectes de 
t&!eot oonnat&'l8nt la question: leur demander un nls 
mot.lvé. 

X.. llOOOD.de: ouvrir un re!erendwn parmi les artistes, 
L«8 esthètes, ks archlLcctcs, en lalssant à chacun la plus 
ll'amt liberté. 

En quclques aomalnœ, le Gouvernement aurait réun1 tou
tes tes aolut.loœ imaginables ~ une lnd.ica.tton précieuse SIAI' 

l'oplnlon publlquc éclo.lréc, celle Qui a'est révélée gi com
préhensive dans sa protestation contre la destruction cri
minelle du Botanique. 

JEAN POL 
MARCHAND - TAILLEUR, 
58, rue de Namur - 25, rue 
Marchll-aux-Herbea, aolde aea 

costumes taita d'avance et ses vêtements sur mesure à des 
prtx imbattables. 

L'emplacement 

Noua n'a.vona Je.mals caché une vlellle préférence. Mals 
ooua nous inollnenona volont.lera devant toute propœ1t1.:>n 
l'&laonnalj)e ot dJine du problmne : par exemple, le mémo
ria.l. et la bibliothèque da.na les Jardins d'Arenberw. 

Pourtant noua rl\Tona encore pa.rfola au projet triom
phal : la atatue d.nlc»ée da.na le ciel, 80US les cimes des 
pulasantB arbre.a, là-hnut, tout Jà..ha.ut, à l'emplacement de 
l'anden Obierva.toire, faisant communiquer par une vole 
lei ruea die Bériot, Salnt.-Alpl:i.otDse, de 1a Commune ~ place 
~ ~lobées, le quartier Nonl-Est et l'a.venue 
~ du Sacr&-Oœur de Xoekelberi 1 

Keerbergen-les-Pins AUB~~ CHANTERELLES 
à 29 km. 13.ruxellee.. Dlr.: MARIA.NI. Hôtel OOD!ort moderoe. 
~complète. Reata.urant: menus et carte. SéJour idéal. 
P l• sport.a : natation, tennis, équitation, etc. T. Haecht 27. 

,!Jne histoire de boutom 

Lea modeste& maJa honorables membres sube.lternes de 
la Sodété de.a Cbem!.na de Feir vicinaux Portent un unl
iorme qu'ornent d'étincelant.a bou00n8 de cuivre. ' 

Qat dono s'ét&it jam.ais aoucJé de d.éàl.lm-er les lnit!ales 
tDlrel&o6es ~ les enjolivaient? Le fameux a.voca.t V-·• 
~ mysbé11eux du ba.J:Tea.u de Louva.In, a consta~. lui 
.. • l~ A wu\ QUe ~ J:>oot.ona ,portmen\ 811 ~a wa.l-

lon cœune en paya tlAmand, comme dans la réelon 
xella18e, lee lettre.a 8. o. P. V., ce qui ne peut Que slgnifi 
c Société dee aiemma de Fer viclna.ux ». 

une fols de plus, la loi 8W' l'emploi des langues 
Violée et la mère Flandre odieusement bafouée. 

L'avocat V .... on le eait, aaorWe le meilleur de son 
non point à d6teodce la veuve et l'orphelin, mals à 
chercher et découvrir, aa.n.s relâche, nl faiblesse, les 
telntEe portées à la ~a.tlon lingu1st.lque et à la 
dre. 

n adre.- donc une plalnte motivée à la CUI.wu ....... .,. 

chargée de veiller Jalousement aur notre éditlce lég1sl 
de 1932. 1 

L'avocat V ... a.valt raison. La Société des Chemins 
Fer vicinaux ne peut utiliser le français, fut-ce sous ! 
d'lnitlales et suc les boutons, en pays flamand. D'au 
part, dans la réglon bruxelloise, t-Oua sea textes, avis a 
publlc, insorJ.ptions, boutons, etc.. etc., etc.. doivent ê 
billnguea, 

LONDRES. On Home accuetllant, Impeccable, propr 
près Kensington Gardens. Chambres tranqu111es, bain, dé 
anglais : six ahilllngs. PrLx spécial p• séjour d'une semain 
Prop. Belge, L. Doekx Cde Nivelles>. Drayton House, 40, Ola 
rtcarde Gardens, Bayawater. W2 Bus 52 de Victoria Statlo 

Et la suite de l'histoire 

n Jmportait donc que !ut mla fin, au plus tôt, à cet 
situa.tlon acandaleuae. Des boutons c vla.amschgez!nd • 
Flandre, bWneues à Bruxelles, français en Wallonie 
lorsqu'un convoi franchlssa.!t la f.ront.lère llngulst.Ique, 
aa.lt d'une n!eion da.he l'a.ut.re, les employés avalent à r 
placer d'urlrence leurs boutons d'wû!onne par d'au 
eelon qu'ils quibt41ent la Flandre pour la Wallonie ou 
elproquement. La traversée de localités, régulièrement 
llngua5 compliquerait. aans doute le problème, mais la 1 
est la loll 
Consul~ oWclellement, la direction des ChemJ.ns d 

Fer viclna.ux nt rema.rquer que sa rai.son sociale ne pouv 
ttre traduite en fla.mD.nd sans une as.semblée extra 
na1re oonvoquée pour modltier les statuts. 

Le &'OIIVernemcnt, lui, étudlalt. de aon cl>té, le gira.ve pr 
blême. n n'a que cela à faire, le rouvcmement, et oomm 
il compte dans son sein dea gel16 extrémement !ntelllgen 
l'un d'eux, se frappant le crâne de l'index, s'écria cEureku 

Et c'est alnsl que la société en question vient d'être of 
.ticlellement &vJsée que l'emploi de boutona, Slll'l$ lnltl.al 
en métal poU, ne J'lO?'tant pna de signes dbtlnetlfs, luI éta 
fortement oonBelllé 1 

• 
1 N C 1 N E RAT 10 N Pour tout renseignemen 

&'adresser aux burea 
de la Société Belge pe>ur la Crémation, A.S.B.L., 47, ru 
Montagne-aux-Herbea-Potagèrea, Brux. Tèl. 17.69.25. D 
brochure P. 2. sur dem~de, un délégué ae rend à domicU 

Le sottisier national 

C'111t encore du rapport du mlnJat:re de l'intérieur 
Chambree Ue1alat.ives rur l'emploi des langues en maU 
admlnlatraUve qu'il 1'831t. Ou plutôt dea rapport&, car 
y en a dewt cette !ois, ceux des années 1937 et 1938. 
cela !.ait tout un volume de 148 ~ de gr8.Dd format e 
blllncuea évidemment, tout un volume qui illustre d'un bou 
à l'autre jusqu'à quelles inept!ea peut conduire la pe.ssi 
l1ngul.st.1qu.e. ... 
Relevo~ quelquea-unea au hua.rd. .. 
Le c Vlaamsche Toerlstenbond , a relevé une lnsc.r1 

tlon unilingue trançal.se sur l'hnbitation du pont1ër à Ere 
bodegem. 

M. l'avocat V ... - qui .soit dlt en passant Uent à lu! se 
une aingullère place dans ce aottlsler - s'est plaint à nou 
veau de ce que les cartes d'entrée au ChAteau des Oom 
à Gand soient blllnirues. alors que celles du Château 
Bouillon aont unlllngues -françaises. 

Le c Vlaamsc.be Verbond voor Bn1ssel J a'est l>laint 
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que, sur la. Maison du Rol CGrand'Place, Bruxelles) fliU
t l'avis unilingue !rançals: c Le mus6e est fermé pen
t les t.ra.vaux, > 

M. l'avocat V ... a remarqué que les 1n.scrlptloD$ appo
s sur l'appareU destiné au Uraie de la. loterie coloniale 

nt bilingues avec priorité donnée au français, même 
rsque les tirages ont lleu clans une vllle flamande comme 

elt. 
Et l'on s'est empreSSé de faire confectionner une plaque 
roulettes avec priorité flamande, pour couvrir l'autre 

raque les Uraies ont lleu au Nord de la Frontière llngulll
que. 
Et 11 y en a comme ça des douzal.Des et des douzaines ... 

RENAIX c Cour Royale et Restaurant Ide • cex
Llson> à la Gd'Place <un des bona relais du paya). 

En.tln voici le bouquet: 
c A la suite d'une r6clamat1on à la Commlasion de Con
ie LiniUIStlque, la question a été posée de savoir el un 

lnlstre peut Inviter les servie.es administratifs de son dé
tement à Joindre une note succincte française aux dos

era flamands qui lul sont soumis pour décision. 
Les membres wallons de la Commission ont opiné pour 

'a!ftnnatlve; tout comme les particuliers, les ministres ont 
droit, en vertu de l'article 6, t Ier de la. loi, d'exiger que 

ur adm1nlatratlon centrale COJTeSponde avec eux dans la. 
e dont Ils se sont servis ou dont lis ont demandé l'em

lol. > 
C'est le bon sens même, dlra-t-on. Eh blen non, car ... 
c Les membres flamands et le Gouvernement ont .!té 

'avia qu'une réponse négative s'imposait. J 

Car un ministre est fait pour signer et n'a pas besoin de 
mprendre. 

!en de plus retralchlssant qu'une bonne tasae de thé 1 

THE OSBORNE 
~ayez donc le - - - - - - - - - - - - -
excellent mélange de Tué de;~; e~ 

SBORNE HOUSE 23, rue de Na.mur. T. 11.03.62. 
2, rue de la Colline. T. 1:1.65.~ 
398, ch. de Waterloo. T. 37.6U8 

pôt: Dlerycx. con Marchkux-Herbes, Oi;tende. Tél 71124 

n y avait déjà quelques annéeS que M. Falony, ancien 
puté mineur du Pays de Charleroi, qul vient de a'éte1n
e, avait quitté le Parlement, ma.1s 11 reste encore bea~
up de monde au Pal.ala de la Nation pour avoir con
vé de ce brave homme un souvenir de sympathie. 

ns bénéfleient d'ailleurs tous quelque peu de Ct! parti 
de blenvelllance, cea rudes travaWeura de la mine 

uxquelll la fortune politique a soUri, en leur demandant 
e troquer la. salopette bleue, le casque boullU et la lampe 

vy cantre le veaton et la serviette en vachette du 
lementaire prolétaire. 

Cette sympathie, oeluI qUl devait à son &ae l'appellation 
famlliére de papa Palony, la méritait a&1urément. n por

it da.rul aa. physionomie un aspect de dignité et de réfle
Xlon quL 1mpresslonna.l.ent favorablement, ne ])Qrla1t que 

la vie des charbonnages où s'était écoulée sa jeunesse 
et trouvait les paroles de oœur qu'il fallait pour émouvoir 
le Parlement sur le sort de ses frues de tzavall. 

C'était d'a1lleura ausst un homme brave. n &'était fait 
nnaitre bru.scfuement, 11 y a. une quaranta1ne d'années, 

un trait courageux à cett.e époque. Sous la coUleur de 
présidence dea c Chevaliers du Travail , <une associa-

ion aux rites mystérieux et désuets, data.nt des vieux com
onnages et des loges Itinérantes), le fameux Jean Cal

ewaert exerçait sur les houilleurs du paya noir une vérl
ble dictature. 
Falony, qul av&lt ~. luI, une revue des mineurs, aoua 

'6iide du Jeune ~1 eoctallste, 1e <ireasa contre Oalle
aert en concmrent. Autant Fa.lony était simple, fier et 

ANVERS 
• LE PREMIER HOTEL DU PAYS " 
Son restaurant de luxe. en la Salle 

des Ambassadeur•. 
Ses appartemenl1 blen eppolntH. 

Ses commoditis, son ambiance. 

Actuellement, dans le Hall du Century, au tM de 4 à 6 heures 1 
et le soir, de 8 heures à 11 h. 30. 

• Ceora" Gofdy et son Orch•tre d'Eflte • 
A la Taverne Péliain, Orchestre Rosian Ladies. 

cordial, autant l'autre étalt orgueilleux, vain et passable
ment Inculte. 

Falony alla donc braver canewaert sur son propre ter
rain, à Jumet. où Il régnalt en roi, et après une Joute 
mémorable, trtomptla, laissant l'idole passablement amo
cllée. Par après, une commune faveur du su11rage uni
versel amena les deux rivaux sur la ba.sane parlementeJn. 
Et les rivaux se réconcilièrent. 

LF.S ACTIONNAIRES ONT INTERET A LIRE, 
LE DIMANCHE, LA CHRONIQUE PINANCŒRll 

DE LA c GAZETTE J, 

Du rouge au tricolore 

Le pére Falony, au zénith de sa. popularlt.é, avait aU&SI 
été premier échevin de la ville de CharleroL C'était un peu 
avant la gue?Te, à l'époque où précisément la capitale du 
pays noir s'6ta1t offert le luxe d'une expoeitlon, a.sse-z réus
sie, ma fol. 

Le Jeune roi Albert, en com~e de la Reine, devait 
tnauaurer œLte exposition. on n'éta.tt pas tout à fait ras
suré sur .les aenUmenta de cette populatlon. dont les opi
nions étalent po\ISSées au rouge écarlate. Encore que, par 
certaines attitudes, le jeune souverain eût, en quelque 
sorte, désarmé l'irreducUble républicanisme que los aocla
llstes belge.<1 .témoignaient au regard de 80ll prédécesseur. 

Mais Fa.lony, à quI le bourgmestre d'alors communiqua 
ses inc;ulétudea. prit son air le plus Jndlgné de we noble, 

c Est-ce que vous prenez nos ouvriers pour des malapprl.a, 
rlpœta-t-il. Puisque le Roi vient leur faire vlStte, 1la voua 
montreront comment chez nous on sait recevoir! 1 

Que fit FaJony pendant les quelques Jours qUl précéd&
rent la vL'>ite roynle ? On n'en sut mot. Mai11 ce qu'on 
sut, c'est que Jamais le rot Albert et a& jeune éPouae ne 
comprirent autant le sens de ce qu'on appelle les acctama.
tiona délirantes du popula.lre. 

Falony était rayonnant, comme s'il savourait son œuvre. 
Pendant toute la du~ du cortège, on le vit, oclnturé de 
son écharpe soclali.-."te, courir à côté de la berline royale, 
suant, s'époumonna.nt. poussa.nt en avant llOll petit bedon 
et suivant tant bien que mal 5111' ses Jambee de quinq~ 
natre. 

Et cette escorte 1'1t sourire. On parla de courtlanerle, 
de volte-face, mals le gros publlc approuve. P'alony et i. 
loua d'avoir, avec le concours de ses rudes !rérea de tra
vail, prouvé qu'à Oharlerol... on sa.1.t recevoir. 

En marge de l'Expo 

Une de.a personnalllti les plus marquantea de la .W~ 
du président Lebrun, disait l'autre jour à Llége : c Comme 
tout Français qui ac respecte, J'emporte du chocolat belp 
pour rentrer en France. n est de tout premier ordre. , 

Très Juste, surtout en ce qu.i concerne le Superchocolr.$ 
c Jacquea • quI, composé de matières premières de tout pre
mier ordre et fabriqué suivant l'hygiène 1a plus rlgoureu..e. 
est pour ces seules raisons recherché de toua lea &Ourmet.I. 
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Agt conceu.: Robert FINH., Z03, Bd. Léopol.d Il. Brtaelle$ 

En aveu 
Habitué aux périls de la mine, le père Falony avait l'ha

bitude de dire qu'Jl ne connaissait pas la peur. 
Ses bons amis de l'hémicycle resolurent, un beau jour, 

de le mettre à l'épreuve. C'était à l'époc;;ue oil notre avia
tion commerciale na.Issante essayait d'habituer nos com
patriotes aux pérégrinations dans l'air et multipliait les 
vola de propagande, 

F'alony fut donc invité, avec quelques députés, à faire 
le tour aérien de Bruxelles. 

Au départ t.out se pa.c;sa. bien, et l'appareil décollant 
d'Evere n'avait pas dépassé le dôme en cuivre de l'Eglise 
Sa.inte-Marie, que le député mineur proclamait qu'ü ne 
voyagerait plus autrement. 

Mals soudain l'aviateur flt un virage, un peu prononcé 
ltll' l'aile. Quand Falony vit !'Hôtel de Ville, le Palais de 
Justice et la Porte de He.l de auwgois. il pâlit, verdit et 
proclama solennellement: « On ne devrait plus faire de 
pareilles bêt.ises, quand on a comme mol des enfant.51 > 

Or, les enfants de Falony devaient être au moins dans 
J& cinquantaine 1 

A PARIS: 

L'Hôtel Commodore 
12, BOULEVARD HAUSSMANN ('OPERA) 

Jl50 chambres av. bnin. Sans bain, depuis 60 fr.mes 
RFHl'AURANT GRILL ROOM BAR 
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L Philibert Verdure 
Encore un dl.spe.ru que ce M. Verdure, député socialiste 

de Mons, çui Siégeait, avec éclll)6Cs prolongées, au Pal9.l8 
de la Nation depuis l'après-guerre. 
ll représenta.tt, par 1ntenn1ttence6, ce pays borain dont 

le. députation n'a vraunent pas de chance, puisqu'à chaque 
renouvellement de la. Chambre, elle s'est trouvé démurue 
de l'un ou l'autre membre. 

Ma.la M. Verdure ét.nlt lA pour boucher les flsIDlres. Sup. 
pléant perpétuel, il achevait. le mandat du diSpa.ru Jus
QU'&u jour de l'élection où 11 reprenait automatiquement 
mn at.rapootin de suppléant. 

Et 11 attendait patiemment son tour, certain que ce 
tour viendrait, 

Ce qui lui permettait de dire ce mot qu'il repla.çalt avec 
fréquence: « Vous voyœ. j'&rrive Ici par la nécrologie •· 

A bien le regarder avec ses yeux profonds de bora1n 
et sa haute stature, son visage énergique qu'entouraient 
ja(Ua une barbe et une chevelure de ja.la, M. Verdure pou
w.tt avoir quelque chœe de l'hypothécaire de la mort. 
Mala c'ét&lt un esprit caustique, très cultivé. Il a\'alt. a.u 
tempe de 11& jeunesse, d.lrfgé et onenté vers l'extrême
tauche un vieux journal moowia. Et 1l pra.Uqualt le car 
lembour avec une obstination féroce. 

Un jour caniculaire, il ac prl'.!3enta à la Chambre vêtu de 
naœm. chaWISé de toile blanche et le chef coi1fé d'un 
.-ate panama.. 

A ceux que cet accoutrement estival étonnait un peu. U 
ftpôndlt: « Vêtu de la aorte, on me prendra pour un député 
de la C-Olon1e. » 

- Ou aussi un « Pirane de la Savatte», riposta Louis 
Piér&rd. 
-~ s»rlguet 1U1 était res~. 

Noir et Anglais 

La conférence Internationale parlementaire du com 
merce \'ient de célébrer che-L nous. dans le beau décor 
la salle des séances du ~nat, le vl.ngt.dnquième anniv 
salre de sa création. A la séance jubllaire, très d1gne e 
tre> Imposante, les délégué$ venus de vingt pays avaien 
l'air de se trouver fort bien dans les beaux fauteuils. 

Dire que le jubilé fut célébré avec enthousiasme serai 
un peu exagéré. Les membres de la conference avaien 
l'air un peu désabusé. Ils ont fait tant de discours, de
pU1s 1914, sur le rapprochement entre les peuples, qu'llS 
sont à peu près convaincus aujourd'hui que les mots et 
les phrases ne jouent vraiment qu'un rôle accessoire dans 
la vie. 

Parmi les membres de la conférence, on a beaucoup r e
marqué la présence de M. Candace, ancien ministre et vlce
pré$ident de la Chambre française. M. Candace représente 
une colonie française au Palais-Bourbon. C'est un Noir 
authentique. 

A l'issue d'un déjeuner offert aux membres de la conté. 
rence, l'on entendit un curieux petit dialogue. Un délégué 
français, un délégué polonais et un délégué anglais tai
saient de concert le chemin se rendant au Sénat. L'Anglais 
était intrigué: « Mals, dites-mol, Je ne m'explique pas très 
bien la présence de ce nègre au déjeuner. > Le Français 
répondit: « Mals c'est un député; 11 représente les Noirs 
à la Chambre française. > « Ah! dit !'Anglais, étonné. Un 
nègre ... » Et le Polonais de sourire: c Ces Anglais ... > 

POUR VOS VACANCES 
Que vous ayez choisi la montagne, la mer ou la campa

gne, vous emporterez avec vous votre flacon de Rlcqlès. 
C'est un précieux compagnon peu encombrant qui voua 
rendra de multiples services, en chemin de fer comme 
en auto ou en bateau. Paa de voyage sans Ricqlès 1 

Suite au précédent 

Le président Gillon, mattre de céans, étalt abeent, 
voyageant en Espagne; mals son J>rédécesaeur, le baron 
Romain Moyersocn, n·a,·alt ~ manqué l'occasion, ain.s1 
que M. le comte Carton de Tournai, de prendre l'atmœ· 
phère européenne. Notre ami Louis Pférard, qui en a vu 
bien d'autres, dL'ltl'ibu11lt des poignées de mains à toutes 
sortes d'inconnus. 

Sous la lumière des lusiœa et IE"s 1·cgards des ancêtres 
portraiturés, on travailla beaucoup. M. Albert Devéu !1t 
un épatant discours, où 11 y avait de l'anglais prononcé 
avec oonvlctlon. Il féllclt!\ M. Eugène Baie, secrétaire gé
lllé.ral de la Conférence, et M. Plerlot. M. Pierlot téllclta 
M. Devèze et M. Baie. Les éloges étalent d'autant plus v1ts 
et mieux sentis que le déjeuner préalable avait été con
fortable. La Oontérence fait bien les choses, en effet. Elle 
se rassemble périodiquement dans les grandes capitales, 
agite de vastes pensers et fait finalement plus de bien 
qu'Un vain peuple ne croit.. Ses réalisations ne sont pas 
Immédiates. spectaculaires; ellea &Ont à longue portée. On 
l'a dit, on l'a s0ul1gné au cours de quatre ou cinq discours 
académiques. que M. Devèze, président d'office avant que 
d'être président élu par acclamations. ne dut point ponc
tuer de coups de malllet. 

L'assemblée était saae. un peu clairsemée : par ces 
temps de chaleur et d'orages univezsels, tout le monde n'est 
pas toujours ~ à faire le voyage de Bruxelles pour 
boire des paroles él<>Guentea et se noumr. d'espoirs éco
nomiques. Telle quelle, elle était vralment très bien fot 
M. Landry, Français d'exportation du meUleur modêle, i;e 

retrouva au milieu de nombreux amis . 

Un peu de fantaisie 

convient à votre Imperméable, Madame. ma.1s gare aux exa.
gérations. Pour un vê~ment de bon goût, voyez ccc, ruo 
Neuv_E}. 
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fonctionnaires mécontenta 
Les fonctionnaires sont de moiwl en molna contents. 

se demandent sl l'Etat les prend vraiment pour partie 
llgeable. Or, les fonctlonnairfs sont plw; de 100,000, 

électeurs... conscients et organisés. Ils ont conscience 
la retenue supplémentaire de 3 p.c., au btnéfice de 

caisse d~ veun'S et orphell.ns, est un impôt déguisé 
nt Ils font - seuls et Inconstitutionnellement - les 
is. Ils ont conscience aussi que le Gouvernement est en 
in de faire de grandes phraaea et de grands gestes pour 
'1la admettent. - cont.re toute é\1dence, paratt.-ll - que 

traitements ne doivent. point, d'ici à décembre, suivre 
hausse effective et officielle de l'lndex-number. 

Tout cela ne manque pns de laisser le Gouvernement 
veur : de méchantes langues assurent qu'il rêve des 

rne&'!Cs qu'il avait faites solenn'?lle.men.t aux fonctionnai
. Ces bons et dévoués serviteurs de l'Etat, toujours 

premières loges à IR Oo~dle du fisc, se tA.chent 
c. Le sénateur 110c!al1ste Doutrepont a rompu deux eu 

ls lances en leur faveur. Oe fut en vain; la troupe ne 
e.rehait guère et les démooratœ-chrét1ens commencent à 

tir terriblement le roussi chei les travailleurs intellec
els. 
Mals tes fonctionnaires ne sont paa seulement conscients, 

ceci est fort heureux pour les administrés. Ils 110nt 
an.!Sés, bien organl8ts même, puisque chaque dépe.rte

ent comprmd un comité du pel'80nnel létralement reconnu 
élu par les Jntén'SSés. Ln question se pose dès lors chez 

ombre de ceux-cl de savoir s'll n'y aurait pas lleu, en 
ce de la carence gouvcme:mentale. de tenter .me 

tlte manœuvre stratégique qui se résumerait en ceci · 
oomit.é8 du personnel donneraient en bloc leur démi&

de nouvelle:s élccUons c mtnlstérlelltti • seratent dé
tées, et les fonctlonnalrc.s voteraient, comme un aeul 
mme, à gauche •. histoire <!e rappel<.>r à la bipartite 
tbolique-llbérale, qui ne se preoccupc P&S mormément 

e leurs protœtatlons véhémentes, qu'ils eont un peu là â 
•occaslozt ... 
c·~ un bruit qui court, et nous le captons au vol, sans 

lus 1 

patriotisme au Rouge-Cloître 
Le H juillet, ce fut la superbe fête donnée par la colonie 
ançalse de Belgique et cc rut un sucl'ès ... le 21 juillet, ce 
t une brlllante fête à l'occasion de la fête nationale, 

11 y eut une bonne nmblanre 
Toujours à l'Abba11e du Rouge-Cloitre, Auderghem (Etb. 

eint en BLANC) tél. 33.11.43, propr. : Mm• Dupret-Perrard, 
fait bon vivre. La terrasse fleurie est unique et la cuisine 

e Tante Félicie - servie à des prix de cri.Se - connatt 
ne vogue que P.·Pas ? se plait à signaler ... 

M. et Mme Roubinine ont l'hon neur ... 
Il faut le constater a.vec s6rénlté : L'ln!léchlssement de 
politique des démocrntles occidentales vers la mystérieuse 

R ussie aes Sov"iets a contribué à êlargor, à Bruxelles. les 
pathies dont pouvait. Jouir son représentant officiel. 

Lorsque M. Roublnine s'installa rue des Cléma.tltea. on 
regardait avec effroi le chAtœu emmuralllé QU'il venait de 
transformer en antre du S<Mct. 

Uu de DOS amls y fut, poussa dro.t au monstre qu'il in
iewa; u trouva un par.fait gentleman, doublé d'un bcm

e subtil et persu:islf et ll raconta au peuple qu'on l'a.valt 
~ueilll genthnent et docwncnté de même_ 

Depuis, rue des Clémntltcs, Il passe du Tout-Bruxelles, avec 
' vtdemment, des fractions politiques et eUmlques repré
aentéea avec plus de générosité. 

Qui voit-on là? Mon Dlcul Un monde qui represen:e 
l 'e mt.eUigenzla 11. DL>s p.roresseurs de gauche et des Jour
n alistes de partout: le fond du snlon Errera et un contin
gent sérieux de œ qui fut le cercle de !'Avenue; des gen.9 

lettres. des diplomates amis dt• l'U, R. S. S., des artistes 
t même des financiers. Ce jeudi 2'1 juillet, on y trouvait 

même, 6 merveille ! M. Hclucman et sa fille; P4 et Mme 
~IWUJwe Gutt et quelques autres seigneurs du dqllar et du 

- Mol, lee oora, Je m'en balance. 
- Et mol; dono.~ J'ai un at.ocll 

dt 1RA.DIEUX11 

SI ancien qua soit 1111 C(1f. t.I fte rétfltt 
pal au c RADIEUX». 

Eia uenù dam toutu les pharmacfet c. 
sterllng. Mala U y avait OJJSSi, pour le plaisir de noe yeux, 
Mme Marthe Hu)'limAllS, et pour le réeal de no~re pensée, 
Mme I.&abelle Blume. Il y avait l'Amérique, incarnée en 
un attaché tnllltalre lmprœslonnant. revét.u d'une tenue 
&imlll-De Kempenaer; Paul Spaak en dtsponlbillté; la 
Chine et son ministre; le Luxemboure et 1œ Nordique&.. 
Fernand Baudlluin représentait l'F.oonomlque et Lo.va.che
ry l'antheopolOlfie; Ga.mille Poupeye rêvait et sourla!t à de. 
visions d'A.s!e, tandla que Sander P1crron médit.nit peu~t.re 
un roman molenbeekola. avec crève.s et tout le tremblement. 
Enlin. Henry Van de Velde. profil oow-bC, était là, croyons
nous, pour représenter l'architecture en liberté et le salut 
de.a peuples par le béton. 

CON ao T ANNAGE PEAUX. - Tél. 26.07.08. 
1 , \:.J BELKA. Ch. de Gand, 114a, Bruxellea. 

SPECI.A.LISn: - REPTILES ET FOURRURES 

L'atmosphère de la maison 
c Mais, dl.ra le curieux, quel est le protocole, chez cea 

bolchéviks? S'y donne-t-on du citoyen? Se salue+-On à poing 
fermé? » Mals non, mais non 1 C'est le genre ambassade. 
81Vec, ça et là, QUelques vestons, quelques cols mous Poill' 
donner la couleur c .ut genec-1.s ». Mais tout le reste d .. s 
hôtes porte le frac. bal.se la main de& dames avec une 
galanterie 1mpecca.ble et ce ne sont que Jolies épaules tn
diamantéeS, papotages gent113. Si M. Roublnine était comte 
Roubinœcoff, U n'aurait pas meUleurc srt\ce; et la ravl&
aante Mme Roubtnlne, en petite cape de zibeline, mince 
allhouette d'une incomparable élégance, ne déparerait nul
lement les fastes de l'ancienne Oour. Pas de couteaux 
aux dents. pu même pour matliCI' le cnviar d'ut!. bU!fet 
tout à fait bien et nul mouchoir rouge à pois pour s'es
suyer les lèvres, après un coup de vodka ou une coupe 
d'extra-dry._ 

La Russie de 193& a sans doute, au Kremlin, des maitres 
à la main lourde: maia lea RUS6ea d'exporlntion ont pa.r!ai
tement oompri:; qu'on ne pouvait séduire le \'iell oocldent 
par la salopette et la caaquette. Ils oont !l)aBSés chez le 
bon faiseur et lls ont eu raison. 

La nouvelle génération a trouvé son charmeur 
l'interprète Idéal de ses aspirations, de son optimisme que 
rien ne peut abattre : CHARLES TRENET 1 Les jeunes se 
reconnaissent en lui, le saluent comme un copain. lancenl 
à tous les échos ses hymnes éperdus à la joie de vivre, se11 
couplets Ingénus et goguenards. Les moins jeunes, raga.11· 
larda, se joindront à leurs cndeta pour 11.cclamer le c !011 
chantant 1, au Oasino-Kursaal d 'Ostende, le jeudi 10 aou~. 
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Filma soviétiques 

Après e.vo.lr papot.é sur la t«ra.s3e du ma.noir sov.létiq.ue, 
le.a hôtea do Son Excellence )() M)Jllsb'e des Soviets passent 
d.a.Da une enfilade faite de tro1a va.stœ salles et transformée 
en salle de cinéma. Il y a bien 150 spectateurs : un succès 
pour la salaon... Et l'on voiL dé!ller le parc des loisirs et 
dea sporta QU1 s'étend sur 7 kilcmèt.res le long de la Mos
ltowa., avec ses belles filles heurcUSCB de vivre, ses Jets d'eaux, 
ses statues, ses feu1ll~es touchés' pa.r la brise, ses· attrac
tions et ses jeux, peuplés d'enfants rieurs. Rieuses et d'une 
llOrte de na.Iveté saine et gale, telles sont les foules qu'on 
nous montze et jusqu'aux écoliers du Conservatoire de Mu
alque, tous ant le sourire. 

Du point de vue propagande, c'est ma&Jat.ralement exé
cuté. n y a notamment UJlC prJse de we d'une habileté su
périeure, Oe1a C'CPl'ésente les élèves de l'F.oole de MusiQ'.le 
1e dLstnl.Yant de leu.ra exercices JXIT la lecture et perfection
na.nt. leur formation générale. Ce sont des enfants, splendi
des et aotgné8, dans un cnd.re clair de paisible bonheur ... Et 
les Wustratlons qu'ils teulllet.tent, des llthogravures du type 
~1900 font. glisser rapidement des scènes de la Russie 
da jadia. Sot.n1aa de cosnques ch88Sallt des paysans affo
lêa; aoldate poussés dans b tranob.6c à coups de bottes 
PN" les IOU&-ott1c1C11l; convois de déportés eaus un .:1el de 
.we.. 

Pour terminer, un spectacle long, tr'èt long : l'armée 
rotJi1111 défilant placio Rouge. .. Que de tanks. que d'obusiers, 
que d'avions, QUe de mit.raJ.lleuscs.... Le 1l1m est !ort beau. 
ma.la, évidemment, ce n'es~ Plla ça qui nous permettra de 
)iger l'a.rm.§e l'USS8 tout entière. Ta.ndia que les tro'J.µes 
cK!UoDt, Vorocbllow, au d!Muscur, y va d'un lalus sans fin. 
09 général tribun marque méodlocrement, et,, derrière nous, 
un ex-rédacteur de comiiat, périodique hier défunt, nous 
oontte qu'il revient de la revue de Parla et que Gamelin lui 
a paru be&Uc<>up mieux. Il a raison. Des Joffre et même des 
Ludendort ça ne s'improvise J>M ... 

Mala ce qu'il& deviennent Déroule-de, nos amis du Front 
Popul 

Banque de Bruxelles 
Société Anon111ne 

LETTRES D E CREDIT et 
CHEQUES s ur TOUS P AYS 

SIEGES n SUOCURSALES DANS TOUT LE PAYl5 

Propagande touristique 

Toot oommo !'holmeur dee BrossarcbOura. la saison tou
~ œt dalll9 le c &1eatl >. Nos hôtellers se lamentent, plus 
au Littoral enoare QU& clans les Ardennes. Oela va mal, œla 
W. même três mat 

IJa client est 1'8Z'e, l'étnl.ngcr n'est pas venu.. le BEGge s·est 
?Ola.tll.laé. n y a bien quelquee caravanes de HollandaiS, 
malades caravanes paSSIJ8èrœ, et si les malles Ostende-Dou
vrei tnnsportcnt des voyageurs. la quasi tota.Uté d'entre 
eux ne sortent même pas de la rare d'Ostende-Quai et 
tlmt, imméd.la.tement, vers lee Vœeœ, ~e Jura et~ Alpes. 

C'est la pauvre c moulsscl » dans wute son horreur. n y a 

QUelQues fa!W.te;s à l 1lorl2on. Le.a prévts1on.s de M. G 
nsquem tort d'Otro bou3culées pe.?" la ~ des ren 
fiscales, les 1mP6te direota ou indlreots rentrant fort 
ou pas du tout. 

Non seulement les noblœ 6trangerg ne v1enDealt pas 
penaer leur belle et bonne galette en Belgique, mais 
Belges eux-mêmes. qui s'avèrent de blen mauvais p& 
vont dilapider leur deniers belges de l'autre côté de 
frontière. 

RAFFINERIE TIRLE.'\IONTOISE - TIRLEMONT 
Exf&'H Je 1ucre Ïclé-ranfé eu boites de 1 kilo 

A cauae de la crise 7 
Qu'on ne pe.rle pas de •• d'instab:lllté et d'Jnqu.iétu 

interna.t.!ooale. Ces argwncnl6 ne va.ud.ra.ient que s'il n 
avait plus de tour!Stes nulle part. Or, il suffit d'aller 1 
un petlt tour t u côté des~ de voyage pour cons 
que l'on s'y écrase. 11 faut .maintenant cinq jours pour ob 
rur un billot circulaire à romce des Chemins de ter 
ça.Ls, ta.nt le nombre de demandes y est élew. 

Peut-on COllSeWer à S. E. M. Marck, notre ministre d 
Tourisme, d'aller un jour. à n'importe quelle heure, Je 
un coup d'œil de ce côté-là? n sera édU!e. 

Un de nos am.la ayant écrlt à douze hôtels f.rançals 
Jura. :reçut douze réponses: c Mille regrets, tout C5t 
pour la période enviaagOO. 1 

la d1Uérellœ de cluUlge, à elle seule, ne peut expliqu 
ni justi.fier oe!a, cette dlf!érenœ de change étant d'alll 
le plus souvent 6bsorbée et. nu delà par le prix des l)el'.:1Sian8,I 
surtout lorsqU'll s'agit de brefs séjours. 

Quant à la cmlnte d'événements intenla.tlonaux ca 
ph1ques, elle devrait retenir les Belgœ chez eux et lies B 
landafa itou. 

Or, Olll voyage, c'est un !ait, on voyage peu~e 
qu'on n'a jwna1s voyngé. Et nœ hôtels eant vides. 
quoi? 

APPRENEZ les lanques vivanies à l'ECOLE B 
--- - 20, place S~te Gudule -----""" 

Oui, pourquoi ? 
IA F.m:iœ, clle, a fait un effort prodigie.wc, COOtewc sam 

doute, m1lis combien rèmunèlt1.teur. Aujourd'hUi, elle récolte 
c.e qu'elle a aemé et bénéficie, par surerott, de& !ant&sles 
de l'Axe et du peu de sympMhle qu 'inspirent MM. Hitler 
et Mussolini. Nous, Belgoo, nous aurions pu, tout au.ssi bien. 
Urer profit de cotte situation et de œs sentiments ... si noua 
avions eu une politique tourlstlque. 

A ce propos. Il faut taire une discrim.l.nation entre la pro. 
pagande que mène la S.N.C.P.B. et l'autre, celle que 
l'O.B.L.U.T. était censé mener. Ln première est fort bien 
!aite et doit. porter ses fruits. Mals elle est limitée, néœs
salrement. Les Chemins de Fer belges engagent le publlo 
à voyager en Belgique, à consommer le plus grand nombre 
pOISSlble de ltilomètres; eue est dans r;on rôle et elle le rem
plit bien. Quant à 1'0.B.L.U.T . d'hier, aujourd'hu1 remplacé 
par un organlsme oomplexe, qu'a-t-ll fait, sinon éditer dea 
c dépliants » souvent malheureux qul trainaient dans des 
consulats ? n y a aussi quelques bUJ'('llU.'t empoussiérés, à. 
Parts et ailleurs où aommclllent des employés... inemployés. 
N'oublions PB8 les c conférences » données dans les Amé
riques par cette mystérieuse veuve hongrojJ!e et quelques 
bouts de film. 

BENJ Al\fiN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses l\llnlature. - S~ Estampe1 

28. avenue Loul&e. Bruxelles !Porte Louise) - Têt 11.16.29. 

Comme certains carabiniers d'opérette 
Comme la saison de 1938 avait déjà été très mauvaise, U 

tut décidé, en haut lieu, de réformer la propagande tow1s
tlque et un fort beau progrnmme !ut élaboré, avec un Con
.seil 'Supérieur, réunissant tous les dirigeants des associa.-
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Démênagem. Bruxelle&-Paris vice-versa 
Place de Brouckère. 4 Tél. : 17.71.18. 

ns plUs ou moins intére615ées, et un Comm.1ssariat général 
t 80US son autorité toute une série de secteurs, les unes 

allonnes, les autres flamandes. 
L'arrêt.é royal organisant tout cela parut en 1938, la 
mtnatton et la désignation des t.itula1res aux différents 
plob et charges datent œ quinze jours 1 On n'est pas 

lus bête. 
n n'y avait plus rien à attendre d'une entreprise const1-
6e, alors que la sal!on était largement entamée. Ce 6e!'a 

ur l'année prochaine ou pour plwi ta.rd. 
C'est encore une !ois à M. Marc1t que nous devons cette 

ce. n voulait caser aon ami et pro~é. M. Goria. n 
t arrivé à ses ftn.s, mals il lul a fallu du temps, du temps 

du pour l'indu.strie t.ouristique - ma1a ça n'a aUCUDe 
portanc:e. 
La Belgique est cependant le pays rêvé du tourisme; elle 

ffre sur le m.1n1mum d'espace le maximum de variétés, 
plages, ses vllles d'art, l'Ardenne, la Thudinie, la T16-

clle, les Fagnes, la Campine anversoise et llmbaurgeolse, 
ka vallées de l'Amblève, de l'Ourthe, de la Lesse, de la 
Semois. Mais U faudrait mettre tout cela en valeur et ne 
pas embêter le touriste. 

conseil de la semaine 

Pour vos ordonnances médicales et vos spécialités phar-
91a.ce1Ut11quea, vous devez atger toujoura de.a produits purs 

trais. Pharmacie Demevllle est organisée de façon à vous 
nner entière satisfaction. 65, Bould. de Waterloo Cface 

Louise>. Commandes, téléphone : 12.03.~ 

pff es 

L'organJsatlon est nulle. La France édite un gulde offtclel 
bOtela, les prllt sont Indiqués, ain.si (lue la classe de 

~tabllleement. Pas de surprtae à craindre pour le voy&
' et une note spéc1.6e que ai l'hôtelier donne un coup de 

amt prix marqués, le commi&'!a1re de police le plus 
e rectlftera l'addition. 

Chez nous, rien de semblable, maia on a imaginé de do
noe 1 hôtels 1 de panneaux triooloree et officiels. La 

tr1butlon s'est faite en se basa.nt wilquement sur le con
relatl! des salles de bain et de l'eau courante chaude 

froide. Résultat: toutes les maisons bOrgnes et louches 
pays aont ornées du panonceau officiel et tr1oolore, puls

e leur ralson d'être c'est d'avoir de l'eau courante, 
ude lllll'tout. 

Tête d'un citoyen étranger pénétrant avec sa femme. ses 
es ~ ses garçons dans un établlssement de cette classe, 

tll par le Gouvemementl 

OHBZ OMER 1, à Groenendyck-Plage <tél. N'port 286). 
e repœa.nt, en un lieu splendide. Hôtel-Rest. au mllleu 
dunes, à 50 m. plage. Con! mod., gar., tenn., Pena. 35 fr. 

le fameux bon d' eaaence 

Pour le touri.ste, on s'est décidé A Instaurer très tard, l'an 
, le bon d'essence. Excellente Idée, mais réalisation 

urde. L'intéressé doit présenter au garagiste qui lui four
t le carburant, un carnet à souches, sur lequel le garag1.ste 

t diverses cllosea. Après quoi, il doit y coller un timbre 
l'annuler avec un cachet à date. Le client paie et, en ren

t chez lui, à la fronUêre, on lui verse la ristourne, 
vérift<:atlon ... si le bureau ad hoc rst ouvert, ce qui 

'arrive pas tous les dlmanche3... et tous les garagistes 
'ont paa de timbres et moins encore de cachets à date. 
En France, on remet à l'automobiliste un carnet à 
ucbea, on Y l.n.scrit son nom et la date de son entrée en 
rrltolre françaia. Tous les c!lnq Jours, 11 pale ses trente 
trea d'euence en tendant un bon au garagiste qui l'a servi. 
est tout, absolument tout. Les formalités sont réôuite.i; au 

um, ni timbres, ni cachet.:s, ni payement, rien. Mais 
n'est pu admlnl!tratlfl 

IRIS HOTEL-TAVERNE _,_. __ _ 
37, RUE DU PEPIN. - Tél.: 12.94.59 

(Porte de Namur) 
CHAMBRES STUDIOS GRAND LUXE 35 f 
DERNIER CONFORT, PRIX UNIQUE r e 

Consommat1o~ de premier cllolx, au prix normal 
Atmosphère agréable Audition mwd~ 

Et la loi sur l'alcool 

Depuis des années. on annonce que la 101 gur l'alcool 
sera revisée, incessamment. Pou.r le Belge, cette loi eit 
aujourd'hui comme si elle n'était paa. n y a des cercles 
privés CAS.B.L.) et des débita clandestlrus è. tous les coln.I 
de rue. La consommation de l'aloool y est absolument llbre; 
il n'Y a que la vente qui soit interdite aux ca.tetlers, bôtela 
et restaurateurs. Ils ont beau protester, manl!ester, menar 
cer de se mettre en grève, rien n'y !a.lt. Pas d'a.lcooll Offi
ciellement, tout au moins. Rien de tel pour le tourisme. 

- Mais allez-vous aller en Wallonie pour bolre des 
gouttes? s'indigne un honnête citoyen antialcoolique ..-.. 
principe. • -

- Non, mais (luand je vals en vacanoee, je tien.a à boire 
une goutte, lorsque l'envie m'en prend. 

C'est l'avis de nombreux Anglais, Hollandais et autres 
clients éventuels. 1 La porte à côt.6 1, ll y a des pemodl. 
des f1ne6. du wil*1, du llChiedam et bten d'autres bo6llaal 
délectable& 

P A T E R 
Chemiserie - Bonneterie 
27, place de Brouckère - Tél.: 17.M.ll 
Le 1 ., spécialiste de la robe de cham

bre et du coin de !eu. - Emtent en 4 tafilea. 

Et les moralistes ..• 

Au cours de ces dernières années, la police des pl8ll9 
fut livrée à la Ligue pour le Relèvement de la MaraDt.6 
Publique. Des ma.Jeure clzc.oovenua !.lrent du lèle, lltlmu
lés par des gouvemeura embl!thoventée. Il y eut quelq\119 
incidents des plu.a récréaW. qui établirent à l'étranger la 
réputation pudlbondlenne de la Belgique. Quelques joilea 
femmes et Quelques messieurs, d'origine étrangère, t;ra,. 
duit.a en correctionnelle, oil 1ls se gardent bien, lee una et 
Jls autres, de re présenter, devinrent, du Jour nu lende
main, les plus ardent.a propage.ndlatea pour la Belgique. 
qu'on se puisse imaginer. 

Des gendarmes, vlaamachgezlend, mals Ignorant le fran
çala, descendirent sur l'estran, pour y donner une note 
gaie, en même temps que les agenta de police 1 supplétlfa 1 

recrutés en vue de la aa.18on pa.rm1 les valeta de ferme dell 
environs. 

Depuis deux ans, le Zedenadelen s'est substitué a la 
Ligue pour le Relèvement de la Moralité Publique, et Je 
Zedenadelen c'est beatl()()up mieux encore. Le or Wlbo lut
même fait figure de petit rigolo d6vergondé en comparalloo 
des dlrlgeant.'l au.stères de ce groupement, flaminganta JIU' 
surcroit. 

Et avec le Zedenadelen on ne plaisante paal n donne 
des instructions aux admlnlstraUons communales et del 
ordres aux mes. Sur lea plages, les 1 Verboden 1 1e muH&
pllent ... et les traductions deviennent de plus en plus 1'U"I!& 
Car, pour faire affluer les roulea belge, française et autres, 
au littoral, on y a instauré l'un.lllngulsme officiel et ara. 
mens y ~évit, avec sa fougue coutumière. 



2564 POURQUOI PAS ? 

VOICI LES V A CANCES ! OU LES PASSER? 

AU CLOS DE MONIA 
A 3 km. de Dinant, route vers WauJ.sort. 
Situation unique - Tennis - Bibliothèque 

Le calme - Le repos - Bonne cul.61ne - Bons v1ns 
Propr. : Gaston DELRIVIERE, Ex-Maitre d'HOtel 

Restaurant savoy de Bruxellea. 

Et les flamingandeur• ... 

L'admlil1stratlon communale de Blankenberghe décide 
l'Unll1ngu.Lsme total, même pour lea plaQuœ de ruea, elle 
n'est pas la seule, et le Gouvernement tanoe les com
munes flamandes qui se permettent d'employer encore le 
français. Bruges, OIUld, Court.rai, villes d'art s'il en est, sont 
namandlsécs à cent vingt pour cent. Ça. fait tellement 
plaisir aux Français, accoutumés à se sentir chez eux, en se 
trouvant chez nous. 11 n'y a pas bien longtem~ encore. 
Les Anglais connaissent en général quelques bribes de 
français, mals pas un mot de flamand. De toutes les pro
testations contre la flamandlsatlon intégrale et exclusive 
des noms de rues à Ypres, celle des anciens combattants 
anglals !ut la. plus violente. 

Quant aux Hollandala, ils ne s'y retrouvent paa davan
tage dans notre charabia. Et U n'y a pe.a que cela. n y a 
nos braves dounnlera qui ne le <:édaient en élépn~ et en 
amablllté qu'aux douaniers français. Cetor.<li ont beaucoup 
changé, depuis deux ana, ila ont reçu des ordres et des 
instructions. 

Ult h• studios, P.-A.-T.,eaux cour. eh.et tr.,aalle ra c IC de bain att .• T.S.P~ Tél. Repu sur oomm. 
63, rue Souveraine. Ixelles <avenue Louise>· Tél 11.30.26 

Et le reste 

n y a l'état excellent de noe routes et la conatgne inflexi
ble de nœ gendarmes. Il y a • le ecandale des jeux » éta.
lé à pltl.l.slr, avec deecente de Parquet et autres attrao
Uons. 

Ce qui est étonnant. dans cœ condJtlona-là, ce n•eat pe.a 
qu'il y ait si peu de touristes, mala qu'il y en ait encore 
quelques-una .•. 

Heureusement, noue avons maintenant un Oom.m181Ja1re 
royal du Tourisme, compétent, aux Id~ larges. Peut-on 
espérer? 

Un grand aoldat 

Avec le généml Henri Neuray dl.sparalt l'une de noe 
plus fortes personnalitts millt.alres. Entré trèa jeune à 
l'armée, il y avait rapidement acqu!a du galon par 80D 
travail et son intelligence extrêmement vive. Lorsque la 
guerre éclata, 11 e.vait trent&deux ans et cxmnumdait ~ 
une compagnie du 23e régiment de Ligne à la tête de 
laquelle 11 se disttngua pendant tout le début de la cam
pagne. En 1915, le G.Q.O. se souvenant qu'il avait été, 
durant de longues années, un excellent instructeur à l'Ecole 
MWtalre, lui confia la dJrectlon du Centre d'Inatruction 
des officiers auxilla.lrea d'infanterie créé à Gaillon, en 
Frant'e. Le commandant Neuray y abattit une rude beso
gne, formant un cadre d'oftlclers de première valeur qui 
devait donner sa me5ure pendant toute la durée de5 hosti
lités. Mals ce genre de travail ne 'convenalt qu'à moitié à 
eon tempérament de che.! et de combattant. AWllJi rloJama.. 
t-ll à plusieurs reprises son retour au f ront, comme une 
faveur. ce qui lui fut accordé enf ln peu avant l'o1fensive 
libératrice à laquelle il participa largement en qualité de 
m&Jor du lJe de Ligne. Aprèe la ~ Je major Neu.r&J 

~~~~~~~~~~~~~~~~--

!ut désigné pour le centre technique de l'infanterie p 
à l'inspection Générale où Il !ut le b~ droit du gén 
Bernhelm. Quand l'heure de la retraite sonna pour 
il ne crut pas sa mission terminée. Mals il troqua le aa 
contre la plume et mena, dans la • Reyue Militaire», 
11 présidait. le comité de rédaction, le bon combat en fave 
de l'armée. sa mort est. unanimement regrettée. 

9 5 Fn. l'imperméable de voyage homme et 
HERZET, 11, Montagne de la Cour. 

Le drapeau belge 
Un journal bruxellois, dialons-nous la aell'l&1ne demi 

voudrait que le drapeau belge soit oompooê. oomme lors 
la revolutlon de 1830, de trol8 bandes horizontale& Et n 
rappelions à ce proPOS que la dl<;p<>sitlon verticale des 
leW'!I avait été fixée par décision royale au début du 
de notre premier souverain. Un lecteur nous adres&e à 
sujet le texte d'Une conférence donnée pe.r son grand'pè 
le oapitalne Villers, au Ce1-cle Ohasteleer (dont 11 était p 
aident> le 1er février 1902. Cet lnt..ére..'IS8nt opuscule 
que la question de la dlspoolUon des couleurs avait été 
levée dès 1831. Le gouvernemP.nt provisoire avait d 
qu'elle serait horizontale pour l'armée et verticale pour 
marine. Et c'est pe.r suite d'Unc disposition minlstértell 
falaant une appllcaLlon erronée de cet arrêté que la dis 
sitlon verticale !ut, en fait adoptée. Néanmoins, certains 
trtotes et notanunent les membres du Cercle Chastel 
tous anciens c.hassetrrs«lalreurs de Bruxelles, ga.rd 
leur f1d8M aux couleurs hortzontnlœ. 

En 1898, les discussions à 50n sujet n'étalt>nt pas enco 
cloees, puisque • Le Soir , du l4 octobre de cette ann 
consacrait un long article au • véritable drapeau de la 
volutJon de 1830 et de la révolution bmbançonne >. n 
ta.tt même notre emblème actuel 1 d'intrus ... t. 

L'intrus a tenu bon. 

La Bonne Auberge 

à Bauche, Justifie IJOn enseigne; on y mange f1n, on y bo 
bon et on y loge confortablement.. Toujours aux prix les pl 
ral.llonnablee. - Tél. Yvoir 2f3. 

L' œil américain 

Le président Lebrun, au cours de aa vJQte è. Llége, a-t. 
fallli être vict.lmo d'un attentai? La police loca.le qui velllal 
sur sa sécurité a arret.é, boulevn.rd d'Av.roy, un iDdt 
qui marquait plutOt mal et qui a été trouvé porteur d 'un 
platolet automa.t.lqUe, d'une mal.raque, de PQpiers oornDJro-1 
mettants et d'un myst.ér1eux in81gne aœroché au revers 
intérieur de son veston! Cc pru-ttculicr, qui, plus est, mar
cb&it au milieu de l'avenue et, oomble d'audace, ne dler
c.bait même paa à se déroiber à la vigilante attention de 
la police oe QU1 est., on le sait, le fin du fin pour un oon.spi
rateur. Un personnage qui rase les balustrades, s'embusque 
dans les encoignures d«'S portes, œt vlt.e repéré, mals a'il 
marche, franchement, d'un pas ferme et décidé, en deb.onl 
même des emplacemcnt6 ~·és aux foules anonymes. 
s'il passe à travers les ba.m14iœ de Police. en adressant un 
pet.lt signe amiœl aux gardiens de l'ordre, alora tout est 
à craindre, surtout le pire. On peut. croire qu'il a'aett d'un 
officiel; sa prœtance et san a.ssurancc en imPOl!Œlt et ~·tst 
comme oela que les malheurs arrivent. 

n y a.valt.. heureuscm<'Jlt, un agent qut avait le flair et 
l'œll améJ1cain.. n interpella l'individu et lut enjolgnit de 
marcher, oomme tout le monde, sur le trottoir. L'auU-e, au 
lleu d'obtempérer à cett~ lnvtt..'\tlon, fit un petit slgne 
amical et releva, le quart d'une seconde, le re\'ers de son 
veston. 

- Sur le trottoLr, clnma l'agcnt. 
Le mystérieux lnt'onnu se livra à la même mimique e\ 

dit qm 'iiues mots. • 
N'écoutant que IK>n cou~e. le gardien de l'Ol'dre l'empoi

gna. et fit appel à quelques-uns de llC8 collêguee; un officier 
de poUoo aooow:ut; dœ gerodarmea, à t.out ha.sa.rd, se ~ 
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cU>ltèrent et l'inquiétant persontlll&e fut conduit &U bloc, 
sans douceur et au pas gynmast'.que. Ce tut à grand' peine 
d 'ailleurs que ~ braves policiers purent le soustraire à la 
colère vengeresse de la foule, bruyamment ameutée. 

Le particulier !ut fouillé. n était armé, nous l'avons dit; 
ses papiers !urent examinés; le mystérieux Insigne de son 
vest-0n !ut longuement étudié. 

Et c'est alors, alors seulement, qu'il fut constaté que 
l'inquiétant personnage était officier de la pollce judi
ciaire. chargé lui-même de veiller sur la aécurlté du prési
dent Lebrun! 

Vacances ... 
Après le dur labeur d'une année entière, vous prenez 

des vacances bien méritées. 
Avez-vous songé à votre estomac 1 Vous pouvez lui don

ner des vacances toute l'année gràce au réfrigérateur élec
trique SEM-FRIGECO qui conserve toujours aux aliments 
leur première fraicheur. 

SEM-FRIGECO vous procure en outre des économies 
dans le ménage; nous vous le prouverons par A + B. 
Ecrivez ou téléphonez SEM, 54, chaussée de Charleroi, 
Bruxelles. Tél.: 37 .30 50. Modèles à tous prix, à partir de 
92 francs par mois. 

Le monument au Roi Albert à Liége 
Le 30 juillet restel'& dans les souvenirs des Liégeois. 

J amais Ils n'ont vu tant de monde. L'Exposition enregistra 
700,000 entrées sans compter les abonnés et les Invités. 
Ce rut écrasant et grandiose et l'inauguration du monument 
au Roi Albert au confluent du canal et de la Meuse revêtit 
un caractère Inoubliable. 

C'est qu'il est Imposant et surprenant ce mémorial de 
40 mètres surmon~ d'un phare. On ne pouvait mieux 
aménager l'enltée du grand canal national ni mieux. glori
fier l'œuvre d'un grand Roi sur les bora& d'une Meuse qui, 
ll y a vingt-cinq ans servait de rempart à l'invasion. 

Tout avait pris d'ailleurs une slgniftcatlon symbolique 
dimanche dernier à Liége. Le passé, le pré8ent et l'avenir 
ae trouvaient évoqués dans un cadre grandlœe. 

Le décor de fond sur la droite était constitué par les 
coteaux d e Wandre oà tombèrent tant de nos soldats au 
cours d'une résistance acharnée. Le monument lut-même 
couronne à la !ois le labeur gigantesque du chemin d 'eau 
et la rutilante et harmonieuse exposition liégeoise au mi
lieu de la.quelle 11 s'insère comme l'avant d'un grand navire. 
Ce fut extraordinaire d'enthousiasme et de couleur. Le ser
vice d'ordre lui-même s'était a.doucll On ne marchait pas 
sur les pieds de la prcs.-;e. On l'avait même priée de prendre 
place à bord d'une vedette et de participer au parcours 
triomphal depuis l'embarcadère du boulevard Frère Orban 
Jusqu'à la pointe de Monsln. Ce fut une revue des rives 
moeanes qui restera gravée dans la mémoire de ceux qui y 
prirent part. La foule noircissait les rives, prenait d'assaut 
dea péniches et des embarcations. 

Le décdJ moderne et ancien de Llége, en un mariage dê
lldeux resplendisae.lt. Toue les ponts étaient pavoisés 

Lorsque le yacht où la reine l!:ll.sabeUl, la duebesi;e de Ven
dôme, le Roi et les Enfants royaux se tenaient. graves et 
ravis à la !ois, entra dans les eaux de l'Expœltion, ce fut 
du délire. 

Toua les bâtiments de la croisière du Pavillon d'Or étalent 
rangés pour la parade. Leurs équipages poussaient des 
h urrahs sans tln. 

La cérémonie de l'inauguration du monument fut à la 
fois simple et gmndl08e. A l'arrivée du yacht royal, le voile 
tricolore qui recouvrait la statue du Roi tomba, la « Bra.
be.nçonne 1 retentit et trente mille pigeons s'envolèrent de 
l'~planade. Pas de discours. Rien que des présentations. 
Un programme fort bien réglé. La famille royale débarqua 
sur la terrasse du mémorlal et passa en revue les déléga
tions des défenseurs de Llége en 1914 rassemblées en un 
JCOUpe émouvant. 

La Reine se retira alors. 
On vit passer sa voiture vers 17 heures a.u quai des Ar 

_... Elle repsnalt une V1llds1~two ardtlml!lt. 

To ... a ••• art l c:1ea 
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Un ministre têtu 

Ce pauvre M. Vander Poorten vient de passer un i.e 
triste dimanche... al l'on doit en juger par les pleura a 
lamentations qu'il est aUe déverser dans le sein de ~ 
tains ol!iciels qui accompagnaient le Roi à l'lnaugurattan 
du monument au RoJ Albert. 

Le pauvre ministre avait en poche un tntermtnable 
discours en neu! feutllets. Ce discours s'agitait turleulle
ment dans sa profonde et exigeait d'en sortir. n 6taft 
d'ailleurs rédigé en flamand puis en français a1nsl que 
promesse en avait été récemment faite par son auteur, au 
petit Journal c Onze Lier J de Lierre. 

Malheureusement, sur le yacht qui amenait le Rol l 
l'Expositiop, seul parla le commissaire général. Et ne vo1Jà.. 
t-il pas qu'arrivé auprès du monument., le Roi décida qu'll 
descendràit seul à terre, avec la Reine Elisabeth et i. 
petits princes. M. Vander Poorten, souffrant de gargouil
lements internes, en fut réduit à ren!oncer son dlacoun au 
tond de sa poche et à épancher sa bile auprès de ceux 
qui voulurent bien l'écouter. 

FRANCORCHAMPS 

HOTEL DE LA SOURCE 
Bonne table Bon accueil T61. 7 

. .. et même plus têtu encore ! 

Mals l'affaire se corsa. Le distingué secrétalre-gmûal 
du ministère des Travaux publics n'a-t-il paa déclari que la 
réparation du canal Albert pouvait aisément être ache
vée en deux mols ? 

Mais alors, que signifient les ordres donnés par le 1111-
nlstre d'étudier la mise au point de cérémonies d'lnaulU
ration qu1 devaient avoir lieu à Hasselt? 

En dépit de la communication faite <à l'I.N.R. notam
ment par le Conseil des Mlnlstres> et suivant laquelle, 
de toute façon, l'inauguration du canal Albert doit • 
faire à Llége, des Instructions ont été données, parait.a, 
pour que tout se fasse à Hasselt. 

Nous avons l'impression que 81 tout cela ae con!trme, n 
y aura bientôt du vilain et nous commençons à compren
dre pourquoi M. Vander Poorten voulait à toute force 
prononcer un discours dans lequel 11 devait, noua a-t-œ 
assuré, s'étendre longuement et lourdement sur la c • 
tas'rophe » du canal. 

--ERCO Io tallleut de la Yolture, h~ .19 
autoe. '1, rut 'ftDIMOla. - W. """9t 
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HEIDSIECH MONOPOLE 
Retour 

Tout cela fut tr~• beau, ces barque1 paoolsée1, 
Ce1 musiqua, ces fleura, ces cris, 

Ce1 femmu agitant des mouchofr1 aux crOiséu ... 
tout cela fut tm beau, oui. Ma!s, apits l'inauguration, quel
ques J)el"IOnnages importanta se dirent qu'ils n'avaient au
cune ralaon de s'étern.laer dans la Cité Ardente et qu'au 
lleu de ae rendre au c Jeu de Llége », ils pourraient utile
ment ae livrer à dea occupations plus sérieuses. En foi de 
quoi Devèze, 8ap, Del!Ollle et Gutt, s'étant adjoint Llppens 
pour sa grande bravoure et pour sa haute taille, décidèrent 
de regagner les Gulllemlns par le plus court chemin. 

A 16 h. 40, un esquif Imitant le bateau-mouche les dé
posait à hauteur de l'entrée principale de !'Exposition. Le 
train pour Bruxelles quitte Llégo à 5 heures. Pas' une ml· 
nute à perdre. La troupe, au pas accéléré, s'élançit vers la 
sortie. 

Ce tut un beau spectacle. Taus ces messieurs étaient, 
comme Il sied, en Jaquett~ et haut de forme. Cinq croque
morts traversant, inhumation faite, une Joyeuse kermesse, 
n'eussent pns produit une lmprcs..'llon plus profonde que le 
cortège ministériel déambulant au milieu des promeneurs. 
Seul Llppens, son large buste fendant la foule comme la 
proue altière d'un navire, bravait le ndicuie. Une màle ré
eolutlon, impressionnant les hommes, séduisant les femmes, 
1e lisait sur son v~c viril, au sommet duquel le chapeau 
de sole prenait œs allures de caaque guerrier. Derrière lut, 
Deltœae, jeune Antée retrouvant la terre natale, gardait 
une certaine gràce élancée et oubliait son déguisement dG
n:.lnical. Mals Devèze, Gutt et Sap songeaient lugubrement 
au leur. Ils avançaient. jaquette ou vent. écrasés sous l'étei
gnoir au Poil rebrou~. d'où ooulalent des ruisselets de 
sueur, destructeurs de toute photogénie. 

COTE D'AZUR 
Deux bons Hôtels modernes de premier ordre près plage 

Tout confort. · Grand jnrdln • Cuisine excellente. 

Villefranche-s-Mer: LE PROVENÇAL 
40 chambres. • Pension dcp. 50 trs. français. 

Beaulieu·s-Mer: LE VICTORIA 
100 chambres. - Pension dep. 50 frs. français 

DIR~~~N A VICHY 
HOTEL MONDIAL 

90 chambres. pl. centre thermal. . Grand Confort. 
Table de 1•1 ordre. Toua régimes Pens. dep. 55 frs. franç. 

Suite au précédent 
Enfin, l'entrée principale fut atteinte. L'horloge marquait 

18 h. u. c Man ro)-aume pour un taxi ! 1 clama Lippens, 
qul a - comme chacun sait - !'Ame d'un monarque de 
droit divin. 

Mala, de taxi. pas l'ombre en vue. Les autos ministérielles 
se trouvaient - -naturellement - à une autre entrée. Les 
minutes s'écoulaient.. 

Un immense autocar passa, vide. La troupe minJ.stèrtelle 
1e rua : c Aux GuUlemlns 1 » crla-tr-elle, comme on cria.tt : 
c A Berlin! » voici cinquante-neuf ans. 

c Impossible, répondit le conducteur. J'arrive de Hol
lande, et dans une heure je dois retrouver ici des clients 
hollandais. » 

c Wij zijn de mlnlsters van de reglertng ! 10, répliqua 
Llppens, péremptoire, dans son plus pur maerbeekois. 

L'autorité émanant de ces paroles subjugua le chauffeur. 
Au surplus, sans attendre son assentiment, les cinq paasa.
gers s'étalent lnstnllés. Il cingla vers la gnre et, en y arri
vant, reçut, avec force marques de respect, le produit d'une 
collecte, faite au taux fixé par le ministre des F:ina.ncea. 

- Quelle chance qu'il n'y avait pas d'opérateurs de 
néma ici 1 s'exclama Devèze. 

De fait, 11 n'y en avait pas. D n'y avait qu'Un oollabo 
teur de c Pourquoi Pas ? 1, qui ae promit de léguer à 1 
toire le récit véridique de cette expM!Uon. 

Pour ne rien regretter 
n'achete-i paa votre imper avant a·avolr vu la production d 
ccc, rue Neuve, le ap«dalJ.Ste dea v~tements de pluie. 

Les gan de la marine 

Huit Jours exactement après avoir fêté les SpahJa al 
riens, Llége a reçu la muatque de.s Equiparea de la Plott 
de Toulon. 

Soixante.quinze gara de la marine, venus tout droit d 
rives de la Méditerranée, cela se volt et surtout c 
s'en-n-tend. 

samedi soir - ou plus exactement dimanche matin, 
vera les trois ou quatre heures - le Gay village mosan 
tout enUer avait l'accent du Midi, tandis qu'un des cola 
bleus dansait à clOcho-pled en déclarant que son pied 
venait de • hlper » sur la marche d'un escalier 1 

Le lendemain U y eut concert à midi et le &0lr. n fallait 
entendre les ovations qui saluant la c Brabançonne», exi
gèrent une Marselllal.se qui fut enlevée à la française. 

Bref, la musique des équipages qui, soit d1t en passant, 
est un splendide ensemble Instrumental, dirigé de main 
de ma.ltre par le commandant GoiUUlOt, repartit lundi 
midi, enchantée de son séjour... et riche déjà d'amJtléa 
liégeoises. 

n convient à ce propos de féliciter notre armée. Lea ma
rins français ont été reçus au 3 A., à la caserne Fœck, 
avec une cordialité admirable. Toute une équipe de Jeu
ne.s candldata o1ficlera de réserve, s'est occupée d'eux pen
dant toute la durée de leur séjour et l'on nous a &Muré 
par ailleurs, avec de algnlficaU!a pourlèchementa de babi
nes, que lea cuistniera du 3 A. s'étaient i;urpasséa. 

Quant au bon commandant Hubert qui avait été chargé 
de les recevoir au nom de l'armée, Il fut magnitlque. Sa.
medl, dimanche et lundi, ll fut aux petlta soina pour aes 
hôtes qui parleront certainement longtemps, à Touion, dea 
déllces de la vie militaire au doux paya de Llége. 

Chromage Nick. cuivr. à épaisseur. FOURLEIONIE, 
18, rue du Compas, Brwc·Midl T. 21.32.16. 

Liége, centre d'art 
Décidément, l'année 1939 aura marqué, en tous les do

maines, l'éclatant réveil de l'antique cité du Perron. Les 
Truffaut. les Thone, et tous ceux de leurs amis qui ont 
été les promoteurs de cette e~ltlon dont le succès 
dépasse toutes les espérances, ont bien mérité de leur vieux 
Paya de Llége. 

Et ce renouveau se marque dans tous les domaines. Aux 
fenêtres, se sont les drapeaux liégeois qui se f~t de -plus 
en plus nombreux. A l'e~ltlon, c'est le c Je~ de Llége 1 
qui, en dépit de temps arincheux, attire la grande foule. 
Ailleurs ... 

BELLE AURORE 
Ailleun ..• 

Restaur. Salle pour noces et banquet& 
1, Place des Martyrs. - Tél 17.65.&0. 

Mais il faut que nous voua narrions cela par le menu. 
Dllt notre bon camarade Oc.ha en rougir de modestie comme 
une fillette, 11 faut que nous voua parlions de son mUSèe. 

Jusqu'à ces derniers temps, le musée des Beaux-Arts de 
Llége se bornait à ré~erver d'heureuses surpriaes à ceux 
qui allaient le visiter, mals Il ne joulMalt pas d'une noto
riété bien « olrtclellement li établie. 

Gràce à l'heureuae collabaratton de l'initiative privée et 
des pouvoirs publJca, un fonds a été créé, qui va permet
tre, par des acquisitions nouvelles, de mettre pleinement 
en valeur les richesses artlatiquea déjà accumulée& au 
musée de peintura, 
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' tie hitlérienne 

Le me Reich, on le sait, a m1S récemment en vente à 
uceme, les t-0lles de aea musées déclarêta d'essence non-

enne ..• 
Cette nouvelle preuve de haute Kultuur n'a certes pas 

u l'approbation des gens d'esprit qui peuvent encore se 
ver outre-Rhin. On dit même que la mesure a IOUlev4 

bu certaines cr1t1quea ... Ma.l.s allea donc tenter de re. 
nter le courant qui entraine aujourd'hui toua cea bons 

nt à LA COUPOLE, Porte Louise, toua lea après-midi 
toua les 0011'8. 

C'est lei que de généreux mécènes liégeois, appuyés par 
gouvernement et pa.r la Vllle de Liège, sont entrés en 

ecène. Résultat : Jacques Ochs, flanqué de son échevin et 
de notre ami Olympe Gllbart, se sont rendus en Suisse 
pour assister à Lucerne à la ml.se aux enchères de tant 
de chefs.d'œuvre répudiés. 

Anvers y avait, de son côté, délégué des acheteurs. Les 
Liégeois s'étalent mis d'accord a\·ec le& gens de la Métro

le pour ne point se livrer simultanément. à la surenchère 
ur une même toue ... 
Et nos amis sont parvenus à ramener au musée de la 
e de l'Académie, dœ œuvre:; de tout premler plan, comme 

La Famille Soler•. de Picasso CWallra.tf-Richartz Mu
um de COiogne), le c Tahiti• de Gauguin et c Les ~ 

ues et la mort• de James Ensor CGalerle de Francfort), 
Monte.Carlo• d'O.scar Kokoschka et c La maison bleue > 

Marc Chagall CSIAdllsche Kun.sthalle de Mannheim), 
Le déjeuner• de Jules Paacln, venant de Brême, c Le 
rtralt de Jeune rme • de Marle Laurencin (Ulm) et 

nCln, cLes chevaux bleuu de Franz Marc (Hambourg). 

POUR DES BAS SOLIDES 
POUR DES BAS ELEGANTS 

Ces réfugiés de marque ont trouvé asile au sein de la 
nde exposition c Cent ans d'art wallon» qui se tient 

ctuellement au Musée des Beaux-Arts. 
Tout un panneau d'honneur leur a été dévolu et leur 
tallation rut consacr~ par une rête brillante. 

On loua les acheteurs, on admira les achats et on parla 
ucoup des emplettes prochaines qui feront bientôt du 

usée de Llége un magnlflque centre d'esthétique moderne. 
ertalns parlent même d'un nouvel immeuble, digne de 
ettre en valeur toutes ces belles réalisations. Ils lor-
ent un emplacement Idéal, vierge de toute construc

t ion et admirablement situé entre l'Université et la Cathé
rale ... 
Mals de quoi ne révent pas aujourd'hui les Liégeois ? 
Ne sont-Us pas redevenus eux-méme• I 

ROENENDAEL Tl les dlmancbes. menus fins et copieux 

rl·nce _ Le·opold à rr. 17.so. oorf\>. Potage: choix mcomp. 
de Hors-d'œll"1'e, Grosse pièce; Desserts 

En me.rs dernier, décédait le maitre Incontesté des Lettres 
allonnes, Hem1 Simon que l'on peut compe.rer aux plus 
ra écrivains du terroir. 
Ce Mistral de Wallonie avait v-écu de très nombreusesan

à Lincé-Sprimont, gentil Wlllt\ie del ba.uu plateaux 

Luatif - déparatit 
amaigrinant 

entre Ourthe et Amblève, dans un paysage combien ~ 
fortant, loin des vaines agitations de ln. vie trépidante. 

Simon aimait les gena de la campagne et lee déoon 
simples et solides de l'Ardenne. 

Il avait pulsé parmi eux le mellleur de son art. 
Llncé-Sprlmont a voulu sans tarder rendre un hommage 

durable à celui qui a cholsl cette riante commune pour 
méditer, ob6erver et tranacrlre lea plus beaux élans d'un 
esprit latin. 

Les Llncéens s'y connaissent en monuments. Ila n'aiment 
pes le c toc • et les effarantes compositions aculptural~ 
d'aujourd'hui. 

Le mémorlal à leurs rusllléa - une mère qui tend le 
poing vers l'Est - est connu. Il a d'allleurs défrayé la 
chronlque. 

Pour honorer Simon, les villageois ont cholsl dana un 
chemin creux une vlellle rontalnc désaffectée. Le décor est 
charmant. Le maitre défunt l'aimait entre tous. D venait 
souvent s'y reposer. Dans la pierre grise du pays, on a in
séré un médalllon en marbre blanc dl) à un jeune aculpteur 
sprlm.ontol.s, M. Maurice Bar. Et c'est très bien alnal. 

L'inauguration avait réuni pas mal d'amis et d'admlnv 
teun du grand Wallon. Il y eut des dl.sc-Oun de M. Paul 
Bar et du maïeur Pottier; des récitations de MM. Guil
laume Lancin et Vandcrhoeven et des enfants des écoles, 
La fanfare joua le c Ohant des Wallons t que <:hanta 
M. Belhomme. 

AU LIDO, à l'Exposition de Liége 
« Pavillon Artois » 

Ses Bières fines - SOn Restaurant - Son Buffet-froid 

Direction : BOURJOU 
Souvenirs 

On s'en rut ensuite dans l'éclatante lumière de cette fin 
de juillet jusqu'à la vieille école de Llncé où Henri Simon., 
octogénaire, venait Jouer avec les enrant.'I. Cet observateur 
Incomparable avait plus d'un tour dans son sac. n provo
quait les goSS(.'; à une partie de billes. Il trichait sans ver
gogne et les gamins furieux. lâchaient des expressions et dea 
Jurons savoureux que l'écrlvain notait alors soigneusement! 

Après les remerciments du maîeur, M. Cha1les Defrè
cheux parla au nom des Liégeois. Il rappela la demlèTe 
visite de Henri Simon au Théâtre Communal Wallon du 
Trianon quand la jeunesse studieuse de Liége fêta le Virgile 
des marches de l'E!lt. 

En entrant dans le péristyle du tMl\tre, Simon s'écrlat 
« Il faut placer ici le buste de Victor Raskin ». Raskln tut 
en effet le maitre de la scène wallonne et le fondateur 
des théâtres du terroir. 

M. Charles Defrècheux conclut: « Non seulement nou.s 
ferons placer quand rnms le f)OUrrons le buste de Victor 
.Ra81«n, "'°'4 aw1t celm de Simon >. ~ serait Justice. 
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D UI Il SPORTS e ff a ens Bruxellea, 62. r. Montagne. 
Le Zoute, 49, r. Ant. Bréart. 

Belgique-Antarctique 

Les ballooa d'eQ&l lancés au sujet de l'annexion par les 
Etat.11-Unls du Nord de l'Amérique, des régions glacées de 
l'Antarctique - où l'on es~re trouver du charbon. des mé
taux, du pétrole en quantité$ exploit.ables - n'ont pas laissé 
indi.Uérenta oerta.J.na milieux anversois. On y a rappelé que 
jp.d1s l'Angleterre fit. une bonne a.f!e.lre en s'incorpora.nt les 
Iles désolées, artdes et désertiques de la Nouvell~Géorgie, 
car depuis, par suite de l'installation de pêcheries de œ... 
lelnes par des Norvégiens, la propriétaire y fait, sous forme 
de pe.rtJclpaUon aux béné!lccs, taxes d'e:-cplo!tatlon et de 
séjour, permis de pêche, etc., de magnifiques recettes. 

Et les anciens des bords de l'Escaut de rappeler que la 
Belgique n'est pas tout à fait une incannue dans les terri
bles parages du continent antarctique. On évoque les dé
couvertes de !eu le commandant de Gerlache, l'expédition 
et l'hivernage du « Belgtca » de glorieuse mémoire. 

Il y a par là des terres découvertes par nos compatriotes 
et dllment portéee sur la carte avec des noms bien belges : 
lle du Brabant, détroit d'Anvers, terre de Danco, etc. Evi
demment, dtt--On, tant que C{'6 territoires C?> - aujourd'hui 
amoncellements de rocs et de glaçons - n'ont aucune v~ 
leur autre qu'un intérêt sclent.i.flque, 11 eût été peu sérieux 
de les occuper et de les Incorporer dans notre domaine co
lonial, Mais maintenant que d'autres - sans doute bien 
renseignés - estiment que le geste d'anne:-..ion à. faire vaut 
la peine qu'on se donne, pourquoi ne ferions-nous pas com
me eux 'l Pour oe qu'au fond cela pourrait nous coûter ! Et 
pour cc que cela pourrait nous rapporter quelque jour, loin
tain ou proche, ne fut-ce que comme valeur d'échange ... 

Alors à Anvers d'aucuns !ont i-..am.pagne pour que la Bel
gique fasse valoir 6CS droits - incontestables - et annonce 
officiellement son intention de partlciper à certain congrès 
international qui s'OOCl.ij)C.rait., amrme-t-<>n. de très prochai
nement !aire le lotissement des terres australes. Nous !û
mel> à la peine, pourquoi ne serions-nous pas à l'honneur en 
attendant Je profit ? 

QUAND VOUS VOUS RJ!:NDEZ A LA MER 
POURQUOI ne PAS 

descendre ou tout au moins diner à l' 

HOTEL D'HONDT 
KUr; Ut; L'M.iLUSt:, ULANKENBERGHE 

GRANDE SPEOIALITE DE POISSONS 
Délices aux crevettes, Sole Païva 

Suprême de Turbot d'Antin. Homard à la Créme 
CAVES UNIQUES AU LITTORAL BELGE 

Meilleurs crus et v!ntages 
DEPUIS 1840 

Pension OO franca 

Rubens fransquillon ! 
On n'a, évidemment, IXIS encore tout vu, ma.!s la dernière 

trouvame du flanungàtlsrne rabique risque tout de même 
de battre le record de l'ahurissement: Rubens serait un 
fraruiqulllon et n'aurait rien d'un c vlaamschvoelende >. 
C'est du moins cc que l'on vient d'a.fflrmer dans certains 
milieux okt!vistes anversols. Il en résulterait que le prince 
des peintre& anversois ne serait pai> le chef de l'école fla
mande et que les vrais descendants des Klauwaerts de
vraient le bahnier de leur Panthéon, Quelle mouche a donc 
piqué ces MM. les mouettards? 

Le 21 ju!llet, glori!iant Rubens et son œuvre, le bourg
mestre d'Anvers disait que Rubens fut en quelque sorte un 
Belge d'avant la lettre, un cltoyen des Provinces Belgique -
opposées aux Provinct>s-Unles hollandaises. Et il a souligné 
que le jeune Rubens à peine Agé de 10 ans, reçut, dès son 
arrivée sur les bords de l'E..<;caut, un enselgnement français, 
italien et latin! A dix ons, à onze ans, le prince des peintres 
Mnnatssalt daha la la.Dgue de RQD.Sard et subit scm Jn. 

fluence. Mieux, ou plutôt pire: le jeune peintre anverso 
rend en Italie oil il reste sePt ansl Et puia il pe..rle le 
çais, l'écrit <avec une certaine préférence, semble-t-11), 
va à. la Cour de Paris, devient le peintre de la Cour e 
c perd ce qui reste de son Ame flamande >. 

Rubens n'est pas vlaamschvoelende, ne peut l'être ... 
walsch !s Valsch is ... sla dood. Si de son temps il y avait 
des Grammens, le pauvre Pierre-Paul n'en aurait pe.s 
large, pas plus d'a!llcurs qu'avant lui Guillaume d'O 
Marnix de Sa!nte-Aldegonde, tous élevés en français et p 
tiquant oette la.ngue honnie! 

Ab! quand la Flandre triomphera, les enfants d 
comme P. P. Rubens ne connaltront à. vingt ans - et p 
tard - que le dialecte parlé dans le ghetto d'Amsterd 
dans les théâtres officiels flamands d'Anver:; - et parf 
aussi à l'N. I. R. néerlandais. lis n'auront plus à. se ren 
en Italie, ni il. Paris, ni à Londres; Ils peindront con!i 
tiellement à Steenockerzeel, à. SWob •t Ooor, sans jam 
sortir de leur patelin. Et s'ils restent inconnus du mon 
s'ils s'étiolent, s'ils tombent dans l'oubll absolu ils n'en 
ront pas moins « vlaamschvoelend » et ... seront représen 
à l'étranger pa.r les fils de Van Cauwelaert, des Daels. 
Marck, des Orban, qui - dégénérés et perdus pour la F 
dre consciente - auront pu apprendre le français.. 

Sécurité 

Ce mot, à lui seul, hante le cerveau des mortels, ce 
dant Morril;, la voiture rapide et confortable, rassure 
plus ôifftciles à ce sujet. Sa devise sécurité d'abord 
fait la voiture de tous .. Conc. pour la Belgique, 96, 
du Sceptre. Bruxelles. 

Anvers-Yachting 

L'arrivée à Anvers des nombreux yachts participant à 
croisière-rallye du Pavillon d'Or a, une fois de plus, bé 
mis en relief l'absolue insuffisance du port au point de 
yachting. En attendant d'être admis à l'écluse d'M:cès a 
bassins, les bateaux de plaisance ont pu ancrer en pl 
fleuve, agités. aecoués, les passagers sujet.a au mal de 
plus indisposés qu'en Mer du Nord, avec un homme en 
gie. Débarquer à Anvers au moyen de la barquette de 
vice est une belle performance spcrtive, comme d'ailleurs 
retour à bord. 

Anvers qui devrait être un centre de yachting lnternatl 
est plus désert à ce point de vue que Breskens, Terne 
ou même Bruxelles. Un yachtman vient une fols, une se 
fols, à Anvers, pula décide qu'on ne l'y reprecdra plU& j 
et 11 fait la propagande que l'on s'J.rnagine pour le 
belge! 

Quand donc se déc.idera-t-on à résoudre le problème 
port de yachting à Anvers ? Et que l'on ne se contente p 
de fournir aux propriétaires anversois un ancrage sûr 
confortable. Il faut que les étl'8.Jl8ers trouvent sur les bor 
de rEscaut un empla.ccment convenable. Le commerce 
y trouverait d'a!lleurs grand avantage. Mais 11 faut que 
aecœtage soit à Anvers même et non à Sain~Anne, q 
tmpœe à celul qui y aborde un long et difficile voyage v 
la ville. n faut donc écarter le projet fantôme de l'am 
ment de la cale sèohe de la rive gauche, comme le p 
d'aménagement du Noordkasteel, impraticable à eau.se de 
proximité de l'écluse Royers. Pourquoi ne pas aménager 
comme U le faut - en port de yachts l'un des basrul.s 
batelage du Sud? Pou"'uoi ne pas réalU!er la. propo.sitlon 
bert Grisar-Rotsaert qui a.ffecte à la navigation de p 
sance la pnrtle Sud du Bassin Napoléon (actuellement d 
serté par la marine de commerce). On le Clôturait du c6 
de la terre par une grille et sur l'eau par des barrières !l 
tantes (corn.me sur l'Y, à Amsterdam). 

Là, sans gêne pour personne, les yachts étrangers se 
bien installés, sûrement, confortablement, ils feraient 
vre un quartier actuellement bien prèe de mourir. AU 
M. Sasse - président du R. Y. O. B. et échevin d'Anvera 
un bon m,ouvementl 
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jolis squares fleuris de Louvain 
Se.ns doute - et c'est le princlpa.l reproche qu'oo J.ul a 
't - l'ancien collège échevinal de Louvain a beaucoup 

m est vrai que les eurvivanta, malgré le départ. 
rs des cieux plus cléments, de M. Doma, a'en détendent 

vec une mAle rage), ma1s il faut reconnAltre qu'en un 
atne tout au mol.na, 11 a parfaitement réusa1. n a'agit 

e l& décora.Uon norale de la ville, qui est aujourd'hui !rai
e, abondante, d.lspœée avec gol}t. LE9 pzona 1œt œ.illèJ 
peignée comme !U oonvtent. Un bon Potnt &Wt ,Jard1n!ers 
Louva.in. Et à l'ancien oollèg9 échevlna.l aUMI.. Le 8QU&re 

e la Plaoe Foch, par eitemple, est. une pet1te merVEd.lle. Na.
ère il y avait là. une sombre brou:!se où, Je eœr. aprèe 

Iœ étudiants joua.lent à cache-œ.che ... Tout est b1eo 
finit bien. 

enez membre de L'ASCOT CLUB 87. bl. Emile 
ur gotlter les mell- Jacqmain, 

urs cocktails préparés pa.r ROBERTS, le roi du cocktail. 

La poussière louvaniate 

Si aqua.res et Jantinets sont t\bondamment 8Z1'06éa en 
temPs opportiun, on n'en pourrait dire autant des tue6 de 
Louvain, particulièrement en ce qui ooncerse œrt.a1na quar-
êiere de la phiphél'le. Pour peu que le nortUné Phébus, en 

tet, att dit « prft;ent >, du sol a.u grain Uq> .tin (e.inal du 
bouleva.rd Remy et de blc.n d'autres) s'élèvent, à la mo1ndre 

rlae, des nuages de pouss!ère qU11nOOmmodent a:ussl 'b:en 
tndigènt8 que les autamobfilstes, las eyclist& et. les tou

ou promenems. Louml.n ne d1spoecralt-elle pa.s d'a.rro
uses mun1c1Pelee ? Sl elle en a , elle ferait bien, en tout 

d'obliger leurs conduct.eunt à fa.ire chaque semaine quel
ltllomètres de plus. C&r le pnlslble Lou\'anL'!te qui 

tte son home se trou\·c trop souvent. br.llayé par un m&l-
61.moun et gwwé de sable chaud. 

ua le volume d'un poing 

Adler a mis 3 vitesses dans le pédalier. Cycltstea venez à 
'agence générale ADLER, r. du Ba.1111, 86, Brux. T. 37.94.54. 

n holD!'le preaaé 
Un conseiller communal de Gand vtent d'interpeller le 
liège échevinal sur le polnt. de 5avo11· c s'il existe quel

apparence que les Gantois actuellement en vte voient 
jour l'église Saint-Nlrola.s débarr~ de ll<'S échatau
s •. Que voilà donc un homme pressé 1 Sans doute, 

peut paraitre regrettable qu'on ait cru devoir masquer 
ère des chevrons et d<"S poutrelles la façade principale 

u vénérable édifice, puisque oncques, dcpu.ts, ne vtt nn 
vrier travailler à la restauration de ladite façade ; mals 

'est toujours comme cela qu'on procède. n est Jn.t1n1ment 
bable, non seulement qu'aucun des Gantois actuellement 
vie ne verra plus l'église Sa1nt-Nloola.s dégagée des 

ha!audages qui la défigurent, mats qu'il faudra commen
pa.r refaire à gra.nda frais ces échafaudages, le J<>ur 

e, par tmposslblc, on se décidera à entreprendre Ifs 
vaux de restauration. Oe ne serait d'ailleurs pas :a 

emJère fols que cela arrtvernlt à Gand. .. et ameurs. 
Nul ne sait, du reste, à qui tnoombe au juste la respon
bilité du retard apporté au commencement de travaux 

tous les archéologues s'accordent à déclarer urgents. 
travaux doivent être financés en partie piu- l'Etat, en 
le par 1a ville en partie par un groupement de mécè
du cru : lœ amis de l'église Sa int-Nicolas. Ces der-

ers, pensons-nous, sont prèt8 à desserrer les cordons de 
bourse. Ils ont naguère recueilli des fonds par sous

ptlon publique; ce n 'est vraisemblablement pos pour 
· uler à terme. Les dépenses à engager SQtlt tellement 

uroes toutefois. que le trésor amassé par les aruts 
e l'église Saint-Nicolas n'en pourmlt couvrir qu'une bien 
lnime partie. Le reste doit sort Ir de la ca.1sse municipale 

de oelle de l'Etat. Comme elles sont à peu près aussi 
ru.nie que l'e.uti-e, oe nt sen-a paa f4'<1U.... 

Sécwité Fiscale et Comptable 
Boclét.6 Anonyme fondée en 1925 

RUB 'ROYALE, HS, BRUXET,T:l'B 
= Tél : 17.48.83 • 17.4834 -

Tous les imp6ts - Toua lei travaux comptable1 
Statuts et acte1 de eociétél - Loil iodai• 
Succursales à Ltége, Charleroi, Mona, Blank~ 

Courtra1, Anvera et H&Melt. 

NOMBREUSES REFERENCES 

D'autres beaut& qu'on laisse tomber en ruine 

Le même ooneelller communal de Gand a a.tttré l'atten
tion du collège échevinal sur d'autres beautés architectu
rales et archéologiques qu'on lals6e tomber en ru.Ines 1 
l'abbaye Sa.lnt-Pier.re, aibando~ à l'autorité mfiltalre, 
qui en a fa1t une caaeroe, abbaye comportant un DUl4nû· 
tique cloitre qui pourrait être restauré et ouvert au public. 
n est trie vrai QUe le cloitre de l'abbaye Be.lnt-Pierre -
magn.1!1que. n eet non moln.s vrai ~u·on devrait le rest.aurer 
et admettre le public à Io miter. Mala a'll tombe en ruines, 
ce n'est paa la faut.e de l'autorité mllltalre lt. qui défense 
a ttté f&lte de toucher aux vlelllœ murailles du cloitre .. 1 
aux déUcatee fenêtres cslvalea QU1 l'éclairent, 90U6 pcét.Cxte 
que tout cela a été c1atlllé par la eornmlss\on des monu
ments. n en résulte que lies vicWea pierres a'cUrttœt peu 
lt. peu. et qu'il aera quasi 2mpœstble d'entreprendre la rC$
taurat.ion de ce bel ensemble an:hl:tectural, pour peu qu'on 
attende encore quelques années avMt de s'y met.tre. 

Nous oomJ)rell<JDa très b1t'11 qu11 taut <;U'œ loge les sol
dats quelque part. Il n'en est pas moins ~ttable qu'on 
dolve, pour les ~r. CODdamner t. la mon lente c1e véné
ra.ble5 éd.l.tl.ces qu'on ae contente de clamer comme at cela 
aumsatt pour lee empêcher de aublr !es atteint. du Temp&. 
On a gaaplllé tant de milllona, en cea deml.èrelS années, t. 
Gand, PQU: b4tll' del lAboratolrea où U n'y aura jama.la 
que quelques pelés et quelques tondus comme étudiant.a, et 
un peu plua de protemeura et de chvgèJ de ooura. qu'on 
aurait sans doute pu y 1à.1re construire aw!Si une caserne 
où Jes soldats aeraient du reste beaucoup mieux logtls que 
dans les vieux bê.tlments do l'abbaye Saint-Pierre. l!.'t 
œJ.le.cJ., bien restaurée, eenU.t ttta utilement ou'ftrt.e au 
public qui n'en eoupoœm,e iruère 1œ bea.utbl. 

Juste avant le Pont d'Yvolr, a.u bOro de la Meuse 

L' n HOSTELLERIE 1 

Tous, voua verrez cet établlssement unique, création de 
Maurice Va.cbter, ex-pr. du Restaurant 3-S\1.lMes. Brux. 
Pension, 75 fr., Week-end. 80 fr. - Tél. 3H·YVOIR. 

Maurice et les badauds gantois 
Lundi, da.na l'avant-.olrée, des attroupements se formè

rent, à Gand, devant un restaurant de la rue de FlaD.d.re. 
De toutes parts, les gens a!flualent. On pouvait ae deman
der Si. par exemple, quelqu'un ne V'CJl&lt pas d'amwncer 
que le panneau des c Jugea in~ 1 était retrouvé et 
qu'on l'av&lt exposé da.na ledit rœtaurant. En f&lt, n 
s'agissait d'un événement blcn plus import.ont que ça : 
M.aurioe Chevalier venait d'a.rrl.ver, venant d'une vWe de 
la côte, à bord d'Une puls&ante voiture, en compagnJe d'une 
dame qu'on d.l!att être Nlta Raya, et 1l3 dtDatent tous Jes 
deux sans avoir l'air de ae douter qUe !eur prèeence dan.a 
la Cité des Comtes avait mis la vllle en révolution. 

NUI ne sa.tt au Juste comment la nouvelle s'était répao.. 
due, de l'arrivée à Gand du fameux fant.alalste. Oelut-cl 
ne portait même pas eon canotier. On l'avait pourtant 
reconnu. Bientôt, une foule énorme e'a.massa. devant la 
porte du reetauran• oa -. préeeaoe "~ ét6 ~lée. 0n 
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ee bousculait pour y entrer dans l'HJ>Olr de voir le grand 
Maurice de plus prà-5. Des gens bralldlssaient d'avance des 
blocs-notes et des stylos pour tAcher de se faire donner 
au vol un autographe. A dix heures et demie, la foule 
grossissait toujours sur le trottoir et m~e sur la chau&
sée. Heureusement qu'à cette heure-là la circulation n'est 
pe.s intense dans la rue de Flandre. Sinon, U en aurait 
pu l'éBlùter des accidents. Et quand, enfin, Maurice Che
valier et SI\ compagne se disposèrent à regagner leur 
auto, 11 se produisit une bousculade épique.clont IJs eurent 
toutes Ieis pemès du monde a ae tt.rer. 

C'est beau la popularité 1 

Au Zoute 

Hanomaa est non seulement la meilleW'e riallaation ~ 
œnique, ma.1a en outre une voiture qui dénote le bon goQt 
de aon ~étalre. Au Concours d'El~ce du Zoute, elle 
vient d'obtenir le Premler Prix. 

DEWAET, 124, rue de Llntbout, Bruxellea. - Tél. 33.70.01. 

Viaite d'amitié 

Maurice Chevalier n'éte..l.t pas venu à Gand pour y visl
ter lea églJses ou les musées, ma.la pour y retrouver un 
ami de captivité dans les camps allemands de prisooniera 
de guerre. On sait que l'illustre enfant de Ménllmuche a 
été blessé au début de la guerre de 19H à 1918. Emmené 
en Allemagne, n y fit la ooDDa.lasanœ, derrlère les fils 
de fer ba.rbelœ et plus ou moins chargés de courant élec
trique à haute tension, d'un prlaonnJer belge qu1 n'était 
aut.re que le tutur président de la fédération des hôteliers 
et rcstauratcun1 de Gand : M. Roufoese. o•est oelul-cl 
qu'il était venu voir lundi comme Ca lui arrlve de temps 
en temps. Il va sans dire que le sympathique pré..~!dent de 
la oorporaUon des hôteliers et reataurateurs de Gand 
arborait, pour la circonstance, une barbe plua fleurie que 
jamais. 

Il va sans dire aww qu'il avalt mis. comme il se devait, 
les petlta plata dMs les grands pour recevoir son am1 Ma.u
rice. Nous ne connaissons pas le détail du menu de cea 
agapes blstorlques, ma.la nous aerlona rort êtonné ·qu'on n'y 
eât pas servi un de ces c Watenool.s • qui font la gloire 
du c chef 1 de M. ~u!osse et. la renommée de 88. table. 
Peut-être en mangeant ces bonnes choses, lt'$ deux anciens 
prl8onnlers de guerre ont-Us reparlé dca têtes de hareslgS 
que leurs geoliers allemands leur donnaient à grignoter 
autrefois. Rien n'est agréable comme de repa.rler de ces 
choses-là deva.nt des plat.s bien garnis où fument des meta 
délectablefl. En tout cas, Maurice Ohevalter et sa. compa
gne de voyage ont dQ êt.re royalement tral~ à Gand. Et 
comme on les y a besucoup applaudis a.ussl à l'arrlvée 
et au départ, au départ surtout, non as.na les bousculer 
quelque peu dans un grand élan d'entbousJasme, Ils gar
deront sans doute un excellent souvenir da; administré& 
de M. Vander Stcizen. 

Automobiliates, attention 
... Tourne, Tourne-bien, Tourne-Bride ... 
A li km. avant Dinant, au Restaurant Tourne-Bride, ouvre 

l'œll, c'est le plus coquet. Anhée s/Meuse. Tél. Yvoir 201. 

Découverte 
Vn député de Charleroi, qui est membre de la Con:1lnls

aion de la Défense Nationale depuis vingt ans, est allé 
l'autre jour contempler les beautés de la vallée de l'Am
blève et ce que l'on a fait pour les défendre et le pays avec 
elles. Rentré dans sa bonne vme, voici ce que, entre autres, 
11 écrivit à propos du fort de sougnê-Remouchamps: 

c L'endroit cbotsl nous déconcerta. lmpoosible de ce point 
d'apercevoir la vallée qu'il fallait protéger, ni même les 
routes y accédant. Les occupants du fort n'auraient donc 
pu se rendre compte, par leur propre obeervatlon, des mou
vements nt même de l'arrivée de l'ennemi. Ils eussent dQ 
recourir aWt ..se.rv.1ces d'observateura du dcl'oœ. Et Jls ne 

pouvaient guère songer à utiliser l'aviation da.na ce b 
les brumes persistant.es en cette région ne pcrmett&nt guè 
l'ob&ervation aérienne que quatre jours &ur aept.I Par co 
lléquent, le tort eut été paralysé. • 

Noua voici déconcertés à notre tour. LE's artilleurs do 
vent-ils vraiment, pour les atteindre, volr les cibles 
lesquelles Us tlrent à des kilomètres de dl.stance? Qu1 n' 
jamala entendu parler des grosses Bert.bas qui tlraient 
Paria pendant la iUerre. à quelque cinquante kilomètres 

Une nouveauté 

Le dBlcleux fromage blanc à la crème d'Islgny, 1al 
c IA. Concorde li, '45-9, ch. de Louva.ln. Tél. 16.87,52. 

Rien qu'un orage 

Le aeul fait saillant qui ait marqué cette dernière 
maine au Pays Noir !ut l'orage de dimanche soir. 
quel orage, grande dieux! Toute la région en a pAtl. 
Gosselies, au nord, à Presles et Joncret à l'Est et Jusqu• 
Clermont au sud, et à Morlanwelz à l'ouest, c'est par 
zalnes que l'on compta lundi ma.tin les tolta arrachés et 1 
murailles effondrées et par centaines que l'on déno 
les arbres renversés dans les ja.rdl.ns, les vergers et.. ce 
est plua grave, sur lea routes. Rentn.nt des Ardennes. d 
automoblll.stea qui regagnaient Charleroi durent, à ca. 
de cea arbrea, faire un détour de soixante-dix tilomèt 
alors qu'Ua se trouvaient à Gerpinnes, à une dizaine de 
mètres de leun1 pénatea. 

Cependant. un jeune homme était électrocuté à Ma 
nelle par un fll téléphonique tombé sur une ligne à ha.u 
tension et trainant jusqu'au sol, et une viellle femme mou 
rait d'effroi à Villers-Poterie. Et sur la Grand'Place 
Montignies-sur-Sambre les courts-circuits dans les ma él 
triques et dans ceux des tramways faisaient un e!frayan 
feu d'arttftce. · 

Enfin. et ceci est particulièrement curieux. on a noté 
Charleroi même une pluie de gravier, d'un gravier n 
trêa dur, présentant l'apparence de la pierre mali! rés1stan 
à la morsure de toutes les réactions ch1mlques qui d 
dent habituellement la pierre. S'aglralt-ll d'une pousslè 
d'aérolithe? 

LE LIDO à GENVAL. Solarlum-BBMin. Succulen 
diner : Potage, trots plat.a et d 

Dimanche: 16 fr. En sem.: 12 fr. Pension: 40 fr. T. 53.63.7 

Jean Giraudoux 
Ain.si, parmi le long, très long train de décrets-lois, aux 

Innombrables compartiments. que M. Albert Lebrun vient. 
de prendre sous son bonnet d'éminent chef de gare, certalna 
décret.a rctlCDdront tout particulièrement l'attention d 
étrangers amis ou adversaires de la France, les uns pour 
s'en réjoulr, lea autres pour s'en mordre les doigts. 

Il y aura dorénavant, en France, Wl déps.rtement de l'In
form.atlon pour répondre aux men.songes et aux fallacieux 
slogans du c Docteur Goebbels •· Le chef de ce département 
sera Giraudoux. 

Jeune encore. Giraudoux. Né en 1882. sa studleUSe jeu
nesse le conduisit à cette F.cole normnle supérieure, que 
l'on blague parfois (que ne blague-t-on pas?>. mals qui ne 
reste pas moins pour la France une réserve d'esprits e~ de 
cerveaux d'élite. A ea sortie du fameux établissement de 
la rue d'Ulm, Giraudoux - tout comme son ainé André 
Tardieu - s'évade de la carrière professorale qui. réguliè
rement l'attendait, pour entrer dans la Carrlère tout court. 

Mals 11 devait a'afflrmer surtoot comme écrivain et comme 
auteur dramatique de tout premier ordre. Cependant, fidèle 
à la tactique de nombreux écrivnlns ind~pendanta qui ne 
veulent pas être les servants d'éditeurs ou de àlrecteurs de 
journaux, Giraudoux demeura fidèle à son « second métier li. 

La abonnements aus Journaus et publications belres. 
françab d anclatJ sont reçus à l'AGENCE DECBENNE. 
18, rne da PeralL Bruxel.161. 
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Meubles en Tubes l:.'r.~ :U:·~~ 
Faire bien ce qu'on fait et zut aprù 

Telle aemble bl.m etre la Ucne de conduite de Jean QI.rau
que noua avona eu l'ocœalon de rencontrer ~ llŒl

:vent. alors que a'approcha1t la fln de la i\leml et Qu'il occu-
t dé.Il un poste important au Quai. d'Oru.y et que, lit

térairement., aon nom brillait d'un éclat aU1Si justifié que 
précoce. C'était dan.s le centre de Montparnaase, au fameux 
carrefour Vavin., avant son 1nva51on par la noce rastaquouè
Te, Umonad.ière et callcote. Un petit restaurant aux vins 
de qualité et à l'addition modeste, le restaurant Baty, nous 
hébergeait. Que de convives marquants : Vincent d'Indy, 
Picasao, Apolllnaire, Andr6 Salmon, Paul Port. le pelntl'e 
Charles Guérln, et combien d'a.utree ..• 

Jea.n Giraudoux. le nez aurmonté de ses iruléparables 
bésiolea, se tenait à l'écart. Nous ne le connalsalona que 
de vue, inon point de nom. Un Jour, qu'à propos de la 
guerre, nous etlmea une vive altercation avec un citoyen 
grec d<>nt l'attitude noua paraissait suspecte, Jean Giraudoux 
entra dalla la bagarre, et avec quelle autorité! C'est alns1 
que noua ttmes connalslance ... 

Outlliage et acceaaolrea d'autos 
268, cb. de Charleroi.. Brux. 37.58.78 

Le motif de r altercation 

"STANGO" 

Avec le reeul dea luatres, force noua eet bien de conftlllr, 
•en cette année 1918 CQUI devait volr la victoire) réln&lt 
Paria un esprit ob&ldlonnal. Lequel a eea mauva1a cOtéa 
eee bons &uea1. oullque, t. tout prendre, U atlmu1e la 

~IOlanc:e. Quoi qu'il en eolt.. nwa avkma fortement bouspUlé 
Orec, homme de talent d'allleurl. Pourquoi T Parce que 

le c Mercure de Prance 1, U chantait le kle de Ventme-
cependant que dana aee correspondances aux journaux 

U approuvait l'attitude du roi Oonatant.tn, beau-frère 
u Xaller Gulllaume n et CN1 avait attlr6 t. Athmea des 

91JiarfJ:i.a françala dana un pl• dont ces malheureux n'étalent 
qu'à l'état de e&davrt'& Noua l'aviona traité de Tar

e, d'homme à double faœ. Un ~1e de témoma avait 
vl. 

Alors Giraudoux Intervint : c Toute ma sympathie va vers 
'90\la et Je su.la tout dlspoe6 à voua en donner lea preuves. 
Male n'lnalstez paa. Je connata le doeater de ce Grec. 11 
n'est paa sympathique. O'est entendu. Mala, en appuyant 
trop, t. force d'avoir ralson. voua voua mettrez dana votre 
tort. , 

Quand noua voua dl.lllona que Giraudoux ava.it la dlplo
tle dana le aan1 1 

AUPHINE ses erimet de jour, de nutt, sport, 
démaquWant liquide et antlrlde. 

Jean Giraudoux faillit être traité de défaitiste 
Noua avona dit plua h&ut. qu'aUUI paradoxal que cela 

pulsle paraitre, Jean Giraudoux était à la fols le plua 
ponctuel et le molna conformiate dea fonctl.Onnatrea. C'est
à-dire que peu ménager de eon tempa et de IOD travail au 
service de l'Etat, Il n'a.lin Jamala 10n Indépendance de 
pellâe. n demeura fl~le à llOD ami Philippe Berthelot. non
obstant la aévère dlagrAce dont ce dernier avait ~ l'objet 
de la part de Raymond Polncari, et U 6crlvlt c Belle 1, 

roman t. clef, dont le crave et pulaant Po1ncar6 ne tui 
nullement aatl.sfalt. mata où la fJctk>n était fort habilement 
metée. 

En outre de ea auotttorlt6 ltttéralre et de ses bons eer
'1ces dlplomatlquea, Jean Giraudoux, engagé volontaire 
dilll le début de la iUerre, s'était battu avec vaillance, avait 
~ cravement bleea6 et. eoua lea drapeaux, avait conqule 
la Ugton d'Honneur. 

Peu a.pria c Belle 1, Jean atraudoux fit paraitre c SJeg
frted et le Llmoualn >. Polnc:tâ crut qu'U tenait le bon bout 
et qu·~1 pourrait eévir, Wall encore une toi&.. 

M.ia encore une fois ..• 

Dana cette hlatolre, traitée à la manière d'un conte phi
losophique, Jean Giraudoux mettait en scène un brave IJ
moualn, Françala cent pour cent et valeureux eoldat de la 
grande guerre. Blessé à la tête, le bon pot.lu dut être tré
pané, ce qui lui déran1ea le cerveau. D versa dans la sin
gulière loufoquerie de se croire un authentique Allemand. 
Tous lœ rai&onnementa qu'il tenait portaient naturellement 
l'empreinte 1ermanlq,ue. 

Mais JJ. ne a'agiMalt oaa. loin de là, d'une apologie de 
l'esprtt allemand.. Consciencieusement, Raymond Poincaré 
lut le bouquin, non aana rechigner parfois devant certaines 
préciosités et fusées d'esprit particulières au &CintWent Jean 
Gira\ldoux. En fin de compte, U manda l'auteur 1 c Mon
sieur, flt-11, aur un ton rogue, on m'avait représenté votre 
dernier ltne comme lntoxlqut\ de défaitl.sme ce qu1, ecœ 
la plume d'un fonctloonalre des Affalrea ~rangères, wt 
éW lnadmlaatble. ' Or, je vicia de terminer la lecture de 
c Sielfrled et le Ltmouem 1. Je n'al pu trouvé trace de 
défaltllme dana ce livre, mata J'al conatat6 qu'U m'a donné 
la mJgra1ne. • 

L'aimable homme que Raymond Pol.ncan!, conclut en 
IOUrl&Dt Jean Giraudoux, comme il IOl'talt du oablnet pJ'6. 
aldent.leL 

RISTAUIANT DU IAIDIN PAON ROYAL 
ZOOLOCIQUI D' ANVllS 
S. -• à 25 et H fr. - C.W11e aqulN. - Vlea n... 

Giraudoux et IOft bon ami Brilloux 

St le srand écrivain et dilt~ diplomate français Jean 
Glraudaux a été nom.JM oœimlaaaire (lénéral de l'informa
tion <noua verrona plua lol.n qu'U n'a paa voulu qu'on dlae 
Propagande), M. Brtlloux, profeueur au Collège de Prance, 
et qui. dans le d<lmaine dea ondea, a fait dea 1nventlona 
et découverte&, utlllaéea dana le monde entier, s'est vu 
confier la direction (lénérale de la rad.lodlfTualon françalae. 

Or, Jean Glraudawt et Brllloux ont fait leurs études 
enaemble dana le vieux bahut de l'Ecole normale aup6. 
rteure, où l'un et l'autre étalent tenua pour des as. La fé
conde collaboration 1 Da eont. part.la ensemble poo.r VicbJ 
afin d'en Jeter lee b--. 

DARING-SOLARIUM 
P1aclne olympique - Inatallatlona uniques en Belgique. 
BOULEVARD LC>t118 ME'llEWIB - Trama 60 et 86. 

la grande. lipei cle leur proJet 

Par le --. et P'I' la ~. • bomer, am 
plua, à --... la atmpllclt6 et la llNDdeur de la Prance 
et de ai Pnle. Noua ne d!eona pu prqiapnde, IOIJUlna.lt 
Jean Giraudouz, parce que noua ne voutona paa verser dans 

- proc6dtie de trMlde et de c:amoufl6ie qui. l"éftWs, ae 
retournent, en it1n de compte, CODtle 1ea Imposteurs. 

A.joutons qu'en vertu de aee tonctiona, Jean Giraudoux a 
fait. en ~ un 16Jour de quatre ans et qu'il aa)t 

"*· Dana œe tde JuUie. Je J'llC9ll&' et outnncler ~ 
-- fort d'tcn blDdkllpt, 
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Un bock avec M. Robert Goffin 
qui s'en revient d'Amérique 

••• 
COFFIN 

Oonnatssez-vous Goffin? SI c'œt nœ, hAt.ez..vous de le 
oonnaltre. Oe Wallon cxp!œif et. volumùiewc, 1 frénétique» 
comme 11 dit lU.1-même M'eC calme, est. un de& types les plus 
expansifs de notre terroir, Wl des plus repr~ta.tifs &lfl;S.l. 

La Belgique, ne l'oublions pa.s, c'est le Mlcil du Nord. Ce 
QU1 veut. dire que not.re petite pat.rie !ait, en somme, pe.rtie 
du troupeau des peuples qu'e. rangU!i IOU8 a bouletu I.e 
berger Septentrion, mnls elle est de 101.n la. plus chaleureuse, 
la plw; mouvante des naitJons nordiques. Elle s 'écarte du 
ir<l6 de la hal·de, et broute le cytise de la !antals1e, oomme 
la chèvre de M. 5eguln; elle ~ produit Pierre de Soete Sf.lr 
la rive gauche du cannl de Willcbroeck, en E!tterbeek, et 
Go!!in 8ll1" la rive droite, en de wavriens pe.rages ... 

Goftin est avocat d'assisœ. na pl&idé pour Malou Oérin; 
U plaide aujourd'hui paur Van Thourout, boucher soupçonné 
de gynotomie, DOl.13 voulons dire par là que ce tailleur de 
steaks eat prévenu d'avoir débité sa femme en file~ ml
anons. Appelé en Amérique par des a.f!aires que noo.s préci
serons à l'instant, Gorfm doit s'embarquer sur le navire 
&llema.nd 1 Bremen >. à OberbouJ'i, le vendredi 28 avnl; 
le jeudi 27, U plaide jusqu'à 7 h. 1/2 du soir dans l'affaire 
du Casino de Namur: Il ne d<Ui qu'à la complaisance de la 
Ooor la faveur d'Unc accélére.t10lll QUI !u1 permet de bondir 
de justesse dam le raplde, à 8 heurt'S ... 

Que va-trll taire en Amérique ? PlaJder, en extn, pour 
un gangster photogénique et sensationnel? Proposer à 
l'Union un nouveau code, ou un modèle Inédit de cb&1ae 
élect.rlque? Rien de tout oc?n, en vértté. Poète, esœyt.ste, 
romancler, jazz-o-phlle, Robert oomn, délégué du Pen 
Club, va représenter à New York la section belge de ceW! 
&ll!IOCia.Uon docte et mondiale. 

B ien entœdu, 1l a'«;t. détaché lui-même en anibessade; 
il est le PcnClubman \'Olontaire; ma.!a qu'importe? Oe géant 
sympathique et suracW a toUjours, en ea profoade, les gros 
billets qui permettent de tenter une expérience, de risquer 
une aventure. Entouré d 'innombrables amis que 1111 valent 
!On large cœur et aa droiture, li ne partira pe.s aam vert. 
Henri de Ligne lui ouvrira le Salon des Vanderbilt, et si Je 
ne puis voua dire c1ul l'a Introduit chez Wltney Warren, 
c'est qu'au mllleu de tant de choses, j'ai oublié oe dét.Qll ... 

N'el1t-ll eu là-bas aucun parrain, Goffin serait couvert, 
comme d'un bouclier, pa.r sa mà.le 118SW"BllCe et sa haute 
UJ.Jle ... n sen.lt ~é pa.r la renommée, qui brame en 
tes tublclnes d'niram ... 

Et, elle e.rlera.lt, ln bruyante Déesse, à grands renforts de 
cla.1rom: Goffln est le chantre des Impératrices tragiques 
- Charlotte, E1!.sabeth - et des bardes maudits - Ver
laine, Rimbaud. n a laJssé choir de 800 imagl.natioo des 
romans où passent des espionnes et des enfants que la 
chair tourmenta. c Sang bleu >, son dernier recueil de poè
mes, lui a ,J'alu l'enthooslMme de Max Jacob et des PQrtl
esns ttd~ dans le jury dU prtx Mallarmé. Ma.la surtout, 
'1 a célébré jadl.s le Ja=-band, et l '\m de am premiers ro-

mana repœe preeque en entJer sur de& effet.a de tro 
à. ooulis.'8. avec in~~e de eaxoph<llle ... 

Pour ~Jenner au paya dea rythmes nètP'es, quel 
leur motit, quelle melllaire tntrodueUon f 

VERS L'AMERIQUE 

Le service est Impeccable, 8Ul' les na'YU'es a»emtnde, 
dlt Robert Gofttn. et la cWstanoe est parfaite. M&la 
vaisseaux liOnt littéralement boycottb: ll n'f & peillO.!Ule 
bord. Douze e&&eul~ en premt~re cl&sM!; d'excellents 
Utes en ol8S9e touriste ... 

- D&mel Qui voudrln-vous qui navliUe a.ujourd'bui 
le& be.teaux allemande? La Banque d'AJl4rlf'telft et 
nombreux organismes britanniques ont !ait •voir à 
employés que, 1'1.la prena.ient leu.ra va.ca.noes sur le Con 
nent. 1la seraient révoqu<!a a.u caa où dee événement. 1z:: 
na.t.iooa.ux lea empêcheraieot de rejoindre. Les 
voyagent. peu, et se sentent mal à l'e.1$e chez des leM 
procle.ment pe.rtout que la Gaule est, né(rU'iée et dégénéréè 
les Russes ne s'lmportent pu ... beaucoup d'Amérlcaina 
antinazla; en Beliique et eo Hollande, c'est pu-eil .•. M 
sana la aympa.thle ... 

- D'accord, Mals Jea Allemands font de prodigleux e 
farta pour emporter Jea aympe.thlea et notamment les n 
trell. ED ooura de route, on signala, à 300 klm. au Sud, 
passage du navire &x>le belge: c·cat. un des douze demi 
voiliers de ha.ut bord qui navigue couramment. Le 
taine du c Bremen 1 lit Infléchir a route JUSQ'uà. le cro1ller' 
nous écha.ngeàmea d'lmpre..<ieionnanta 8Bluts; on hissa l 
àgn&l qui signifie 1 bon vo.)'8ie ! ». Oe tut le 8elJi !neid 
d'un trajet où je me trouvai CU.e à côte avec Hel!>' M 
herbe, du 1 Temps», Jules Romains, et André Maurol.a. 

Au débarcadère, je tus la proie des photographes et 
reportera. On fit de mol des instanta.n<!a remarquables ..• 
remarquabl~ ces ln&tanta.nœ, que Je tua. que noua 
tous tentés de les acheter. 

- C'est le truc ... 
Pula on me poea d~ questiooa. Je dU$ donner moo a 

sur les bout.ana d'Unttorme da.na le Grand-Duché de Lux 
bourg et le port. de la jupe oourte à Anvera. Je m'en 
en parla.nt de )a question fla.m&nde ... LU 1 Un journal 
dlen s'empara de mea opinions non autorl8éel. n d~W 
en y ajoutent. enoore et encore, las Belges divi.séa en f 
tions, prêta à 11'entred6vorerl 

Le Jou.mal œ.nsdlen traversa l'A!Jantlque; il tut recu 
par 1 Vollt en Sf.eat >. Oelul-d me Jugea. aé'vèremeot, et d 
cla.ra. qu'un loufoque venait de débarquer à Loni Island .. 

- c Een zoot ln Amerlka. » C'est un beaU titre ... 

IMPRESSIONS DE NEW-YORK 

- N'attendez paa que je m'extasie sur l'Expositlan. Mo 
sympathique que celle de Par14, qui ét.abllsaalt de déllca 
connexions enu-e la Ville et la World's fair proprement dit 
et lédulaa.l.t pe.r son lntlmité et an divers.lté, l'Expœit.lon d 
New Yortt frappe surtout PBl' oe?'t8.tn$ oot~ 1 Bamum, 
qu'on ne peut trouver QU'eo Amérique. On y voit notam 
ment oe prodjge: 1 Un hooune étendu &ir le dos, porte 
h,, ventre une poêle à f r1re, où l'on oasae six œuf.I. En d 
80U$ de l'homme, on allume un feu v1!. Le beurre fond 
crépite, kB œufs l'is3olent. L'homme, a1nl!ll IDterlXJlé en 
l'omelett.e et la flamme, sort de là tout. à tait indemne 
C'œt probablement ahnple, aclentUlquement pe.rlaDt, m 
«de v1:N >. c'est. prodia'Jeux. Oe qui eat éplement prodl 
lieux. c'est l'kla.1raie. lee jeux de lumière. On ?<>it 
des cinémas IUl' lampee. c·~ dm ecêoes en mou 
ment_, 1'1gur9 par des a.llwna4fee et des extincttona 
slves et !ulgurantea de lampes Ccelle&-cl, d'a!llew-s, ne 
slstent qu'Un jour>. 

- Hystérie de la lumlèTe, canallsa.tlon d'aurores bOréalea.. 
- Ailleurs (je quitte l'Expoaltlon. je reviens à New Yor 

c'est-à-dire à 2li km. de là), ce sont aussi d.ea folles lumineu 
aea part.out. Je me eouvlena de certaina panneaux qui son 
du plus ahurlaaant surréallame publicitaire. Sur un fond d 
vagues, ~ ve-rt, t&ntôt bleu, ma.18 perpéruellement 

. mouvement,, e.ppa.ralslent ot d~t lee po:l8'0M l 
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et aveugles des iinmdes profondeurs. De cha.toyent, 
colores ... 

- C'est un sonnet de Hérédla, tradult en un film incan-

- Et oeia doit VOW> Incliner à savourer une quelCOllQUe 
oe.psta.111 1 
L'a.rrivée à Times Squa.re, centre de New York, c'est un 

. J'ai ressenti là oette eensatlon de carrefour du Ooe
qu•on ne retrouve que PJacc de l'Opéra. au Sloop de 

o, à Plccadlll Circua. Ce qui m'a frappé, c'est le 
ttolr; Il est littéralement revêtu de chewing-gum m&ché, 

e 51 toute l'Amérique avait chiqué, craché là ... 
Quant aux pittoresques New-Yorkais, c'est surtout à Bar

que je m'en fus les chercher. Au dessus de la 106• rue, 
loin que Oent1'al Park, à une heure en autobus de la 

ty, on entre dans Harlem, capitale de l'Ebène. Là, 350,000 
b"s vivent parqués. Pour eu.x, trois évasiOD8 seulement: 
boxe, la da.nse, le jazz. Ceux qui y rétJM!ssent devlm-
t des dieux!... I 

Dancings flamboyants - les plus grands du monde -
is fols notre SainW>a.uveur. Cela s'appelle Yeah-Men, 

Club, Srnal.Ls-Pa.radise, Munroe, Savoy.Club. Le 
:voy Club, avec le grand orchestre de Benny carter et ses 

lx-sept ja.zz...bandlstes en toile, quelle chambre de chauffe 1 
se croit au pays des 1ntoxiqué6. Mals ces pee.ux-noires 
boivent que du coca-cola. Leur transe. c'est la danse. 

Lindy-Hop », « Rlg Apple », c Suzy Quue ». c Boogie Woo
e >, frénésie, acrobatie. Ils lanœnt soudain leurs dameu

entn! leurs jambes. et cela ec dit: c Faire un t.our au .... 
- Boocaœ eflt aimé cette llnagcl. .. 
- J'allais là avec Louis Annstrong, le génie du jazz, Joe 
uLs, le grand boxeur, et J'y al découvert un seul blanc, Mil

Mesi.oow, le plus grand clarinett.lste du monde, qUl a 
teill()[toe à sa ra.ce par amour pour le paroxysme, et qui man

avec les Noirs le Bart>e-cue. viande cuite au bols de 
re, comme on la volt préparer dans le fllm de Margaret 
ttchel. c Autant en emporte le vent». Un SOir. au Savoy 
ub, tous les nègTes étalent. en smoldni, toutei les négres

en grande peau ... On m'informa.: c Ce sont les noirs 
mmunlst.es qui donnent un pla 1 » ... 

MORALITE ET MONDANITE 

Les femmes a.m.:rlcalnœ, Je ne lêfl al approchées que dallS 
réceptions. A midi, très jolies, très ,,Jatlnées, avec un 
rou de tourterelles et tous brlllant& dehors, elles encom

ent les pha.rma.ciœ (Ml' là-bas, a. tous les coins de rue, 
lit cette enseigne: cDrugs; médicament.si.>. c·est là 

u'on absorbe salade, lce cream, soda, c()()Q,-kola, bromosel-
r, l'ordinaire yankee. 
- Je comprends que le bon Curnonsk:; en soit revenu à 

em.1-!ou ... 
- Avec comme plat de réSlstnnce. de la viande chaude 

ntre deux tranches de pain sur lequel on verse la sauce ... 
donc, on voit les femmes, dlx-hu1t femmes pour deux 

es. Des déC'sscs; mals elles n'ont ~ du tout le sou
. Apparence a.nglo-aaxanne, donc in&bon:hl.ble. Au vrai. 
m'a affirmé que les taxis ne chômaient pas, dans ce 

~ys, où les hôtels se rel\1$er\t aux couples. Mals le vnu 
exutoire, 1a soupape érotique de New York. ce sont les Bur-

- Ne sooke pa5 dea music-halls où des fernm~ tzès 
lies. très lentement. se dévêtent JU6Qu'à n'être plus pro. 
ée que pe.r un tlmbre-pœte ? 

- C'est ça même, repond O<>f!ln <et li esquisse, en dan
t, la mimique de ces almée:>, c prèt.res;eg de l'attente et 

e l'impur dé6i.r ». Adoleecenta plus que tourmentés, ca.
ant sous leur t.rench-cœ.t des mall\5 moites, et nullement 
ocentes; vieillards aurexcité6, aux yeux luisants comme 

es escarboucles, voilà la clientèle dell5 c Burlesques» ... 
Bien entendu, ce public est médiocre; les gens chics répu

t à de tels plia.islrs. Ca.r l'U.S A. est un pays aristocre.
que è sa. manière. Les Roosevelt à la Maison-Blanche, 
·ss Vanderbilt, qui m'a reçu parmi des Corot et des De.u
gny dans son hôel de la 5c Avenue. et. qul se fait a ppeler 

c t lrtby la. trols1ème »; Witney Warren, beau vieWarà 
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human!Ste qui vit au milieu des orfrois, des portes sculp
tées, des émaux anciens et des bahuts précieux. W1tney 
Warren, dis-je, en son appartement prés de Central Park, 
sont aussi éloignés de l' c Americanus vulgar1s >. amateurs 
de spealteasier, de tax1-gtrla et de Burlesques, qu'un La 
Rochefoucauld d'un calicot de la Belle Jardinlêrc. 

Et là.-dessus, Gort1n me dé011t la Maison Blanche, le 
menu, frugal et glacé, qu'on servit aux quinze in\ités du 
Pen Club dans la vérandah de la demeure prés1dentlelle, les 
gràœs, la simplicité de Mme Roosevt'lt, dont 11 me narre 
un traJt touchant, l'o.l.p'pui moral qu'elle a prêté à de P!W
vres nègres. brimé6 par lœ c Demolsell<'S de la Révolution », 
sorte d'association huppéf6 de vieilles filles descendantes 
des héros de l' c Indépendance » ... 

Et voici que, soudain. le souvenir dt.> la Maison Blanche 
rappelle au biographe de l'impératrice Charlotte l'Hist-Olre, 
qu'U aime à exploit«. Il eonge au saxophone de l'orchustre 
présidentiel. Il pense à Sa.i:, musicien de Dinant, qui orée. 
cet extl'SOl'dinalre in:;trumcnt, pour vagir. Alors, gravement, 
maniant le sYlloglsme: 

- Le saxophone, c'est les Etats-Unis tout entiers; le sax()o 
phone, c'est Sax; Sax, c'est la Wallonie, donc la Wallonie 
c'est les Etats-Unis. D'ailleurs, en 1620, cc furent des Wal
lons calvinistes qul fondèron.~ New York. Ils étaient une 
trentaine de familles; lis se répartiront dn.ns le Connecticut 
et l"Etat de New York eL B.<'hetèrcnt aux Mohicans le terri
toire de la ville actuelle, pour 24 dollars. En 1625, naquit le 
premier enfant européen, Sarah Rapelje. Ce nom a l'nir 
hollandais: c'est. qu'il y eut nécrlia.odlsaUon pœt&!cuit> c!es 
patronymes; ainsi le premier gom-erncur. que 1·on connait. 
sous le nom de c Minnewlt 1, s'a.ppelnlt en rioa'ité « M:nu!t 1; 
il sortait de la terre de chez nous, quelque part entre Avesnes 
.?t Braine-le-Comte. 

J e comprends que le fécond O<>!fln, détenteur du record 
d11 tour de poitrine lnterllttéraire France-Belgique, Uent à 
maintenir au:m le cha.mp!onna~ du bouQUIJl expre51> dont 
il serre la coupe en se:; bras pU1i;sants: j'attends, dans quel
ques semaines, son prochain livre. Le titre ? c Ville-Pom
merœul, berceau de Wall Street >. Ou peut-être : « Viv' nos 
au tes ! » Ou encore : c Ca usinons, Mam'selle America 1 » ..• 

LA CAUDALE. 

BRASSEUR 82. rue du Midi 
<prés BOURSE> 
TtLtPR.: 11.11 94 

c.:t"s pour varices Bandages Herniaires 
Ceintures Médicales et Vestimentaires 

Ex6cutton scrupuleuse de8 ordonnances médtcale8, 
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USINES DE BELGIQUE: 499, Avenue de Schaerbeek, HAREN-BRUXFJ IFS 
; ----- -·- _ .. -· 
Déplacements et villégiatures ........ . .. \ ...................... 
Quel9ues conseils aux voyageurs 

A L'HOTEL 
81 vous êt'a venus c par le train » 
Comme le plua c vulgus pecus », 
Ne faites pas votre Crésus 
En disant : c C'que c'est bête, hein 1 
D'avoir ma. Packard au garage, 

Justement 
A caus' de ce fichu accident. 
O' que ça a pu me fiche en rage 

La. s'malne dernière 1 J 

- Sana commentaires 1 1 -

Par malheur, vot' voisin d'en face 
Habite au coin de la grand'pla.ce 
Dans vot• tout petit pat'lln. 
n n' connait qu• vous t. .. Comme c'est malin l 1 

51 vous n'avez juste emparté 
Qu'un castume veston retapé, 
Qu'un' chemise et que deux cravates, 
Ne dit'a pas : c Mol, j' !ais pas d'épates 
A la mer 1 J'ai c' qui ra.ut à la. maison 

A fol!on 1 
JOQuette, habit, smoking, vestons; 
Mon tailleur est un typ' d'premlère 1 l J 

- Sans commentaires 1 1 - , 

CAR... la. dame qui vous écoute, 
Avec un certain air de doute, 

. Est peut-être la femme ou la sœur 

-_ll.-_ _t._,_,_, 

Du p'tlt tallleur, 
Qui r'mct des fonds 
A vos pantalons 
D'confectlona 1 

- -· 

81 vous voua baignez sana Madame, 
Ne batl.folcz pu en triton • 
Pour épater les petlt's femmes; 
Ne leur pincez P6S le... menton 
En arborant des aira sala.ces; 
Ne leur parlez pas d'prendr' le thé 
Dans vot• superb' chambre au c Palace », 
Elles auraient vite éventé 
Que vous êt's paur huit Jours d'été 
Avec Madame, enfants, bell'-mère. 

- Sans commentaires 11 -

Au p'tit hôtel miteux du Port 
Au Café du Lion d'Or l J 

Et lorsque voua vous en irez, 
Ne dit.a pas que c vous partez 
D'ici quelques jours en croisière, 
Pour le Spitzberg au paur Madère >. 
Qu'iei c voua avez pris du r'poe 
Pour repartir, frais et dispos, 
Veri de plus somptueux rivages ». 
Que, c du reste, après ces voyages, 
On voua attend en Angleterre 
Pour chasser le coq de bruyère J. 

- Sans commentaires 1 1 -

OAR 1 1 les gens que vous épatâtes 
(En apparence, tout au moins) 
N'ont à leur tour qu'une hAte 
C'est de vous en boucher un coin · 
En vous en flanquant, mals là !. .. tout plein 
La vue 1 ... Comme c'est malin ! 1 

PASSANL>.Q 
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PROPOS D'EVE 
Imagination enfantine 

\ 

On m'a raconté une histoire que je trouve charmante : 
Un ménage belge avait emmené, au moment du 14 juil

let, aes deux enf ants à Parts : deU:t garçon.!, dix et sf.1; an.s. 
Quand vfnt le moment de la revue, les pare11ts, qui avaient 
des places de tribune, décident d'emmener at>ee eu:c 
le plus grand, et de laisser le dernier 4 l'hôtel, crai-
gnant poor lut la foule, la bousculade, les rl8que3 de sépa
ration. Comme on le perue, ce furent des larmes amérea, 
et tl f aUut del promesses de récompenses et l'assurance 
crun r écit cUtatllé des fltes pour calmer ce cUsespofr 
m f antm.. 

VoU4 notre gosse seul, dans la chambre de l'Mtel. Seul, 
le oœur gro1, mortellement tri1re d'un de ces chagrin,, d'en
f ant If b0uleversant1 qu'un adulte pourrait 4 peine le sup. 
~. Mats un gros chagrtn, a faut b~ qu'U ceue, et 
d' autant plus utte qu'il est plus grœ. Le garçon fintt par 
N dfre qu'en se penchant 4 la f~tre il entreverra bten 
quelque chose des ~llles annoncées : le tott d'un tank, 
racter polt d'un canon de fusfl, une chéchia, un cheval, 
peut~e. qu'il verra en tout cas les at'lons et qu'U entrnàra 
lei mulfques. Il out'Te donc la fenltre, et 1e penchant 4 
1utrtme dU J)OSSible, U finit par apercevoir quelque chose : 
le botlt d'un drapeau. Et U reste à cette fenltre, seul, sage, 
ravf, en exta&e, 4 regarder ce bout de drapeau flottant au 
vent, 1usqu'au retour de la famille. Et, 4 peine le père, la 
mtre et le frère entrés dans la chambre, fi se préctplte vers 
euz et commence à raconter avec ualtatlon : c J'ai tout 
w, tout I Lei tankl, les rpaltts, les fusillera marins, les 
cha11eu1' 4 pied et les ltgfom1atre1... Ce qu'as étalent 
beau:cl Et crois-tu qu'on les a aœla1nésl Et les avioru, dfs, 
lu avWn.f I Je n'ai rten perdu, te me 1tLf1 amusé, Oh I com
me 1• me suts amusé I » 

Alon, Z'alné, avec un aouptr : 
- C'est mot qut regrette de ne pas etre resté 4 l'hôtel I 
Or, assis en bonne place, u n'avait rien perdu du glorleu:t 

défilé, il avait repu ses 11eu:t de vlstona mervefllemes, et 
rcuaa8ié sea oreilles de musique militaire, de crls, de vfvat8, 
de bravos, de touu r.ette rumeur populaire si émouvante 
quand elle traduit un grand aentiment. 

· N'est-ce pas que vous voudriez connaitre ce tout petit 
garçon, qui a su imaginer arec tant de force un 1pectacle 
dont il n'avait rien entrevu, que son frère a pu l'envier un 
lnrtant 1 De quelle rlche11se ne 1era-t-ll pas muni pour toute 
111 vie ai cette puL!sante tmaginatlon le mit à: travers les 
années I Mme s'il n'e11t pas poète, mlme s'il ne r 'tit pas 
traduire par des m-0ts enchantés ses émotiom, il saur11 d 
coup stlr utratre de la vie tout le suc qu'elle contient, u 
•n découvrira les beautés cachées, la nature lut Ut-rer11 ses 
1ecrets lu plus profond$ et ZCI plus émouvants. Il ne sera 
f ama.l/J aeul, tl ne sera 1amafs irrémldlablement triste ... 

Comme te disais cela à la jeune femme qui me racontait 
l 'h istoire, et qui est une tendre et attentive maman, ell! 
me r éJ)ondlt: 

- Le pemez-vous vraiment? Pour mot, cette Imagination 
en quot vous VOJ1ez un secours, 1'11 pcrçots chez un si petit 
enfant, une menace, et elle m'el/rayeratt beaucoup chez 
un des mtem. Songez au.r déceptions qui ne peuvent man
quer d'assaillir un jeune être qui a vu en trop beau les 
chOlea et les gen1 I Jamais la rie 11e répondra à l'idée qu'il 
ren fera, jamais les hommes ne res~embleront à l'image qut 
11e sera f ormée dans aon cerveau ou dans son cœur. A une 

e oo, pour réussir, a Jaµt voir :la fr, ne pas se leurrer, 

avoir, avec des muscle1 foru, une Ute fr<1lde, en Wt œms>• 
cm la grossftreté, la brut.alité, une elJ)tce de cruauU avev.
gle sont toutes..puissantes, ceux qu.t n'ont à opposer à cetle 
force triomphante que le faible bOuclier de leurs rtves sont 
vaincus d'avance. J'ai bien souvent regretté qu'on supprlms 
dan.s l'éducation, et de plus en plus, la part de l'imagln4-
tton, mafs je VOit.! assure que depuis quelques annus, je 
m'en félicite. Ce qu.'tl faut, à nos enfants d'aujourd'hui, ce 
n'est po!nt la bride sur le cou accorcUe à « la folle du 
logis », C'est une vue nette, r éalfste dei fafts, quL leur per. 
mettira le bon combat, la lutte salutaire, qut leur éparvnem 
les débotres, lei regrets stériles, le dbespotr. 

- Et les foies ? Pourqu.ot ne paa mettre en balance le.a 
j~s ? St eues sont exceptionnellement fécon.du, 8i ellea 
dépassent les peines en force et en profondeur, at la dou.
ceur des musions compense amplement l'amertume des dé
ceptfon3, ne VOtleZ-vous pas que ce pettt garçon de stz: an1, 
lofn d'~tre dlmunl, posstde la t-'t'afe richesse, oelle que nt la 
dureté des temps, nf la m~hanceté àes homme:t ne pourront 
lui ravir ? EVE. 

BONNETERIE ~~~L~iJ:s DE VACANCES 
CLOCHETTE BLOÛSESz e ~E SOLDE 
6, T reurenberg 

En paya étranger 

DE 1''" QUALIT~ lA f 
SOLD~ES A ':I r. 

Si la majorité s'évade, à cette époque de l'année, vers la 
montagne ou la ca.mpg.gne, il y a une mlnortté qui passe 
ses vacances autrement. Ne pnrlans pas des in.fortunées 
qui sont .forcées de rester à la ville, ma1a au oontral.re des 
heureuses qui découvrent un paya étranger. I l faut d'atl
leurs remarquer que ces vacances-là ne sont pas des va.
c8Jlces reposantes. Mals 1l .faut en pro!lter, car dans les 
temps que nous vivons, les pays ol) 11 est encore pœslble 
de voyager agréablement se .font de plus en plus rares. 

Le trousseau que vous emporterez pour voyager en été 
diffère peu de celui que vous auriez pour rester en ville 
à la même époque. Méfiez-vous comme de la peJ;te des toi
lettes de « villégiature ». N'oubliez pas que Justement parce 
que vous n'êtes pas chez vous, vous ne devez pwi vous per
mettre ce que voua ne feriez paa dans notl'e ville. Donc, 
ayea des bas, des gants et un chapeau, et n'usez paa les 
cœtumes de plage de l'an dernier. D'ailleurs, ju4J.c!euse
ment choisi, votre trousseau voua rendra encore de grands 
services au début de l'automne. 

Ayez un tailleur de lainage Cll peut faire froid) avec des 
blouses très « chemisier », de façon à pouvoir porter votre 
veste sur le bras 118lls rtdlcule, si vous avez trop chaud. Up 
manteau de voyage, et strictement de oovaue, c'est-à-dlie 
ample, oon.torta.ble et ne ae chif!onnant pas. Cho!slssez..le 
d'une ooulE'ur qui aille avec votre tallleur, de façon à pou
voir, à la rigueur, le porter par dE"aUs. Il devra d'ailleurs 
aller avec toutes vos affaires, car vous n'en emporterez paa 
d'autre, exception faite pour une petite cape de fourrure 
que vous porterez avec votre robe d'nprès-mldl ou le aoir. 

Car U vous faudra une robe d'après-midi. Bien entenou. 
une robe simple, une robe pMse-partout. Vous la choisirez 
en twill, en crèpe Imprimé. Ou alors, une robe très « ville J> 
en crêpe marocain ou en jersey uni, SQmbre, folnlréo d 'un 
peu de blanc. Cette robe-là vous sera très utUc à la. rentrée. 

Comme chapeau ayez un .feutre trl)s souple, élégant, ~ 
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al.mple, qui aille aussi bten avec votre tallleur qu'avec votre 
robe d'aprê&-m1d1. N'allez surt-Out pas vous encombrer d'un 
oe.rtœ à chapeaux 1 

La robe du sotr sera. cc que vous voudrez, à condition 
d 'être sobre et infrotssable. 

n vous faut une couverture de voyage. Ma!S si vous vau
lez être vraiment pratique, vous vous taillez dans un platd, 
d& coUleur peu salissante, une robe de chambre de forme 
mascul1ne. Au moment de partir, vous la roulez dans une 
CQWTOie. Elle vous servira de robe de chambre à l'hôtel 
et de couverture dans le train 1 

E Rco POMPES PUNEBRES 3 3 41 3 3 
159, av. de la Chasse - Tél. • • 

Du foulard à la résille 

Depuis que les cheveux ont rallongé, rei,ier bien coiffée 
dalll! le vent est un problème qui n'a pas été résolu. La 
seule solution possible jusqu'à. présent est d'être décoiffée 
avec grâce, mais cela ne réussit guère qu'aux très jeunes 
filles, et cela dépend encore des coiffures, des visages 
qu'elles encadrent et aussi des qualités de cheveux. La coif
fure de la pauvre Amélla Enhr::u-t. serait l'idéal au bord de 
la mer, mais, hélna 1 elle n'est pas réalisable avec des che
veux fins. 

n ne reste donc que le foulard, la résille et toUll les pal-
11atits qu'on a inventés pour dtre qu'on ne porte pas de 
chapea\L 

Le foulard reste Je gt"IUld favori C'est qu'on peut mettre 
beaucoup de personnallt.é dans la manière de nouer un 
foulard. Grâce au ciel, la fanchon nouée sous Je menton, 
Si peu seyante, a enUèrement disparu; on ne la voit même 
plua sur la tête des cyclistes qui sillonnent les routes le 
dimanche, et Dieu mit si elles l'ont gardée longtemps. 

Alors, on brode à perte de vue sur les thèmes du turban. 
du foulard martiniquais, du serre-tête de pirate. 

Et comme la mode est aux ornements, on introduit toutes 
eortes de chœcs dans les turbans : des neurs, des bijoux, 
"n>ire des grappes de frulUI ou des anneaux d'or. 

Quant à la résille, elle règne toujours. On a une grande 
~e. la résille clBMlque, al nous osons dire, avec les che
TeUX longs ou ml-longs eC une toute petite résille de fonne 
conique avec les cheveux court& On a aussi essayé de lan
cer la longue résl.lle pendant sur l'oreille des pêcheurs na
pollt.alns. 

VOLETS 
REPARATIO NS 

En bannière 

JALOUSIES - STORES mNDOUS 
J. VAN HUYNEGHEM ET FILS 
1111, rue Jourdan - Tél. : 37.28.35. 

C'est une mode nouvelle. Elle nous vient d'Amérique, 
parattril. Elle aurait aus.51 bien pu y rester. Nous avons 
touJaurs, et de touL temps, porté des blouses chemisier avec 
le short et le pantalon. peut-être pour n.ccentuer le style 
garçonnier de nos ensembles. Eb bien 1 désorm111s oous 
copions la tenue masculine jusque dans ce qu'elle a. de plus 
laid. Non seulement DOUS portons des chemises d~ommes, 
ma1a encore elles ont des pans que nous laissons pendre 
par-de1111ua nos cUlottœ et qui BOnt fendues sur le côté, tout 
comme leurs modèles. La basque de derrtère n'est pas enoore 
plua Joogue que celle de devant, mals cela vtendra. Autre
fois, 11e promener alnal les basques au vent s'appelait : être 
c en bannière 1. Un homme qui avait quelque soue! de sa 
d.lgnlt.é évitait de se montrer dans cette tenue ridicule, qui 
~t - héla.s 1 - réservée à la chambre conjugale. L'avè
nement du pyjama avait été salué avec soulagement par 
les jeunes gens sauclewc de leur prestige. Et voici qu'après 
tant de oonqµ~tes, on nous rend la fâcheuse bannière l Et 
sur les femmes les plus élégantes et les plus gracieuses ! 

D faut dire que s1 des blouses sont parfois strictement 
chemisier, ce qui accentue leur rtdicule, elles affecte aussi 
très souvent la forme ample et froncée des blouses de bou
chers, ce qui les rend beaucoup plus acceptables. Mais, t-0ut 
da même, l& pan volant est diff1.cllc à suppcrter 1 

Le gros monsieur 
1 

.. 
Il s'apprête à sonner chez des amis mala auparavant, hèl1 

un gamin qui pas.se : l 
- Hé petit 1 Viens 1 Voilà cinquante centimes. Dis-mo 

si mes souliers sont encore propres. j 

Elégance et Commodité 
La malscm spécialisée dam la fermeture à glissière 

HOME DU FERMOia 
51, rue du Marcht-auz-Poulets, Bruulle11. - Tél. 12.JB.61 

Politesse britannique 

Jules Janin lisait, un soir, son journal au ca.fé Verrey, 
tenu, à Londres, par un Français. Un Anglais, oocupé à 
prendre son grog, a.ppclle flegmatiquement le garçon : 

- Gar90n, comment s'appelle ce monsieur qui fwne son 
cigare, en lisant son journal près du poêle ? 

- Je n'en sais rien, mylord. 
Le questlonneur se lève et s'adresse à la dame qui tient 

le comptoir. 
- Mlss, comment appelez-vous cc monsieur qui turne son 

cigare en lisant son Journal près du poêle ? 
- Ce n'est pas un habitué, monllieur, Je regrette de ne 

pouvoir vous satisfaire. 
- c Very well 1. Où est le patron de l'établissement ? 
- Me vole~ monsieur. 
- c Good evening 1... Monsieur, savez-vous comment 

s'appelle ce mon.'>leur qui fwne son cigare près du poêle ? 
- Pas le moins du monde. C'est la première fois qu'il 

vient lei. 
Notre homme se dlrlge, enfin, vers l'inconnu, et, s'adres

sant à lui : 
- Monsieur, qui fume son cigare près du poêle, com

ment vous appelez-vous ? 
- Monsieur, Je m'appelle Jules Janin, dit le Français. 
- Eh bien 1 monsieur Jules Jarun... votre redingote 

bnlle. 
n était t.empa. 

Une vieille renommée 

S'il vous faut un imperméable, une eabardine, un loden, 
allez en confiance au ccc, rue Neuve, la grande maison spé
cialisée. 

L'avis d'une ménagère 
Une paysanne condulaalt son mari chez le chirurgien; ce

lUl-ei après un examen approfondi, déclara que le bonhom
me devait subir une operatlon, et 11 ajouta : 

- Madame Je suis d~solé; mals votre mari n'aura plus 
de nombril. 

La paysanne, très phllœophe, répondit : 
- Oh 1 bien, ça, c'est paa une affaire. Le nombril. c'est 

wi nid à pousstère. 

Papa est en vacances 

- Comment se faltril que vœ deux problèmea soient 
Justes ? 

- Pape est parti en vacances ... 

MACCY ROUF, Paris. 
Les parfums, etc. EXCENTRIC et ETINCELLE sont en 

vente. Principaux e-0!ffeun1, pa.rtumeurs, ÇQnd.a magasin& 

L'ivresse des cimes 

- Pourquoi les dames qui chantent fermen~lles les yeux 
quand elles donnent les notes élevées ? 

- C'est probablement parce qu'elle,, attrapent le vertip. 
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n homme trop bien portant 

UN MONSIEUR. - Docteur, Je Y1eaa voua voir ... Je sU18 
ès inquiet. 
LE DOCTEUR. - Qu'y a-t-U ? 
LE MONSIEUR. - Eh blen, voilà, Je n'ai Jamais 6té ma-
e ... 

VOYEZ NOS PRIX 
solitaires brilla n ts 

JOAILLERIE BOLLU 

38, rue du Midi, 38, Brwtellea. 

Un bienfait 

LE VOISIN. - Autrefola votre femme chantait du ma-
au soir, maintenant Je ne l'entends plua Jama.la. 

LE MARI. - Elle est t.rop oocu~. noua avona une paire 
e jumeaux à présent. 
LE VOISIN. - Oui 1 Lea enfanta IODt une bénédiction. 

Une fructueuse collaboration 

- C'est une chance, dit le bOn Knollema.na, d'avoir trouvl 
Kravata pour arranger mes da.ireL 

- En effet, dit Van Poppel. ana ça, au lieu de rouler 
une belle voiture neuve, U promènerait encore eon 

ieux moulin à café. 

L' embelliuement de maguina 

t toutes transtannatlons ae font rapidement par la firme 
. Vandezande, 140-Hll, av. Pirmln LecharUer. T. 2U0.7a 

- Oui, Je cols que l'appartement me convtendra. Mala. à 
ropoe, J'espère qu'il n'y a pu de musicien dan& la malaon? 
- n y a mon plus jeune fils, qui Joue de la CODtrebaale, 

1s il commence seulement 1 

- Dites-mol, chère amie, vous qui venez de voua marier, 
uvez..vOUa vraiment une rrande d1ff6rence entni votre 
d 'autrefois et celle d'aujourd'hui ? 

- Ma foi, ça ne me cJwl8e pu beaucoup, t. vrai dire. 
le temps, Je pe.ssa1s la moitiê de mes nuit.a à attendre 

ue Pierre s'en aille; maintenant, fattenda la moitié de la 
uit peur qu'il soit de retour... • 

tes reproduire vos lettre&-el.reula1res t. la Prealle à ruban: 
llee seront de vralea lett.rea penonn.ellea. - ARDUC, rue 

Le Corrèie, 68. Bruxellea. - ~ M.00.11. 

Celle qu' eHe préfère 

Maman surprend Micheline en train de se mirer dans 
glaoe. Maman s'approcbe de la peUte coquette, l'em

nusse et lui demande : 
- Qu'est-ce que tu pr6fèrea dalla ta !Jaure ? ... 
Bt Micheline repond : 
- Ton portrait dane mes :veux ... 

Du tac au tac 
Un muslcten ee prend de querelle avec un chocolatier. 

Le chocolatier. furieux, envole une gifle au mualclen avec 
mots: 

- Prenez note de ça 1. .. 
Le mus1clen riposte par un soumret : 
- Inscr1ve1t ça sur voa tablettee 1 

Une bonne idée 

- Papa, votre raaolr coupe bien, vous savez... Je m•ea 
suis servi peur fabriquer une étagère à pl;pea pour '90tre ... 
ruversaJ.re. .. 

Qui en dit maJ médit 8., d -Malméd 
c. eoppens Tél 1s.n.21 1ere1 e y 
Dans le feu de l'éloquence 

Vol.là quelques fleura de rhétorique entendues à la Ob.a. 
bre français, li y a quelques ana : 

M. MAURICE VIOLLETTE. - ll faut comprendre que 
l'élasticité du budget n'eat pu rigide. 

M. RABOUIN. - Que faltee-voua ic1 7 Du tapep dam 
lea cinq se.na du mot. 

M. MAES. - Lorsque le ml.Deur, la figure noire, remcmte 
de sa mine, 11 est jaloux de celle du capltall.ste qui 'rit au 
soleil et qui est couvert de la paudre de riz de l'aisance 1 

M. COLINS. - Le bruit du papier qui ae frolaae eet le 81-
gne qu'on va emballer quelque chose. Pourvu qu'on n'an
balle pas encore la liberté 1 

M. CAMILLE CHAUTEMPS. - Le gouvernement ~ 
cline devant les cadavres de ces Jeunes gens qui, la veille. 
ne se doutaloot pas que le feu refroidlasa1t si 'rite la Jeu
nes.58 1 

M. ADAM. - n faut qu'on sache que lee voix dee cm. 
munlstes coupent l'erreur avec la faucllle et tuent lea U"1Qo 
menta avec le marteau. 

M. ANDRE HESSE. - Je vous réponds avec cerUtude. 
car la répanse affirmative ne peut 6tre lnterpréWe pu- Ja 
négattve. 

300 tr. les 1 ,000 kilos C Gallletln s a nthracite , ~ 

rendus en caves à Bruxelles par 
Qualité et poids garantis. - 2, rue Dante. TéL : nu.a. 

Nuance 
- Je voua &1 déjà dit cent fols, Anna, qu'on ne dit pu 

« ch.ambre à manger • mals « salle à manger •. 
- Out Madame, seulement aujourd'hui, U D'Y & que da 

bOudln et des pommes de terre. 

La gentille vieille demoiselle 
Elle a soixante ana mala ne s'en fait pu et ne joue pu 

la coquette. 
L'autre jour, da.na un train b0nd6, elle cbercha.lt t. main. 

tenir son équilibre en s'agrij>pe.nt au montant d'une porte. 
Dans le coin, un Jeune gaillard 1'06e et costaud falaalteem- • 
blant de dormir. 

La vieille demoiselle ae penche et lui dit gentiment : 
- Ne vous dérangez surtout pe.s. monsieur. Dites-mol eeu

lement quand voua voudrea que Je vous réveille. 

POur des nettoyages parfaits et les teintures tmpeccal>•-. 
adnmez..voua aux 

GR ANDES TEINTURERIES ROYALFB 
37, chaussée de Charlerol 104. avenue BlUllD&DD 

170. chaussée de Vleurpt M. rue Van <>* 

L'interrupteur 
Totoche pénètre en coup de vent da.na le uJcm o6 l'on 

Joue g.-avcment au bridge et sa mère praod un air Odl6. 
- Pourquoi te permet.a-tu d'entrer Id ? 
- Ecoute maman 1 Tu dis que Loulou a tea yeux et le 

front de papa, n'Mt~ pas ? 
- Quel Insupportable gamin 1 Vas-t,.en tout de aulk 
- Attends une minute ! Je dols te dire que Loulou a en 

oe moment lea dents de grandmère et qu'il est en tlahl de 
lea Ca&Jer t 



2578 POURQUOI PAS? 

Et alors ? 
- A1Ds1 Mademoiselle Janine, votre dernier mot est 

IDOD»? 
-Oui 1 

Le prétendant 

_. Voici deux ans que Je sula fiancé à votre tille.~ 
.__ Eh bien 1 Que voulez.voua encore ? 
- Je voudrais me marier. 
- Oh 1 Je pensais que vous alliez me demander une 

~Ion! 

~~~:WH ITBREAD 
Entre deux poivrota 

- Sais-tu comment se forme la force hydraulique f 
- ? ? ? 
- Tu prends de l'eau, tu tala une chute, et tu aa la 

force. 
- Quelle différence avec le v1n 1 Tu prends du vin, tu 

perda la force, et tu fala une chute. 

Le bon motif 
LA BELLE. - Avant de m'embraaaer, 11 faut aller f.roa. 

Ter mon père. 
LE SOUPIRANT, - Ah oui! Je comprends. 
LA BELLE. - Non, voua ne comprenez paa 1 Votre men

ton tst hérissé de plquanta et mon père est barbier. 

BEARNAISE IN[~~Nrlt.~~~ VEDY 
...... L&8 ÛICUIU 01tO•• VEDY. ltUS CH. D ••llOUX, , .... ux. 

Une chance l 
Lea habitants du pôle oct de la chance 1 Da peuvent 

dire à leurs créanciers : •Je vous paierai demain matin» et 
ça leur fait alx mols de tranquillité. 

Propos de table 
Une dame et IQD volllD, \e ta.vant zoologiste, parlent Jn. 

sectes. 
- Avez-vous Jarna.fa vu une punaise au microscope ? de

mande le savant. 
- Non 1 Noua n•avona paa de microscope à la ma.ison, 

ripond la dame. 

Les accidenta coûtent cher aux 

compagnies d'aaaurancea 

Celles-cl vont btent6t Imposer la pose de freins BRA
KEBLOK, les seuls qui assurent une sécurlté abSolue. -
AMERICAN BRAKEBLOK, 8, ch. de Malines, Anvers. 

Un ministre qui a de l'esprit 
Le minlltre de l'lnstructlon publique et des Beaux-Arts 

à Paria recevait un tour la viaite d'un Joumallste connu, 
qut venait lui recommander un Toulousain dont la voJx 
était, parait-il, remarquable, et pour qui le journaliste soW
cltalt une audlUon dans un grand théâtre lyrique. 

- Un vrai rossignol, mon cher ami, dlt..J.l au ministre 
comme argument concluant. 

- Un rossignol 1 s'exclama le mtnlstre, mals alors n 
n 'a nullement besoin de mon appui. Pensez donc, mon 
cher ami, un rossignol ! rien de tel pour ouvrir toutes 
les portes 1 .. , 

Rien n'est plus pratique 

qu'un manteau en loden, à la condltloo qu'il 10lt bien cou 
et étudié pour lea temps pluvieux. Voyer coc, rue Neuve. 

M. Durand s.v.p. 

Le Jour où M. Dupont prit la r~lutlon de rendre v1sl 
à M. Durand, il se trouva fol't ennuyé, pour la bonne 
son qu'il avait perdu aon adresse. Par bonheur, 11 
rappelait que M. Durand demeurait dans la rue Fontain 
Mais, en oonstatant que la rue Fontaine était extrêmem 
longue, U sentit son embarras redoubler. 

- Le plus simple, pensa-t-il, c'eat encore de me re 
gner aupres du premier paasant ... 

Justement, un brave plombier a'avançalt à sa rencon 
Soulevant aon chapeau, M. Dupont l'aborda ainsi : 

- Pardon. monsieur, voua ne connaitriez J>8$, dans cet 
rue, par haaard, un monsieur qul s'appelle M. Durand ? 

Le plombier s'arrêta, ?eiarda le questionneur d'un 
penslf et dit : 

- Monaleur comment f 
- Monsieur Durand. 
- Durand ? fit le plombier, en se grattant la téte, 

rand... Voyons, Durand, 11 me semble que Je connais ça 
Pula, avec autorité : 
- M. Durand, oui, oui ... Un lll'OI, avec une barbe noire 
- Non, au contraire, protesta M. Dupont, c'est un petl 

tout rasé 1 
- Ah r ah 1 tout rué ? n!péta l'aut.Je. 
- Oui. 
- Tout rasé 1... Heuh t... Attendes donc 1 
Et, se frappant le front : 
- J'y suis 1 Ça y eat 1 c'est un liquoriste 1 
- Oh 1 non, paa du tout, répliqua M. Dupont, c•est 

ancien notaire 1 

DENTELLERIE ST -MICHEL !,51~:.~::c:i:; 
Vérltablea dentelles belges à la m&ln pour toua uaag 

Suite au précédent 

- Ah 1 bon, un ancien notaire ... 
comment dltœ-vous qu'il s'appelle ? 

- Durand... M. Durand 1 
- En deux mots ? 
- Non, non, en un eeul mot : D, u, du: r, a, n, d, rand 1 
- Bon, bon, ça va, J'al compris, dit le plombier, Durand .. 4 
Et vous croyez qu'il est ancien notaire ? 
- Mats oui, j'en aul.s stlr 1 
- Et qu'il a•appelle Durand f 
- Out, oul 1 ' -
- Des fols, ce ne serait pas Roblneau ? 
- Quot.. Roblneau 1 s'effara M. Dupont... mais, pas du 

tout 1 Robtneau, je ne connala pas 1 
- Bien, bien 1 voua aurie-J pu voua tromper... ça arrive 

à des gens trèa bien 1 Ell!Jn, bref, c'est Durand que voua 
cherchez? 

- Oull 
,.... Ancien notaire ? 
- Oui... oui r 
- Et qut demeure dana la rue Fontaine ? 
- Parfaitement 1 
Le plombier fit un grand gest.e d'incertitude. 
- Je regrette, prononça-t-11, Je ne peux pu vous dire, 

Je ne suis pa,s du quartier 1 

DUBOIS-TAXI o 11.12.13 
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n professeur d'une université anglaise avait fait a1!1-
r Jadia dans sa cluse un placard a1na1 conçu: 

c Je suis heureux de porter à la connata&ance des él~ 
la haute distinction dont Je viens d'être l'objet. Je 
noinmé médecin de la couronne. 1 

Deux heures après une autre altiche au~essous de la 
mlère, portait ces simples mot.a : 

c Dieu protège la couronne 1 1 

Un esprit sain dans un corps sain~. 
une ~urance en règle contractée à la minerve de 
gique, 63-65, rue royale, bruxelie&. 

C'est une histoire de l'Ouest américain. 
Un nouveau venu dana ces contrées sauvages cherche 
route à travers les ranchs, oil ne se volent que des habi

tions isolées. 
Enfin, 11 rencontre un homme qui nettoie aa carabine 

le pas de sa porte. Au~essus de aa tête, un écriteau 
que que c'est là le sherllr. 

- Dieu soit loué l s'écrie le jeune homme, vous êtes 
sberitf ? Indiquez.mol la maison de Btll Bull 

- Voua ne le trouverez plus, dit le aheri.11. 
- Mais... expllque l'autre, dkontenancé, on m'a dit 
'il habitait à une portée de fus11 de chez vous ... 
Le shertlr fait jouer la détente de aa carabine, regarde 
canon. puis répond, froidement : 

- Justement l 

~~ce CANARD SAUVAGE 
lmp. de la Fidélité (rue des Bouchers). T.r. 12,54.04 
anque de proportions 

Un couple marseillais vient à Parla pour a1fa1re.s. Ils 
!vent recevoir à dtner Quelques amis parisiens. La femme 
t à son rnart : 
- Ecoute l en causant, quitte ton habitude d'exagérer 1 
a Parisiens sont très fins et se moqueront de toi. D'ail· 

aussitôt que j'entendrai que tu exagères, je me pa.s-
ai la main dans les cheveux et tu pourraa t'arrêter à 
ps. 

Pendant le diner, un des convives, s'adressant à notre 
rselllal5, lut dit : 

- J'ai entendu dire que voua aviez construit un hôtel 
Marseme. Et li parait qu'il est trèa &rand et beau. 
- Ob 1 oui, répand le Maraelllala. n eat si &rand qu'U 

a pas le pareil à Par!& La aalle à manger, par e.xem-
• a cinquante mètres de long .... 

A ce moment, 11 remarque que aa femme se passe la 
1n dans les cheveux, et 11 ajoute : 

- •.. et un mètre de large. 

FRANCS LES MILLE KILOS 

0 0 rendus en cave, agglomérat.ton bruxelloise 
50/80 ANTHRACITES SUPERIEURS. 

CHARLEROI-CHARBONS» cb.6°:~8::, t. 48.36.45 

Une jeune fille, accompagn6e de aa petite sœur, arrive 
ez un dentiste : 

- C'est pour arracher une dent, mats sans insensiblli
tion, parce que je suis très pres.sée. 
- Mes compliments, Mademoiselle, dit le dentiste. Vous 
s courageuse. Montrez-mol la. dent. 

Alors, la jeune fille à sa. sœur : 
..,.... Ouvre la bouche, Marguerite. 

L'esprit d' autrefoia 

on raconte que Fontenelle, preaque centenaire, se laissa 
chair en essayant de rama.saer l'éventail d'une .J«,me et Joli• 
femme. 

Comme elle l'aidait à ae relever : 
- Ah l s'écria....t-il, a1 j'avata encore mes quatre-vingt.a 

ans 1 

Les Sports nautiques 
grice IU moteur hors 

bord 

« JOHNSON » 
LE ROI DES ONDES 
Demandez n oti e• 
ALMACOA 
81, nie de Frence 
BRUXELLES 

Sans réponse 

Les savants, rendons.leur cet hommage, 
Sont gena que ne rebute rien 
Et ne le prouvèrent-1.la bien 
En lançant à Mars un mesaaget 
Etait-ce au sujet du prtntempe 
A moins qu·u le fQt. de la guerre, 
Qu'ils ont. c radié 1 de la te!Te 
Des propos sana doute 1mportantst 

Car Mara est le Dieu dea colombes, 
Des cœurs brQlanta et des rameaux, 
Comme le démon des corbeaux, 
Dea cœura refroidis et dca tombe.a; 

Le Dieu des bcUsers, dea IO\lplra 
Dea mota c:huchoté8 à voix ba.sae; 
Le démon cruel et rapace 
Qui fait sa molaaon de martyrs; 

Les savant.a en sont pour leur rêve: 
Peut-être en est-11 mieux a1na1, 
Car le ailence est plus poli. 
Parfois, qu'une n!pome ... brève. 

SAINT LUS. 

LA JONCTION Taverne-Hôtel • Ses cbambrea confortables 
20 fr. - 8, rue de la Blen!at.sance (Nord) 

Un aawfait 
On se revoit a.prè.s quelqu~s années de aéparaUon. 
- Mats ouJ, c'est mon p'tit gars! ... Da beaucoup arand1, 

11 est maintenant plus grand que son père 1 ... 
- Es-tu content, mon grand garçon ? 
- Oh 1 ou1, madame, maintenant c'est papa qui use mea 

vieilles culottes 1. .. · 

Incompétence 

- Mals enfin, dit Mme B ... à aon mari, qUf crlt!quatt sa 
toilette, que peut connaitre un homme aUJ: robes de aa 
femme? 

Le mari, d'Une 'VOix creuse : 
- Le prix, madame 1 

IUIU4:1U41t'illlll 
Quelle différence ? 

- Sa.vez...vous, demande Guy, quelle dilrérence U y a entre 
un savant et une da.nseuae ? 

- ? ? ? 
- Le savant montre ce qu'il salt et la danseUBe sait ce 

qu'c.lle montre. 
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Punition 

- .Mélanie? 
- Vole!, Madame. 
- Pourquoi donc avez.vous acheté du lalt quand U y en 

avait en auffiaance ? 
Mélanie. le visage controc~ de mépris, les yeux exorbités 

de colère, quitte la p1êoc dignement., sans mot dire. 
Annet-te, suffoquée, et qu1 éprouve le bœotn d 'y mettre 

eon grain de sel : 
- Çà, c'et>t trop fort .•. Ca.nt de lalt .. . et avec c tes sous•. 

encore bien... mais mol... PoUr la punir ... je le lw ferais 
bolro c tout entier •I 

PACIFIC - HOTEL 
Nécessité fait loi 

roU'l co,.,oin - eo" •1t1h1ct 
80NNI CUIBl"I 81TU4TIO" 1Dt4Lt 
11 . RUS DU JARDIN. OSTENDE 

Grand brouhaha dans la. ma.Jsonnette d'Annette au fond 
du Jardin. Maman arrive en galope.nt. 

- Eh bien/ que ae puee-trll ? 
Annette, t.<>Ut en pow!88llt des crle perça.ntS, désigne c mon 

petit arnh et dit: 
- Il m'a frappée avec une pelle! 
Maman Cmi-fàchée> . - Comment, Jacky, tu donnes donc 

des COUP6 à ta petite amie maintenant., et. avec une pelle 
en fer encore bien? I? 

Jacky <air sombre>. - D a bien fallu. Madame. il n"y en 
avait pas d'autre 

Une vieille histoire 

Un Espagnol qui envoyait son !Ils étudier à Salamanque 
lui recommanda sur toutes choses de vivre avec la plus 
stricte économie. 

Le jeune homme, en !Ils aoum!s. a'informe dès aon arrivée 
du prix de divera Objets. Il demande n'abord combien valent 
les vaches da.ns le pays. 

- Dix ducat.ci environ UOO !r.), lui est-li répondu. 
- Et les perdrix ? 
- Deux réaux <50 cent.). 
- Alloru1, se d.lt-11, li faudra donc, pour faire pJalsl.r à 

mon père. que Je mange des perdrix 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus tine des builes d'oli"es 

La raitoo 

L'ecrlvam La.urenwa.n était en froid avec un romancier 
dont cependant U goùtaJt Je talent. 

· - Si vous goùtez à ce point son talent, lu1 demanda un 
ami, pour quelle raison lu1 toumœ-vous le dœ dès que 
vous !"apercevez? 

- Pourquoi? répliqua Laurent-Jean. Voilà! J'aime beau
coup le boudin et pourtant Je ne fréquente pas les co
chon.si 

Habitude 

Un acrobate de foire !alaalt le pœaible et 1'1m 
pour entrer dans la. pollce. 

On lu1 fit passer un peUt examen au cou.ra duquel 
!ut poaée la question suivante : 

- Comment voua y prend.riez-voua pour dissiper un 
semblement? 

- Ce n'est pas difficile. Il n'y a qu'à prendre une assi 
et à la fairt- passer à la ronde. 

Beauté durable 

Le temps est un grand destructeur, dit-on, mals U 
constructeur tout aussi bien. Voici Georges et Pierre 
se rencontrent après une longue aéparatlon. Ils se 
mille questions 

- Ta femme est-elle toujours aussi Jolie ? demande Pl 
- Oh oul 1 dit Georges, mals cela prend plus de te 

, PILULES DES DAMES 
Retards époques douloureuses • 102, rue de la Lol, 

Candeur 

Un célèbre humorlat.e recevait dee amJ.a à diner. n é 
étincelant, lea convives a'amus:alent. Une dame se pen 
vers la plus Jeune fille de l'écrlvaln lui disant: 

- Votre père est vraiment très drOle. , 
- Oui. répondit la fillette. quand U y a du monde. 

Le père prodigue 

Dumas père, à qui ses romana rapportaient de 
sommes, prodiguait l'arsent -.ns oompter. Un Jour que 
flls lui reprochait ses c folles • : 

- .Mon garvon •• dit-il, quand Je aula arrtv6 à Pa 
j'avais un louis dans ma poche. Pula. foulllant dans 
goUSISet et montra.nt deux oièce.a d'or : Reiardel_ 
d'bU1, J'en al deux! 

La distinction et l'élégance 

sont deux quall~s que poi;sMent les t.mPers ooc. VoYez 
ses vitrines, rue Neuve, les derniers mod~les de Parb. 

Drôle de pays 

LE REPORTER. - Monsieur le secrétaire syndica.1, V 
lez-vous me d.lre pourquoi voua voua 6tea mis en grève 

LE PECHEUR ESQUIMAU. - Noua voulons un 
mum de salaire pour les hommee ~ de quaran.te-d 
jours, car lla doivent 6tre en état de nourrir une f 
et nous réclamons la Journée de qul.nze cent.a heures. 

Humour liégeoia 

Li gros Zldore qu'a atu fé une tournéie à l'ExpO&itton, 
st'astardgt à Gay Vlc<l&e Mœan et n'a pu nou train po 
raller. 

Après aveur .twérou aptts une tchambe deux heures 
long à l"veie, 1 trouve enf.ID eo l'Batte à gauche on 
p 'tlt logt.sse dl Marocain et convint d'y passer l'nute 
dix francs, stervlce comprla. 

Li leddimain à matin, à l'!lne piquette dè djoQ, Zid 
qu'a stu suc! des wàdJons (pun3.lscs) jusqu'à l'meiole 
qui n'a polou serrer une ouïe, dare !où dè l'tchambe 
donne vlngt françs à l'patronne qui li vout rlnde si res 

- Nenni, nenni', nos11e dame, li dit Zldore; l'est bon a 
Toa les qw!nzc djoùs, JI m'âeus fé mette des bwètes Cv 
touses>. Eh bln, v'polez compter qu•ap~ une nute pa 
Ji so clair po six sat•1ainea 1 Parta1eons les ténéfices 1 
M. P. 
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T. S. lF. 
lversalre de la guerre... les ondes évoqueront ces 

res lointaines mals dont le souvenir reste tragique
t impnmé dans toutes le:; mémoires. Ce jour-là, l'I.N.R. 
entendre à 12 h. 30 et à 13 h. 30, une sélection des 
fameuses parmi les marches militaires. - A 18 h., 

Carlo Bronne rappellera les événements QUI se dérou
nt à la frontière. - A 20 h ., une séance- sera consacrée 
t anniversaire qui, tous les ans, permet à la Radio de 

nlr des documents sonores et des témoignages directs. 

signaler, parmi les prochaines émissions de l'I.N.R. : 
e dimanche 6 août, à 20 h., trois pièces de Courteline: 
1 chagrins; La lettre chargée; ThéodCJT'e cherche ·des 
mettes. - Le 8, à 20 h. 30, sous les auspices de la 
o-Catholique, dll!uslon de fragments du «Jeu du 

nt-Sang>. - Le 9, à 20 h., !'Heure espagnole, de Ravel. 
Le 12, à 20 h. 30, Festival de Musique allemande, radio. 

depuis' l'exposition de Liège. 

Poste Parisien organise cet été dans les villes d'eaux 
une tournée de gala avec les vedettes de ses 

ctpa~ émissions. - Il est question, en France, d'aug
ter la taxe radiophonique: d'autre part les récepteurs 
lévlsion seraient frappés d'une redevance de 140 francs 
an. - La radio française va être n!organlaée : elle 
placée sous la direction d'un Commissaire Général. 

Angleterre, la province réclame la télévision... En 
que, c'est tout le paya ! - Les émissions de Radlo-

can seront suspendues pendant le mols d'août. - Le 
de la Radio anglaise, le Major Tyron a déclaré que 

émissions radiophoniques ne seraient pas Interrompues 
temps de guerre 

dl : 12 h.05, concert vlll·ié retransmis depuis Mondor!
lns; 13 h. 40, conccn alto?rné de soli de chant par 
Peffer et d'enregistrements; :u h., rct11uism~lon de-

le Palais des Concerts de Lucerne d'un concert sym. 
que avec le violoniste Paul Ca.sais - Mardi : 12 h. 05. 
rt varié retransmis depuis Mondort-lrs-Bal.ns; 19 h. 45, 
ix des Etoiles; 21 h., concert enregistré, « Tristan et 
t li, chœurs et orchestre du festival de Bayreuth. -
redl : 12 h. 05, concert de danse retransmis depuis 

dor!; 13 h. 40, récital de chant par Yvonne Bcsneux
theron; 21 h., concert alterné de soli de chant ~ la 

cantatrice et d'enr.; 22 h. 05, concert Beethoven. -
: 11 h. 15, la m~ des malades retransmt.se depl118 

aux; 13 h. 05, Maurice Chevalier chante; 13 h. 40, 
d 'ac<t rdéon par Pierre Slllatrlnl; 21 h. 15, concert aym. 

que retransmis depuis le Casino de Mondorf-les-Balns. 
endredl : 12 h. 05, concert vlU1é rctran.smla depl118 Mon
; 13 h. 40, récital de chant par Mapll Ahnen; 21 h., 

ea de Scbubert et de Schumann chantées par Ger-
e Martlnelll (enr.); 22 h. 20, musique de chambre. -

: 12 h. 05, concert varié retransmla depuis Mondor!; 
h.. concert enr. de musique tchèque; 20 h. 45, concert 
de~hn. 

On peut, à cet elrct, utiliser dei. longueurs d'onde telles 
que 214 m. <attribuée à la Bulgarie et à la Suède) ou 
207 m. 3 <Espagne, Llthuame>. Cc ne sont pas nos pastel 
privés qut gêneraient les émissions de ces pays, mais à 
défaut de ces longururs. li re.o;tcralt encore celles qui, 
ln!érleure.s à 200 mètres, ne sont paa protéaées Internatio
nalement (198 m. 81; 197 m. 62; etc.). N'y a-t-11 pas là 
quelque chose à !aire avant le retour à l'heure d'hiver qui 
entraine chaque année une diminution du nombre d'heu-
res d'émission des postes privés? P. J. 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

C'est l'époque où bien des maria taquinent la carpe et 
le goujon. Beaucoup ne prennent rien, mals Il en est qui 
parfois, jettent triomphalement sur Io. table de cuisine un 
butin qui embarrasse beaucoup la ména;ère. La carpe 
surtout les désespère car c'est un poi!iSOn qui ne vaut 
que par la préparation. Echalote propose une recette russe : 

Carpe farcie 

Ecaillez, lavez, videz la carpe en réservant les œuts ou 
la laitance le foie dont vous ne manquerez pas d'ôter le 
fiel et la vessie natatoire. LavC'7. encore le poisson et 
coupez-le en morceaux que vous salez légèrement. Déta
chez le plus adroitement possible l'arête centrale. Pour 
une carpe d'un kilo, ayez une livre de petits pol&soœ, des 
goujons par exemple. Enlevez les ar~tcs, hachez finement 
trois gros oignons, n.~!~les à la cho.lr des petit.a polssooa, 
pliez jusqu'à former une pâte lisse. Ajoutez un œuf entier, 
sel. poivre, une petite pincée de sucre en poudre, une cuU
lerée à café de chapelure, une pointe de Bovrll. Introdui
sez cette farce dans les morceaux de carpe évidés. S'il 
y en a trop, vous en ferez des boulett.es que vous joindrez 
aux morceaux. 

Mettez dans une cCX'otte dl'UX oignons , rouges coupé& 
ainsi que les épluchures qui donneront une belle couleur 
à la sauce. sel, poivre, encore un peu de sucre et une 
noix de beurre. Placez les morceaux de poisson, les œuts, 
la laitance, le foie, le\ boulettes et la vessie sur ces oignons, 
couvrez à 'eau chaude, faites bouillir, puis laissez cuire à 
feu moyen pendant une heure et demie. Ajoutez ensuite 
une demi-livre de pommes de terre, laissez encore culre 
une demi-heure et retirez la cocotte du feu. Disposez lee 
morceaux de carpe sur un plat, verS<'z dcs:;us la sauce 
passée au tamis. laissez refroidir et servez bien frais. 

Tarte à la course et aux amandea 

Faire cuire des morceaux de courge dans du lait coup6 
d'eau. Loraqu'ila IOJlt réduit.a en boul!He épalase, ajouter 
40 grammes d'amandes décortiquées à l'eau chaude et. 
coupées en mince.a lamelles. Ajoutez un peu de beurre, du 
sucre en poudre, un Jaune d'œuf et. le blanc battu en 
neige. Garnir une tartière d'une pâte à tarte et y verser 
le mélange. Paire cuire à feu doux. 

La pAte à tarte sera légère ai vous employez de la Bor
wick's Baklng Powder. 

tes privéa Confitures de prunes 

Mon cher Pourquoi Pas ?, l Préparez les prunes comme vous avez préparé les cer1-
e pourrait-on !aire un gros plaisir à des mllllel'll d'au- ses. Les procédés sont les mêmes et il faut également 
urs en augmentant la pulssnnce et le nombre d'heures pour 3 livres et demie de fruits, deux enveloppes de Zett 
laaloo de noa chers postes privés t (Comptoir Bovril} et 4 livres de sucre. EOHALOTL 
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LIITORAL 1939 
Sketch inédit 

Le conseil communal d'une localiti balniafre belge. 
Malgr' la chaleur, toiu lei membru du oonaetl ont 
d 'épais vttement1 noirs - et cet accoutrement ut 
tout un programme. 

LE BOURGMESTRE. - MeSSleurs, la séance est ouverte. 
LE SECRETAIRE COMMUNAL (qut est igalement oe

deau et dont les propos trahi!sent .touvent une di/orrnation 
pro/e1si011nelle). - Amen. 

LE BOURGMESTRE (spirituel), - Si la séance est ou
verte, je propose de fermer les fenêtres, car ça pue la mer 
ici D'accord ? ... Le premier Point à l'ordre du jour est la 
question des shorts, ces jupe.a ultra-courtes qui font fureur 
cette année sur tout le littoral. 

UN CONSEILLER TRES CONSERVATEUR. - C'est un 
vrai scandale t Messieurs, je voU8 donnê ma parole d'hon
nête homme que mes Iilles n'ont Jama.ts Porté et ne porte
ront jamais ce vêtement Indécent. Quant à ma femme, elle 
rougit lorsqu'elle rencontre une de ces horreurs sur la. di
gue. J'épargne ce spectacle à ma vieille mère de quatre
vingt-huit ans, car e11e en trépasserait sur l'heure. Ma 
grand'mère, ene ... 

LE BOURGMESTRE. - N'allons pas Jusqu'à la grand'
mère, moo cher oon~gue. Noua oon.naissOns yotre opinion 
et celle de tous vos ancêtres sur le short... (Avec force.) 
J'ose dire, d'ailleurs. que tous. let, nous partageons cette 
manière de voir. 

UN CONSEILLER TRES FLAMINGANT (en moeder
taal), - Le short est d'origine trançalae, comme son nom 
l'indique. C'est un nouvel attentat de la oorruptlon pari
alenne contre notre pure jeunesse flamande. 

LE SECRETAIRE-BEDEAU. - Amen. 
L'ECHEVIN DES FINANCES. - Prenez garde, messieurs! 

Je suis adversaire comme vous de cette ma.scarade lubri
que, mals j'ai pour devoir de aonger à la caisse de la com
mune. SI voua Interdisez le short, oomme vous vous y ap. 
prêtez, les v111églaU!ura portlront en masse. 

LE CONSEILLER TRES CONSERVATEUR (<tans un 
111ouveme11t digne de l'a11tlque). - Je pn!fère voir notre 
belle commune transformée en désert plutôt qu'en mal.san 
de tolérnnce livrée aux orgies romaines 1 ( Applaudtssements 
des c011selllers de droite et du secritatre-bed.eau.) 

LE BOURGMESTRE. Il y a un moyen de tout arran
ger, c'est de réglementer la longueui:i ou plutôt le manque 
de longueur. de.'1 shorta. (Trts btenr sur plusieur1 bancs.) 
Messieurs, je prendrai un arrêté suivant lequel les shorts 
devront descendre Jusqu'à clnq centimètres du eol... Voyons, 
11 faudra désigner quelqu'un pour velller à l'application du 
règlement. 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

san• calomel - et VOUI sauterez da lit 
le matin " ronflé à bloc " 

D faut que rotre foie verse cha(lue jour au moins un 
litre de bile dans aon Intestin 

s1 cette bile &nive mal. vous ne dlgerez pu \'Oii auments. 
lis se putrétient Vous vous sentez tourd Vous êtes con.stipe 
Votre organisme s'empotsonn!' et vou~ êtM amer abattu 
Vous voyez tout en noir 1 

Les taxatifs sont des pis-aller Une selle tore~ D'atteint 
pas la cause Seules les PETITES PILULES CARTERS pour 
le FOIE ont le pouvoir d'a.ssurer cet alfllU de blle quJ vo~ 
remettra à neuf. 

Végétales. douces, étonnantes pour activer 1a bile. 
~:ctgez les Petites Pilules Carters : wutes pharm.. fr. 12.50 

LE SECRETAIRE-BEDEAU (twtc un beau cUvœem 
- Mol, Monsieur le Bourgmestre 1 

LE BOURGMESTRE. - Noo, pas VOUS; Le COl:mIU.SSitll 

de police !ern mesurer par ses agents l'egpace resté 
en-dessous de chaque short qui se promènera dans la 
mune. Chaque fois qu'il y aura plus de cinq centimêt 
sera dressé procès-verbal à l'intéressée. 

UN ECHEVIN. - Bravo! Les nudistes n'ont qu'à r 
chez eux 1 

UN CONSEILLER A LA MINE CHAFOUINE. - A 
de nudistes, J'a.I. aperçu hier, grtce à ma longue-vue, 
femme qui &e balB'nalt dans la mer avec un maillot en 
pièces. 

LE SECRETAIRF..-BEDEAU (tré1 fnt.éresié). -
qu'on lui voyait le nombril ? 

LE CONSEILLER TRES CONSERVATEUR. - Ce 
notre collègue nous apprend là est Wle abominatioo. 1 
mais la mère de ma grand'mère ... (Le reste de la phrcue 
perd dans les cOlloques.) 

PLUSIEURS VOIX. - C'est une honte l C'est un 
da.le. Il faut interdire ça 1 

LE CONSEILLER TRES FLAMINGANT (en moed.ert 
- Le maillot deux pièces est une insulte à la. race fl 

LE BOURGMESTRE. - Je suis dl'! votre avi&. Et 
bien vous prouver la perversité des créatures qui s'affubl 
ainsi, je vals vous répéter la rép()n.se que l'une d'elle 
faite, l'autre jour, à un de mes collègues de la côte : c V< 
voulez que Je porte un maWot en une pièce pluMt qu 
deux; eh bien 1 c'œt ent('ndu, Je supprimerai le soutl 
gorge 1 » 

Plusieurs conseillers manquent de u trouver mal. 
1ecrétaire-bedeau pr011once des mots en lattn o9' 
est qu.est1on eü diableries. 

L'EOHEVIN DES FINANCES. - MesJeurs, je vous 
pelle &lmplement que le déficit de la commune œt de 
mllllona lrola mille huit cent cinquante-eept francs, d 
centimes. Allœis--nou.s risquer d'aggraver ce déficit 
quelques décimètres carré& de peau exhibés de plus ou 
moins P8l' dee femmes oorrompuee ? 

LE CONSEILLER TRES CONSERVATEUR. - Ce 
gage est Indigne 1 Voua mêlez des question de g:ro.s 
des problèmes de haute moralité publique 1 Je vous le 
messieurs, et mes anc.!trcs vous l'auraient dit avant 
le honteux maillot dcu."t-plècœ doit être proscrit aév 
ment, sans quoi nou.c1 verrons blenU>t toutes les filles 
dues exécuter la menace faite au collègue de M. le bo 
mestre. 

LE SECRETAIRE-BEDEAU. - Je voudrais bien voir 
L'ECHEVIN DES FINANCES. Il s'agissait d'Une p 

santerle 1 
LE CONSEILLER TRES CONSERVATEUR. - n s' 

sait si peu d'une plaisanterie que nQUB surprenons déjà 
tains hommes, sur nos plages, essayant de se baigner a 
un simple caleçon. Vous voyez que l'évolution se dessine. 
costume de bain se r&iult t\ une espèce de minuscule ca 
sexe Qu'on appelle « slip 11 

LE CONSEILLER TRES FLAMINGANT (C11 moecfert 
- Encore une invention de ces sales Français 1 

LE BOURGMESTRE (devant le conseil IUT lequel les 
roles du colUgue trts c011scrvateur ont /att une Jorle t 
pres.~J. - Messieurs, je propose de prendre un 
suivant lequel les baigneurs. sur notre plage, auront le ch 
entre les costumes sulvnnts : la comblnalson de m 
avec fermeture-éclair juS11u'au cou, la cagoule, l'éQulpem 
de scaphandr1er, le linceul de revenant et le manteau 
fourrure avec manchon et toque assortis. Toute infract 
au présent règlement sera punie de huit jours à trois 
de prison et d'l.me amende ne pouvant Jamais être 
r1eure à 25.000 tranc.s. 

LE CONSEILLER TRES CONSERVATEUR. -Très bl 
Et si les étrangers ne sont pas contents. Ils n'auront q 
aller ameurs. Du temps de mon arrière-grand-père. on 1 
rait ces Invasions: les gens de la côte demeu,. tent en 
eux et l'hygiène éte ' t heureusement Inconnue. 

LE SECRETAIRE-BEDEAU. - Amen. 
ROBERT BEBR 

µs manU8CTlts non insérés ne sont pc21 rend.~. 
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STENDE 
Casino-Kursaal 

JEUD I 3 
A 0 U T i 
9 h e urea: 

, , GRAND GALA l 

VENDREDI C t 
3 heures: 

SAMEDI S: 
9 heures: 

DIMANCHE 8: 
9 heures: 

LUNDI 7 : 
9 h eures: 

MARDI 8 : 
9 heures: 

MERCREDI 9 : 
9 heures: 

JE 0 DI 10: 
9 h e ure s 

Maurice CHEVALIER 
et 

RITA RA Y A 
Show par JO BOUILLON et son ORCHESTRE 

AU CONCERT CLASSIQUE : 

GAB.RIEL BOUILLON 
Violoniste 

GEORGES YOURNENEFF 
du Colon de Buenos-Ayres 

LY ANA GRANI 
du Metropolitan de New-York 

DENIS NOBLE 
Baryton du Théâtre de Covent Garden à Londres 

PAUL HINDEMITH 
ET 

DIE HAGHE SANGHERS 
0 L 1 V 1 E R S P 0 R TI E L L 0, 

de l'Opéra de Lyon 

Charles TRENET 
CHEF D'ORCHF.sTRE : M. FRANZ ANDRE 

AUX AMBASSADEURS et aux NUITS CUBAINES 
Les Meilleures Attractions 

ORCHESTRES : THE LECUONA CUBAN BOYS 
Le fameux orchestre WLUE LEWIS - Les Rectors - Gerrebos Orchestra. 
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En marge de... La Fontaine ! 
En Amérique, une secherene persl$tante 

/ait craindre d'importants cUgdts. 
(Les journaux.) 

Uncle Sam, accablé, soupire. 
Dans son pays qu'on dit heureux, 
Le soleil est trop généreux 
Et le moindre bruit ... y transpire 1 

Le Yankee, riche ou dans la dèche, 
Sapait la prohibition; 
Jugez de son émotion : 
L'Amérique redevient ... sèche 1 

o Dieu 1 Vite un nouveau déluge 1 
Les plaideurs, à ce QU'il parait, 
Lorsqu'ils sont condamnés ... aux frais, 
Chantent. les louanges des Juges 1 

Et les thermomètre& atteignent 
En certains endroits, le ... plafond 1 
La misère elle-même. . rond 
sur les pauvres bougrrs qui geignent ! 

Les champs - tel sore! - sont.. à r!d!"S 1 
Le bétail. lui, claque du bec. 
On volt se balader ... à aec 
Ceux qui n'ont pas d'argent ... llqUide ! 

Lr.s grands fumeurs sont sur la brèche, 
S'il faut en croire ce qu'on dit; 
Les « à vanne • sont Interdits 1 
Tout ce qu'on permet. c'est la ... sêche 1 

La girl murmure à son complice : 
c 03.rllng, let's go in the shadow 1 • 
w spectacles jugés trop... show 
Sant défendus par la p0llce 1 

Le jeune premier, plein de fièvre, 
Subit la vamp comme un fardeau 
Car c'est sur quelque bouche ... d'eau 
Qu'il voudrait bien poser se.s lèvres 1 

Navrés, tous les citoyens rompent 
Avec us et traditions : 
Hymens et inhumations 
sont mornes. à défaut dE'.,. p0mpe 1 

La panique est dnns les familles. 
Lrs fils, penchés sur leur moteur, 
Hument des chcvnux .. la vapeur 1 
c Aqua ! • r~vent lrs jeunes filles 1 

Chez les ruraux, c'est la déroute. 
Hélas ! Nul ne pàtit plus qu'eux. 
Quant à tous les planœ ... aqueux 
On ne s'en sert qu·au ... oompte-gouttes'1 

Sentant se raccornlr sa glotte, 
L' Américain, probablement, 
Va prier le gouvernement 
De renforcer encor... la flotte 1 

NOEL BARCY. 

E B~ESPouR PORTE- BACACES. 
J..Olr_ ' Malles . Valises, Remorques 
FR~ t DEMANDEZ 

documentation au 

. Travail de la Tôle et du Triplex 
46-47-48 Bd du Triomphe Bruxelles 
<Plaine des Manœuvres) Tél. 48.91.60 

LES BLES 
4 août 1914 

• A 0 a • ,. 
Qui donc crQyalt à la guerre ? Nous étions nourris 

idéologies les plus généreuses, l'Internationale, le tsar 
clfl.ste, le Kaiser prix Nobel pour la paix, Jaurès, LI 
knecht, le &oel111isme, put.ssant en France, en Allem.a.g 
en Italie, capable de paralyser, dès la première minute, 
marche des armées, l'ordre de grève générale devant 
vre celui de mobilisation, à que]Que.-; secondes d'tnterva 
Partout, le prolétariat organbé se dressait contre la gue 

Bruxelles vivait dana la fièvre. Des guides réqUlsiti 
naient des chevaux, place Rogler, des soldats en pan 
de toile. petite veste et coiffure ooca.s&e, s'écrasa.ient 
les tramways vers les gares. Mals à la foire du Midi, il 
avait foule, une foule joyeuse qui se souciait fort peu 
de la Serbie ot des œ.d&.\Te.5 de Serajevo. 

Lea années s'assemblaient cependant; l'après-midi, la. n 
velle du premier Incident. de frontière ét&it parvenue 
Bruxelles, des COUP& de feu avalent claqué déjà, Qlle 
part dans l'Est frança1s. Il y avait eu de.a tués. 

Bah 1 tout au plus nos régiments iraient-ils monter 
garde à la frontlt'>re, comme en 1870, après quoi, tout 
monde serait décoré. · 

On se n!pétalt cette parole impérlale : c Peut-étce v 
rez-vous brûler le toit du voisin, mals l'incendie ne r9.Vag 
pas vot.re maison. • 

Ce so r-là, au Merry Grill, œt établissement de fêtes 
de lu.xe dont on ne pouvait lmlli'tner la disparition et 
i;araUïsalt une des plus solides Institutions bruxelloises, d 
bout sur une table, aux applnudlssemenU! un peu ironl.q 
des convives, parmi Jc.s rires et les cris, Je décla.ma!s 
c Jamais un homme, quel qu'il soit, n'osera prendre l' 
frayante responsablllt.é de déclancher ce cataclysme m 
dial : la 1tUerre 1 > 

La sa.Ile croulait sous les bravœ. Les verres se tendaie 
Une chanteuse entama c Le R6ve passe >, on la fit ,'3.i 
Elle chanta c sous les Ponts de Paris •, on l'.'loplaudit. 

? ? ? 
Quarante-huit heurts plua taf'd, le régiment s'étire 

long d'une ~rand'route, là-haa, quelque part du 
d Elghezée, Sur nous pèse cette chœe atroce c la guerre 
Tant6t, les ea.pltalnes ont annoneé aux cornpqn:es : « 
Belgique ast en état de 1tUerre a~ec l'Allemagne. • Et, 
coup, le ll8C et le fusll ont paru plus lourds et plus lou 
surtout la cha.rge des l~ œctouches pesant sur le ventre. 

Un homme, ou des homme11. on ne sait pe.s, ont ass 
l'effroyable re&p0nsabillté. LE-a social-démocrates allema 
ont volé les crédlt6 de ruerre et Jaurès a été assa.s.;iné. 
ouvriers français, comme les ouvriers allemands, rejoigne 
les casernes. Ce sont les dernières nouvelles cert&ines. C' 
un effondrement, Aux Illusions d'hier s'est substituée ce 
réal'té : la guerre. 

Le régiment va vers son destin, vers cinquante-deux m 
de misère et de sang. Vers la victoire aussi, mals nous 
le savons pas. 

A droite, à ga.uche, d'immenses champs de blé que d 
la route, en talus. Quelle heure est-il? On nous a 1é<vejl 
avant l'aube. Le soleil n'est paa enoore levé, maie le 
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CASINO· KURSAAL COMMUNAL 
.... 

J'M.g.\Gltllfie du. 4 4U 11 Mût. 
VENDREDI 4 AOUT, à 9 heures : 

GRAND GALA DE L'HUMOUR 

Maurice CHEVALIER 
ET LA VEDETTE DE L'ECRAN 

NITA RAYA 
Show par JO BOUILLON et son ORCHESTRE 

, 

SAMEDI 5 AOUT, à 9 heures : 

GRAND BAL DE GALA 
JO BOUILLON et son orchestre 

THE LANIGIROS 

MARGUERITE GILBERT, chanteuse froltalslste 

BOBBY MA Y, lonqleur 
Arabelle e t Rich, danaeura fantaiaiatea mondaina. 

DIMANCHE 6 AOUT à 9 heures : 

MARTHA 

EGGERTH 
LUNDI 7 AOUT à 9 heures : 

Alexandre UNINSKI pianiste-virtuose 

MARDI 8 AOUT à 9 heures : 

Manuela del Rio, danseuse espagnole 

Au Dancing: 

JO BOUILLON 
ET SON ORCHESTRE 

The Lanigiro ' a Orchestra 

MERCREDI 9 août à 9 heures : 
GRAND CONCERT DE GALA 

PAUL HINDEMITH 
Compositeur - Altiste virtuose 

JEUDI l 0 AOUT, à 3 h. 30 : 

-:- BAL D'ENFANTS -:-
A 9 HEURF.S : 

LE PAYS DU SOURIRE 
CIUDITTA ($élection) 

de FRANZ LEHAR 
KURT PRAEGER - KATE WALTER 

VENDREDI 11 AOUT, à 9 heures : 

CHARLES 

TRENET 
Le chansonnier-poète-compositeur 

Au Music-hall: 
DU 4 AU 10 AOUT : 

MARGUERITE GILBERT 
Chanteuse tantalslste 

BOBBY MAY 
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est clair d6JA, vers 1~. U y a là-baa de gmndee tra.1néea 
rouges, aa.nglaJlta, du côté par où c Us » viennent 

Un ordre lmmobill.se la colonne. Dn petit ~al, l!IUiVi 
quelquea ottlelera. galope. 

Des commandements: cA puche par quatre_ En avant!» 
Jin avant.! Ma.la devant nous. maintenant, s'étalent les 

champs, lea champ., de blé? n y a. une hé61tat.lon que nous 
:ressent.ona tom, mime les plus :frustes, eux surtout peut
ft.re. c En avant 1 » répètent les voix. 

Nous dévalons les talus et noua entrons da.na les blés 
d ans le pain 1 Les 6p:S nous azTivent à la poitrine, no~ 
foulons le blé. a.u pied, noua écrasons le pain. Ce qui a 
été semé ne sera. pag recolté, cette ann6el 

Et ceux qul ne ~Usaient pea enoore, ont compris là, 
que c'était la guerre et que pl\.18 rien n'existait, ben la 
gueJTel 

? ? ? 
Depuis, j'ai vu des femmes, des enfants hagards, fuyant 

par les routes; j'a.1 enterré une mère et son bébé, né et mort 
dana un champ; J'v.l vu brQler des villes; j'ai vécu dans un 
c!metlère où les obus entemiient mes camarades et dêter
nlent les bons bourgeois de Dixmude, al'rll.Chés 'à la quié
tude de leur concession à perpétulté. Des amis, le ventre 
ouvert, m'ont supplié de les a.chever; j'ai eu froid, j'ai eu 
!&im. J'e.i \'écu dana la. boue et les lmmondi°"', J'ai eu 'PC'Ur. 

Et aujourd'hui, après vingkinQ ans, l'impression la plus 
f orte, celle qui domlne toutes les autres, c'est cette entrée 
d'un régiment dana un champ de blé, c'est ce sacrilège 
délibérément commis contre la vie, contre l'humanité, par 
ordre. 

Cette aaloperle de guerre l Et. nous ne l'a.vona pu tuée! 
Bl on noua avait dit. qu'en 1939, vinit-CiDQ ans pl\.18 tard. .• 

Et dans Cf8 champs piétinés par six mille chaus.sures 
d'ordonnance, nous nous sommes arrêtés. Nous a.vons fait 
faœ à la route. SUr le talus, il y ava.lt le général et aon 
eeoorte, à cheval, et un petit g?"Olqle d'hommea à pied en
tourant quelque chœe comme un grand bàton. Des ordres, 
une !Onnerle de cla1ron et nOWI avona ptt&enté les annes 
au drapeau qui, ~ement. a·~ déployé, a.lon! que le 
10lell paralsMlt, rouge, d'un rouge tragique, exactement 
derrière l'emblème, l'emblème de notre paya, de nos V1lles, 
de nos vl~ea. de nœ clmcUères et de nos champs. 
L'embl~me pour lequel allait mourir un homme sur trois 

de ceux qui ae trouvaient là, 1mmobile8, raldia, serrant 
leu.ra fuslla et les pteda écra.Sant lt's épis. 

EDM.H. 

DISPARITION RAPIDE 
.. d. , .. pro eueuu on et IGDI DAN G ER 

çol• Cl. lernord, C, Lomll• el 
bien d'oullH ont prouvt que 
I' 01M111t •toit con••cuuve l 
\lft dtr*il• •HDI dH •kréUOM 
9londul01ru L'ollmenloUon 
.i Io vi• 1tden101re a'o1't 
q\l·une Importance MCOn· 

dolr• don• Io l ormollon 
de • rohu1 111 erll11e1. 

de 

l'OBESITE' 
par 

OBESTINASE 
l'i' 

' 
ro .. IMll9ftr pr.-•-• -
clcl1t9et, tant t'91-. - · IOU911H Dl 
pr1vauo111. Il lout rtlobhr le Ion-. 
M••Dt ooraol de. 91ai>dH .Ulall. 
kmln. L• lroP•• • GI oa...11a
r'9'11tf• lei 9londH, rë1obbl * 
l tCteUOU llOfmolH el pro'foqUe reli
llllnOUOll d•• IJTOIUH 1uperll11H qlll 
e11lo1d1uen1 le cotp1 el a111un1 011 boa 
lonct1onae111en1 d H or9onH. l•llft 
I•• trollt menll loaoUl1 ortolenlt qlll 
lou9ue1u • I allotbliaHol 1 or90D111H . 

ObHllnoH .., un trottemenl ttfleu, q111 rttobllt le pculalt 
loncllonn•m•nl det orgonea lnterneL Ùlll• en 2 lonnulea 
Hommes el FemmH et Hl en veote dan• 1a111" le• Pbor111oel" 

2S ;raDCI la boite, 

·o B E. S T 1 N A S E 

Souvenirs de Bruxell 
Hommes et choses 

LA PERLE D'AMOUR 
Notre ami philologue et folkloriste nous parle de la 

duction par lea Sana-culottes françala es noms de 
bruxelloises. 

En arrêt devant la pancarte d'Une impasse du vieux 
xelles central, ils cherchaient va.lnement à en compr 
le aena. 

A vrai dire, la dite panca.rte ne dormait P86 à 
impas;e ao:n nom c oW.clel ». C'était là un nom ta.n 
slste, inven~ p&r le vo.isln&1e, afin d'enrager lea 
tant. de ce cul de aac myatérteux. Sur cette pa.n 
maladroltement écrit, on llse.it : c PerJ.amoerga.ng ». 

Interrogés par les 1repréeentants de la R. F., les B 
leera, SQiUena.rda, expllquèrent : 

- Peclamoerpng? Awel, moelleux de citxrulllens 
veux une fo1a dire que noua autroo on met des ~ 
acnu:nouilles devant l'ent4-ée de l'impasse, Et dans 
saramoullles espa, y a beaucoup dea écalllea de mo 
Alor-'Se, hein, le matin, pa.rtafl les oeux de l'lmpaese 
triboulent ded&na. Et fàoh.61 de colère, hein? Ouye! 
ooyel .. Que noua aut.rea on a mal de rire, vous aaveril 

Oette explication c &alla traduction » <car lea 
leers en queetll:ln Jgno:raient sa.na doute le mot c 
que alg:n.lfle pcrlamœr) ne sa.tlsflt Point les Fra.nç&1& 

Alors, 1la inventèrent un éq'.J!valent 800.0?'e (sic!) 
mot flamand c Perlamoe:rgang ». 

Ila «rlvtrent : c lmJ>MSe de la. Perle d'AmoU:r 

L'appellat1oo était ch&rma.nte et c'était encore 
nacre!~ 

LE PAIN A LA GRECQUE 
Notre phlloJolue noua raconte bien d'D.utres hls:torlell 

oonoernant le aéJot.u' des Sa.na Culottes da.na la capt 
des Pa.ya..Baa ci-devant autrlchlen.s. Notamment cell 

Un neveu du peint.ni Pantazia étant venu d'/.thèn 
Bruxelles pour a'y perfectionner c da.na l'art de ~ueIJ• 
fut tI-ès étonM de a'y VOir offrir chez des am.la c 
bruxello1s li, une frlandl.o;e 8'Têal>le dénommée c le 
le. irrecque ». 

Ol', auoon Grec (ha.bita.nt Bruxelles ou Athènes) 
conna.ls8ait ~ pareille. Intrigué, notre rapin d 
lM recherch& donc l'origine de ce bonbon bruxellois 

Et volcl oe qu'il apprit : • 
Au temps des Sana Culottes. on venda.it, à Bruxelles. 

bonbon alora dénommé en flamand c brood van 
G.racht , c'e&t+dlre, Utthalemcnt perlant, c le pa.ln 
fossé ». 

- Pourquoi le c pain du fœsé »? a.valent questl 
leg FrançiaJa. 

n leur fut Npor\du que c . Gndlt J slgnl.fteJt le 
aux LoUpe et que le dit petit c pain » (ou bonbon su 
éta.lt !abri~. de père en fils, pa.r des boul&n8ers ét 
da.na cette rue, YO!slne du temple de& August.!na et 
théàtre de la Monnaie. 

Mals ils trouvèrent cet.te artgJne trop difficile 
du.Ire. 

Et comme poor l'tmpaae de b nacre CPerlam 
1la pretâ«ent, kil &US.'!i, une c &zuivalence li (?) ph 
tique. 

Ils éc:rJvirent donC sur la façade de la boulangerie 
question : c Spécl&l.IU de pa.tn à la gn!()QUe. li 

Entre le sutietantif t1amand c çadl.t » prononcé à 
françalse et l'adjectif fra.nçala c 8l"ecQUe », la di!fér 
n'œt pes énorme. 

Mala les Greai n'ont jamais compris pourquoi on 
att.rl.bua.lt l'invention de cette frlandi.se de ohez nous! 

UYLENSPIEGEL. 
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A 7 KM. DE L'EXPOSITION DE LIEGE 

dans un écrin de verdure 

·· Cbaudlontaine rénové 

,,, 

UN VRAJ CONTE DE FÉE I 
,, 

1, 

LA SOURCE CHAUDE UNIQUE 

LE CASINO, UN JOYAU 

LE PALACE HOTEL DE LUXE 

r 
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Correctionnelle et Justice de Paix 

EN VEILLEUSE 
Lampions éteint.~. fusées mortes, drapeaux repliés. L'autre 

10ir, dans les pyrotechnies embrasant le palaiS, dans les 
f umées roses et vertea rendant plus super-plranaisien le 
colosse de pierre dont le faite dlsparalssant dans les nuées 
semblait tour à tour pyramide babylonienne ou escalier 
séant. Thémla souriait au-dessus de la frtse empourprée. 

Elle sourls.lt au souvenir de la fête grandiose QUI 1l.nl& 
aa.it de se dérouler aous ses prunelles de pierre, au sou
venir du Roi, notre gentil Sire, des enfants royaux, du 
défilé des braves gens et des légions casquées. Aussi sans 
doute, en souvenir des bonnets à poil ressuscités en notre 
carde royale, œcad.ron d'honneur dont les ce.vallexs lui 
rappelaient lCJJ pandores d'antan. escortant les prévenus, 
les accu.séS, les condamnés au ternp.s lointain où les assises 
ee tenaient a.u bas de la rue de Riuysbroeek, quand Picard, 
du vieux temple de la place de la Justice. voyant partir 
pour le bagne les deux énigmatiques frères P ... , conçut 
aon livre fiévreux c Le Juré » ... 

Ce matin, aprèa lea fanfares éteintea, le pala!.s se révellle 
doucement. Dana le dé5ert rncore comp!et de la salle des 
P as Perdus, maitre Pêtre. bourgmestre de Ten Nooie et 
avoœt notoire, risque une dernJère pipe avant de s'engouf
frer dans les sous-601.s ... 

A la Justice de Pai.'C, au troisième canton, à l'audience 
de conclliatlon qui r&erve souvent d'assez curlewies sur
p~. Béance calme. 

René Benjamin, de l'Académie Goncourt, lauréat de l'aréo
page et p:irraln de &chn Guitry, llxa, en ses c Justices 
de Paix•, le climat particulier et pittoresque des audiences 

''Oui, MAis -

VOS C.ffAUSSURfS . , 
SONT-fll!S CIRE.ES 
Au''.NU:GGET"? 

pa.rlalenne.s. Elles entendent lea plus étonnantes dé 
tlons en argot, langue ét6neilement vivante à laquelle 
mê:e le françaU; ie plua pur. oc.lui du barreau de Parls, 
les aocenta les p1ua curlcux car, là-baa oomme chez n 
lea ét.rangere, lee méU!Quœ, &Ollt légion. 

Ce matin, devant un président Juvénile, 

Un mauval.s marl. 

souriant et un greffier de belle a1lure, dé-filent les no 
brewc c clients 1 que l'on essaye de conclller avec l'q 
d'une importante ftrme d'appare!Ls de radio à payem 
mensuela naturellement. 

n apparait péremptoirement que la musique, même 
conserve, n'adoucit paa lts mœurs, les clientes adop 
facilement le ton surallru. Mala tout s'arrange, oo 
de bien entendu; chacun sait combien les juges de 
aont romp.is au difficile méUer de oontenter tout le mon 
C'est !cl que l'on TenQOntre :e3 bon.s juges et U en 
noua en reparlerons au cours de nos excuralona en les J 
Uoes de paix du Brabant, Qui se sont falt de solidea ré~ 
ta\l<ma d'o:riglnallte. 

Ici aUMi, le plu.a pur maro111en, curleusement é'folué 
pU1a Baeoef et Ooco-Lulu, ce savoureux aabtr du bu de 
ville, se mêle au français pincé des bauta quartiers 
aux accents alngullera d1nnombrab!e.s étrangers ... 

Aprè8 quoi nous n'aurona qu'à assister à la vaine ten 
tlve de réconclllat!on entre dewc époux. elle blonde 

., ..... ,.. .......... "--4-CJ 

La musique, mbne en conserve, 
n'adoucit pas lu mœun. 

nez pointu, lui beau brun aupcr-nerveux, qUi n'enten 
en aucune façon reprendre la vie conjugale. Le mAriag 
a dit un bel esprit, est comme une forteresse assiég 
Ceux QUI 50nt à l'intérieur désirent en sortir cependant q 
ceux qui sont dehors voudraient y entrer. 

Nous courons à la Chambre dea Vacations pour connait 
qu'ici, il s'agit d'un sévère hui.s-clos, affaire de mœ 
qUi se termine. L'amateur de fru.lb; verts a été salé. 
qui fait savoureusement épiloguer le public qui, pour m> 
été prive des détalla de l'o.udlence, n'en a pas moins cl 
opinions fort nettes a oe sujet. 

Et, pauvres amateurs d 'év~ncments que nous somm 
nous n'aurons plus à nous mettre aous la dent, ce ma 
que la juste condamnation à quinze Jours de tôle, 1nfll 
g5 par le Juge Paul&en, à un mauvais ma.rt qui, cha.u1Je 
de grande maison, tient le vola.nt d'une main, de !'&ut 
verae des fonds à une concubine et, de la. troisième, po 
nous exprimer comme Ponson du Terrail, laTde son con 
trat de martaae de per.J>éwele ooupe de canif. • 

MAITRE n. 
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Un brusque ch11ngemenc Cie temperature, trop de sports, trop d'air 
ec de soleil peuvenc être cause de quelqu'lndlspom1on m1lencontreu1e ; 
maux de tête. fihre l~gère, lassitude ... 

Mats vous n'aurez rien à c:ralndre si vous avez pr11 soin de glisser 
dans vos bagages un tube de comprlmts CROIX BLANCHE Il voua 

suffira d'en prendre un, de vous reposer quelques tnnanu, pour vout 
remettre complètement d'aplomb . 

• 
LA CROIX BLANCHE 

est le calmant des ~ puce qu'll a une double action 1 

cal- la ctoute.w, chasser la fad1ue. 

tA CROIX BLANCHE 
.&~ -~ ' . 'l"' 

fWIX OE T!'rt IT Dl CENTS -~ - DCIUl.LU ,_IOOQ llS - VlllTIGG - l.ASSn\a - AfVaa ET Ga#ft - OOUUU.S ll"'-'"'ITlSNAA 

' 

................. . .. "" 1 \a ....... _,....., .... " ... , ... _ .. '1 ___ •••• ., 
,. ... ,,._,.,,...... • ,., ........ a~,_. ... , ... 
u ................... . . .. 
OANS TOUTES LES '"ARMACleS LMIOllATOIUS l\l'l'PINS A SAl"'1'·NIC0V.S.WAES 

J<AO IA . ' 
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BLANKENBERGE 

CASINO 

OUVERT TOUTE L'ANNEE 

AU THEATRE 

Les Gra nds Galas de Comédie 
SAMEDI 5 AOUT 

E. L V 1 R E 
POPESCO 

DANS 

"Ma Cousine 
de Varsovie ' 

jAlJXDANCINGS 1 

Fud Candrix • Jack de Vries 
J. van Kingsbergen 

AVEC LES PLUS BELLES ATTRACTIONS 

CONGO-COCKTAIL 
...... Ul4U ... U 4'lilllt 

ERREUR D'OPTIQUE 
D n'y a rien de plus touchant que de Ure les récit.s 

voyasea des braves touristes françaia: littérateurs, jo 
lliltea, polltlclens ou savants qui s'en vont faire d'oUicle 
randonnées en Afrique noire. Toua reviennent ent.ho 
méa du loyallame des indigènes, dont on ne leur a d'aUle 
montré que les éléments sélectionnés. 

Quelle erreur! 
Pour le Noir, un Occidental, qu'il soit Français, 

mand, Anglais ou Belge, eat un Blanc, et dans ce B 
- pour lequel Il n'a aucune a.ntlpathle - ce qu'il 
le plua c'est l'aptitude au commandement et surtout 
force ... 

Et prendre ce culte de la force, personnifiée par les 
pants blanc.s du pays, pour du loyallame, c'est vraiment 
la naïveté, une nalveté qui peut amener des mécomptes. 

? ? ? 

L'ELEPHANT N'EST PAS TOUJOURS BON ENF 
Je l1s dans le c Soir • qu'un éléphant, dit blessé, a at 

qué dans le Parc Albert un camion automobile, l'a r 
versé et a grièvement meurtri son conducteur. 

C'est un accident a.ssn fréquent, et mol-même je !a 
en être victime jadis au ~négal où je fus chargé par de 
monstres furieux, tandis que ma camionnette ahanait 
une côte ... 

na n'Halent pea bleaaéa, car, contrairement à ce que l' 
c;rolt, l'éléphant, qui attaque parfola l8ll.8 provocation 
grouea masses ae déplaça.nt, n'est pas toujours bon en!an 

Et voilà: encore une légende qui f... le camp. 
? ? ? 

LA PALABRE ISIL'1AEL 
La palabre du Kivu, soulevée par l'avocat Ishmael, oon 

nue à faire des remoua .. Elle poee d'ailleurs le problème 
l'organisation du Barreau congolais, qui se trouve actue 
ment plecla et poings li~. aous la coupe de la magistrat 
et un avocat du Kivu vient d'en faire l'expérience. 

D'autre part, peut-on, dana ces conditions, réserver à 
rudiment do Barreau Io monopole de l'exploitation 
prétoires? 

Non, c'est prématuré, car c'est au proftt de rares pri 
giéa Que jouerait une organisation do cc genre puisque 
avocats ne sont souvent que 2 ou 3 par Tribunal. 

Aussi des abus seraient à. craindre et surtout l'impo 
blllté pour certains prévenus d'organiser utilement 1 
défense, cc qui semblt avoir été le cas oons l'af!a 
Ishmael... • 

Mais, par .contre, 11 n'est pas admissible qu'un étran 
puisse écrire en le menaçant à un magistrat. comme le 
l'avocat Ishmael: 

c Monsieur le Président, 
> ... Je prétends avoir le droit de plaider devant vo 

Tribunal et vous signale que Je suis lrucrit au Barreau 
Londrea depuis vingt-six ans. 

> Il me serait fort utile de connaltrd votre décision 
plus tôt possible, car en cas de maintien de cette atütu 
je serais au regret de soJllclter l'intervention des Autori 
Angla!sel. 

> Veuillez agréer, etc .... > 
? ? ? 

LE SABRE ET LE STYLO 
Les brave.a sous-o!flclers ré&ervl.ste.s, qui avalent obte 

péré au Congo un rappel de quarante Jours, puis étai 
rentrés en congé en Belgique. viennent de recevoir 
tuile sur le crâne: l'ordre de refaire leurs quarante jo 
en Europe. 

Motif: un oubli de transmission par les autorités con 
taises! Il 

Du coup, 11 en est qui ont manqué leurs bateaux de re 
pour le Coniro et qui rtsquent leur place ... 

Vraiment il y a. des négligences et des san.c;..gêne a 
niatratifs qui sont crlmlnela. KATARA NA 
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''Pourquoi Pas?" au cinéma 
LES AILES DE LA FLOTTE 

L'affabulation de ce fllm est ~ faible, mals PoUvait-ll 
être autrement? On imagine fort bien le problème qui 
t posé au scénariste : étant donné les dl!férentes bran

es de l'av1at1on m111ta1re les relier entre elles par une 
tite histoire de cœur et de bravoure ; c'est moins fa.elle 
'on ne le pense. Voici comment on a résolu la question : 

Les frères Harrington sont Ica fils d'un aviateur célèbre. 
, le cadet, sert dans la marine; CMS, l'ainé, à. Pen

la, centre de navigation aérienne. 
Cass est amoureux d'une adorable Jeune fille, mats 11 

bien plus amoureux encore de son école d'aviation. 
ry, attiré, lui a~I, par le «plein ciel• et surtout par les 
ux yeux d'Irène, quitte la marine et se fait Inscrire 

e aspirant pilote. Il est bien maladroit au début et 
du bols de telle façon qu'il manque d'être ren

é. Il obtient ~ndant de continuer son apprentissage 
devient l'un des meilleurs élèves. 
a.ss a inventé un appareil de grande vitesse; Il espérait 

présenter lui-même mals hélas! une maladresse d'élève 
a fait à tout jamais un invalide. Le pilote qui s'est 

nté pour la dangereuse expérience s'évanouit dans 
descente et '\·lent s'écraser au sol. Il reste peu de chance 
ass Pour que son appareil soit adopté par l'Etat. 
tre temJ>5, il a é})Ousé Irène qui aime cependant Jerry 

s'est sacrifiée par pillé. 
erry essayera l'avion de son frère. Il réussit une perfor

ce magnifique et sa récompense ne le sera pas moins. 
a compris ce qui sc pa.sse dans le cœur des Jeunes 

, U divorcera pour assurer leur bonheur. 
ut cela est mince, comme laminé par les grandes 
es d'aviation qui envahissent l'écran et refoulent dans 
coin& le roman imaginaire. Le mm, créé avec la col
ration de !'Ecole militaire de Pensacola, vaut surtout 
le drame réel qui s';y joue constamment avec les pro. 
urs et leurs jeunes élèves Pour acteurs, la mer et 

ciel pour toile de fond. C'e.'!t là que se situent les 
eurs et les joies. Elles apparaissent dès le début 

ELDORADO 
...... ········ ...... .. .... 

AROLE 

JAMES 

LOMBARD 
ET 

STEWART 
DANS 

e lien Sacré 
ne production David O. Selznick 

'est un film magnifique! 

aveè la cruelle déception de ceux que l'examen médk:al 
rejette parmi les inaptes. Plu.a ta.rd, d'autJ'el encore. 
seront éliminés après dea mols de travaU. Par contraste, 
quelle Joie et quelle fierté ae llaent llUl' lea vlaagea kmlque 
l'amiral épingle sur les tuniques blanches l'lnslane des pi
lotes accomplis! Entre cea deux momenta, c'est toute la 
splendeur épique des vols d'essai, des grandes randonnées 
eu plein ciel, des croisières en masse avec le puissant 
accompagnement des moteurs en marche. 

Quelques scènes typiques viennent égayer ce spectacle un 
peu sévère : le bain forcé de l'aspirant qui, le premier, 
a pu voler seul, les facéties de l'agriculteur qui veut deve
nir pilote pour détruire les insectes, mals, cette fols encore, 
la beauté du spectacle réel l'emporte sur les fantaisies 
qu'on y a mêlées. Les images sont merveilleuses et c'est 
tout à la louange du metteur en scène Lloyd Bacon. 

Georges Brent est, sans contredit, le meilleur artiste 
de la distribution. Il C8t, avec aisance, le bourru au grand 
cœur, capable de toutes les abnégations. 

John Payne est moins expressif, mals Il est d'une beauté 
cie jeune dieu, et forme, avec Olivia <!e Havlland, un couple 
souverainement harmonieux. 

Le montage de la bande réserve parfois des surprises 
mals. comme elles sont toujours logiques, on se remet tr.s 
aisément de la secous.5e. Un beau mm, en somme, un 
grand film par la grandeur du sujet qu'il traite. 

s~~~~~~~-; 

~ rue de VARIETES rue de ~ f,! Malines Malines i~ 
fi LE CINEMA-MUSIC-HALL DE BRUXELLES A 
fü ~ Ji A L'ECRAN ii? 
~ Le tableau Qiqantesque et impres- ~ 
~ slonnant de l'aviation la ~ 
•1i plus puissante du mond.e : m 

~ « Les Ailes ~ 
~ 1 
~ de la Flotte » ~; 
Y, avec • GEORGE BRENT, j~ 
Y. :>LMA DE HAVILLAND et JOHN PAYNE ft 
~ SUR SCENE n 
~ BERT, BERT & BERT 1! 
g LF.S ACROBATES EXCENTRIQUES ~ 
:r. ·~ ~ NA'NINA ET JOSCHO i'.! 
~ LES DANSEURS ACROBA TIQUF.S f! 
~ ~ ~ -:· ROLA & ROLA -:- ;1! 
~i DEUX MAGNIFIQUES ATHLF;I'ES !~ 
~ PARLANT FRANÇAIS - ENFANTS ADMIS !~ 

eances permanentes d& 14 à 24 h. - Dernière !!: 
séance vers 21 heures. (~ 

~~~.~~-!~~:~-~~~:~~~~~~~~ -~ 
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LES ENFANTS DU JUGE HARDY 

Paul Achard propose en exemple aux écrivains et aux ar
tistes ce filin qul est une leçon de simplicité. Il repré~nte 
à aea yeux, le théltre français au temP5 où il ne fallait pas 
ee tenir la tête à deux mains pour Je comprendre, le temps 
où il était pur dC$ complications équivoques, ignorait l'in
ceste, le sadisme et la ~dèrastle et se contentait de trawr 
porter à la scène la vie des honnêtes gens. M Achard n'a 
pas tort et cette longue monographie que le cinéma nous 
offre par tranches est Infiniment instructive et plaisante. 

Nous voyons se dérouler la vie toute simple d'une famille 
pareille à cent mille autres, au sein de la.quelle surviennent 
les inquiétudes et les joies qui sont Je lot commun dans 
tous les pays civilisés. Il y a quelques sema.Ines, l'écran nous 
montrait la famille Hardy en vacances au bord de la mer; 
combien d'entre nous ont pu se reoonnattre ! Aujourd'hui 
nous la voyons quittant provisoirement sa province pour se 
rendre à la grande vme. 

Le juge Hardy, modèle de conscience et de dignité se volt 
con.fier une mission par le gouvernement : U est chargé 
d'éclaircir une affaire d'électrit"llé prétcndumnt d'ututté pu
blique. Il faut pour cela qu'il se transPorte à Washington et 
comme les indemnités oflrrtes par l'Etat sont copieuses, il 
emmène avec lui toute sa famille. On se souvient qu'elle 
se compose de sa femme, de St"S deux enfants, garçon et 
f ille, et d'une sœur célibataire. 

Des aigrefins qui ont tout intérêt à brouiller les cartes 
vont essayer de ruiner la réputation du juge, Ils entrainent 
sa fUle dans un cercle mondain où. petite provinciale naïve, 
elle perd un peu la tête et commet d'imprudCJllet- lndlscré
tlons qui 1e retourneront contre aon père. 

***********************~ 

FRED 

AJTAIRE 
éttilNl'iER 

ROGERt 
•*******•********** ****~ . 

Le Jeune garçon, lui, toujours admirateur des petites 
motselles de aon lge, s'éprend de la fille d'un am 
et se fait con!!))uer par aes façon.a qui bravent toutes les 
gueurs du protocole. 

Le juge voyant qu'on va l'accuser de s'être lalSSé 
pre, rentre dan.s sa petite ville et va envoyer sa dé 
lorsqu'une conversatlon avec aoo fils lui inspire une Id 
1 ll faut toujours prendre lea devants, dit le gamiil, c'est 
me ça que je réusals avec les filles. Je n'attends pas qU 

les me dédaignent, Je commenoe pe.r les dédaigner 
même, alors elles font tout pour .s'attirer mes bonnes 
ce,,. 11 Le Juge 'J)révlent l'accusation par une déclaration 
dlttu.sée et tout rentre dan~ l'ordre. 

Comme pour les filma précédents, l'interprétation, 
fiée aux mêmes acteurs est. vraiment excellente. 
Stx>ne fait un juge parfait et un papa délicieux. :Mi 
Rooney qui, de film en filin gagne plus d'assurance et 
désinvolture, est u.n grand artiste en dépit de son je 
âge. I l a le sens de l'humour et son jeu plein de verve 
lève à chaque instant le.s éclat.s de rire de l'auditoire. Jacq 
Une Laurent qui personnifie Mlle Hardy, est une Jeune 
tlste française pour laquelle la Renommée n'a pas en 
embouché sa trompette mals qui n'en est pas moins 
mante, expressive et naturelle. 

Fay Holden, dans le rôle de Mme Hardy, est une ex 
lente épouse et une maman un peu ineohérente, mals d 
cleuse et Cecllla Parker, une tante discrète et prudente. 

Tout cela, copié d'après nature, nous instruit sur la 
mille américaine et nous montre que d'un côté comme 
l'autre du vute océan, lCb hommes sont, après tout, 
proie aux mêmes dlfflcultés et aspirent à d'identiques 
heurs. 

Le metteur en scène George B. Seltz a. t.lré le melll 
pe.rtl de cette aaréable comedle, les dialogues sont c 
manta, Ils amusent d'un bout à. l'autre et font désirer 
sulte de ce film-neuve qui eat aus.sl un fort beau doc 
bum&ln. 

LES ACTUALITES 

1 La Marche du Tempe • a trouvé des imitateurs 
France, c'est-à-dire qu'on en a emprunté l'essence, 
què les réalisations eeront totalement différentes. On 
a donné pour titre : 1 Le monde en action 11. 

Déjà le premier numéro a passé sur les écrans bruxe 
spéclallsM dans l'actualité : on a pu voir, sur carte an1 
un saisissant raccourci de toutea les prouesses accom 
depuis Lindbergh pour opérer la liai.son aérienne de l' 
clen et du Nouveau OontJnent. D'émouvantes images il 
traient l'exposé : Lindbergh, à son arrivée trlompb 
Nungesser et Coll peu avant leur catastrophique voya 
Codos et Rossi, bien d'autres dont les visages méritent 
demeurer gravés dans les mémoires. 

Un commentaire éloquent et précis soulignait ces 
visions. 

On nous apprend que le numéro deux sera meilleur 
core : Il trai~ra de Mad6gascar et des visées colonl 
allemandes et constituera une documentation de pre 
ordre. 

- Comment, à Paria, dllltrlbue-t-<>n les journaux 
millions de lecteurs avides de nouvelles? C'est une p 
g1euse affaire dont on suit le développement avec 
sorte de stupeur. Tant de machines compliquées qui 
blent douées d'intelllgenoe, tant de mains agiles, de r 
aigus, de pieds qui ralopent 1 

Voici l'affolante salle des factures. Vingt mille fact 
à dresser chaque jour 1 Les machines et les hommes 
vaUlent en.semble sur un rythme pressé. Les com 
s'inscrivent, li:! sont triés, empaquetés, expèdlés par 
mains d'acier et les mains de cbair qui vont, vienn 
.s'agrippent, se repoussent. Que volent en rêve, la nuit., 
cerveaux qui ont guidé toua oee dolite prestes ? 

La même btt4, la in-. ~ dam lee a.tell 
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BEAUX-ARTS 
UN NOUVEAU TRIOMPHE 

Elisabeth BERGNER 
DANS · 

LA VIE D'UNE AUTRE 
Permanent de 2 h. à Minuit 

~e : les ballota de journaux et de magatlnes fuient sur 
Jea bandes sans fln pour se dévmer devant les camions 
qu1 vont les emporter... Mats comment décrire en quel
ques Ugne.s cette JOJlilerte vcrt1g1neme qui &boutit au 
lect.eur, indifférent au la.beur fébrile qut lut permet de lire 
patstblement sa. gazette, chaque matin ? 

- Vision tragique : après un travail acharné, les sauve
t.eUl'B américains ont pu faire apparaitre l'avant du s~ 
Zua. Hélaa 1 ce ne fut que pour replonger immédiatement 
aptt.q. n faudra que de nouveaux scaphandriers rôdent 
autour du cercueil oà dorment vtngt-alx marins, qu'ils 
recommencent à fixer les flotteurs qui doivent ramener 
l'épave à la surface. 6'118 y réussissent, qut œera, le pre
mier, contt-mpler ce qu'elle renferme? 

On se prend à penser qu'il vaudra mieux, peu~tre, 
Ja.l.sser cea mort.a dormir au fond de l'eau. 

- En coupe, un t,ransa.Uanttque aérien peuplé de pa&

~. de stewards, de cu1!1n1ers et de navigateurs en 
cire. 113 sont figés, leurs yeux de verre contemplent des 
Jotntalns lnllnla. D'ol) vient l'étrange épouvante qu1nsp!
reot les manneQutn.s? 

- Des danses frénétiques, des Sioux. emplumés, de grœ
eea commères à la graLS8c tremblante ... ce n'était pa.s le 
mayboam. où étaltA:c donc? 

- Fragile et cho.nnnntc. la reine Géraldine descend 
d'un pe.quebot. Le ro1 ZOg la ault. Mélanoolie des princes 
errants. N. 

MARIVAUX 
.................................... 

LUIS TRENKER 
DANS 

HYMNE 
'A LA 

NEIGE 
LE CHANT JOYEUX 

DE L'AMOUR 
DANS LA MONT AGNE 

ENFANTS ADMIS 

.................................... 

PATHE-PALACE 

Fini le Tour de Fronce 1939 ! Les jours de fièvre 
passés et déjà les lauriers sont fands tant la roue 
l'actualité sportive tourne vite. Samedi procllain, ép' 
gue du grand mcet.lng cycliste <dzlm 1 bOum 1 1 bOUm 1 1 
en dix-huit étapes et 4,22( kilomètres. La Royale 
Vélocipédique Belge recevra solennellement en son hO 
de la Place des Martyrs, nvec du champagne et des peU 
gf.teaux secs, le Trlomphat<!ur Sylvère Macs. authentiq 
roi de la route, courageux maillot jaune, dieu de la péd 
héros national pendant quelques heures encore ... 

Le brave et sympathique Mnes sera encadré à cette 
tion par d'autres vainqueurs, les coureurs de l'équipe 
la désormais fameuse équipe B qui au palmarès figure e 
tête du classement interéqutpes. Car ce 33me Tour 
France, qui passionna tant de monde et fit parfois per 
tout.e mesure à nos compatriotes lorsqu'ils en discutai 
mit largement à l'honneur nos couleurs. La victoire de 
représentant.a fut en eft'et complète, totale. Elle trouve 
signification la plus réjouwantc et la plus encouragean 
précisément dalla le succè.5 inespéré des jeunes, des co 
men de l'équipe B, véritable formation de juniors. espo 
du cyclisme naUonnt Battues par ewr, les équipes natio 
les en course et les équipes régionales françaises 1 1 
résultat dépassa peu~tre les espérances des plm op 
tes d'entre les sportifs belges. pour qui le Tour de 
est le grand é~ement de l'année. 

' ? ? 
c Triomphe d'un système et victoire de l'homme capa 

d'appliquer ce système. Esprit d'obéissance chevillée 
cerveau, conduite imPJ:CC&blc, bonne tenue. d1sc1pline 
gnJfiquc », voilà en ~ termes élogieux Henri L11C5!U<11.11 

ge.a, le père du Tour. a souligné dans L' Auto Ja victo 
des coureurs Belges... Cette fols Dcsgrnnges n'a. pas 
avare de compliments à l'adresse des vainqueurs. et 
leur ~ proprement l'encensoir 6Ul' le nez. Ce n' 
pas noua qui nous en plaindrons. M. Desgrangea a van 
l'esprit d'entr'aide et de bOnne confraternité qui an 
nos routiers profeulonncls : «Ils marcheront aux o 
et marcheront aveuglément. sons discussion, mieux : 
la moindre observation; si le Chef se trompe ils ne rée 
mineront même pas: chez eux pas de rivalité, pa.s d' 
mœtté... leur bOnnc tenue, leur régularité, leur cond 
impeccable, leur réserve même, cette réserve qui nous 
donnerait comme des humbles sl nous ne les conna 
slons pas; tout cela. est de l'obélaSance aux prescr1pt1o 
de leur maitre Karel SU>ynert. Qu'ils filent au dodo d 
le diner achevé; qu'ils évitent d'étonner la galerie ap 
la ligne d'arrtvi'c franchie; qu'ils soient discrets, po 
tapageurs, c'est du même ordre d'idées; ils marchent a 
ordres et n'ont qu'à faire marehcr leurs Jambes ... 
n'est pas à eux que viendrait l'idée des relais matrimonla 
ou familiaux. Le 8\lpplicc de Saint Antoine ne leur 
pas réservé et le démon de la tentation n'a rien à ! 
avec eux. On conoolt quelle supériorité leur vaut daœ 
course aussi longue et nus& dure le fait de ne plus 
ser qu'à leurs c guibolles J, le fnlt d'avoir remisé. co 
à un vestiaire, leur personnalité entre les mains 
Steyaert... Rendons hommnge à cette magnifique équi 
belge qui continue les belles traditions sportives de cel 
qui l'ont. précédées et Qui contient déjà en elle lts ractn 
des équipes futures. » 

Ab 1 mals... Vous voyez que nous avons ratson de 
que le petit père Desgranges n'Y est pas allé arec le d 
de la cuiller 1 Toutes ses réserves de lyrisme U lea a ép 
sées paur chanter le suecés de nos routiers. 

Mats alors la solide réputation de « rouspétfurs » q1 
l'on fait aux Belges est-clic aujourd'hui lmmertt~ ? Et J 
grandes vertua de dtsclpllne que l'on vante par allie 
vont;.elles naitre dana notre pays grtce au sport de 
bicyclette ? 

? ' ? 
n n'y a pa.s qu'en cyclisme que l'on consta'.e que 

cote d'amour est arcordéc, cet été. à nos sportifs. Vo 
t.a71!41 qu'une sélection de i)'tnnP"tes représentait 11b 

• 
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LA JOIE DE C ONDUIRE 
UN E VRAIE V OITURE! 

GRAND CONCOURS 
DU 

Chocolat AIGLON 
* DEMANDEZ RENSEIGNEMENTS 

A VOTRE FOURNISSEUR. * 

s à la fameuse Lmgulnde, à Stockholm, où se sont 
rouvés au cours d'un meeting exceptionnellement bril
t les spécialistes de tous les pnys du monde. Eh l bien 
Belges, les p'tlts Belges ont connu dnns ce domaine 

aussi un succès sans précédent. Un grand journal aué
!s, le « Dagens Nyheter », parlant d'une démonstration 
te par des Jeunes gens de 15 à 20 ans, sous la direc
n du maitre belge Michel Bottu disait : «Tout le pro

e d'exercice portait la marque de Per Hendrik Llllg. 
nous n'avons vu une troupe trnva.lllant dans ce 

le avec une telle finesse dans chaque détail de mouve
t, une aussi remarquable et noble manière de se prê-

ter, de travailler. De réels aristocrates du sport, aristo
ju.squ'à ce fait. qu'étant de P.UI"S amateurs, ils ont 

-mêmes supporté la majorité des frais de Cléplacement 
Stockholm. » 
ollà un très élogieux certificat que le Comité National 
ucation Physique ne manquera P4S d'nccueillir avec 

et fierté. 
7 7 ~ 

n'a. guère parlé, dans la presse, du rapport présent.é à. 
dernière assemblée généra.le de la F&lérat1on Roya.le 

des Cercles d'~mc par notre nmi M. André Popll
nt, président. du Comité Sportif. Ce rapport est J>Our

l'un des plus sincères, des ,Plus édifiants et des plus 
estlis en idées excellentes que l'on ait fouml, depuis 
temps. aux manitous de l'e.scrtmc. Intervenant dans dlf
nts petits oonfllts qui dlvL.<;('nt le monde des armes, An
Poplimont a mis. comme on dll, les pieds dans le plat 

t ranché dans le vif t Il a i;ltué l'escrime pnnnl les autres 
et cherché à dêfinir les causes de son recul. Il a 

écrire « recul », car si on ne !ait pas en Belgique moins 
rime que jadis. on en !ait moins l.>lm. Voilà une décla-

on qui a dù faire hurler certains petits cénacles ! 
ez nQUS, dlt Popllmont, quoi qu'il y ait peut-êlre plus 

salles d'armes, plus de cercles, plus de professeurs qu'il 
quarante ans, l'escrime n'est plus ce qu'elle était alors ... 
rquol en eat-11 ainsi ? li 

CBUSe àu mal, d'après Popllmont - et nous croyons 
a tout à !nit raison - c'est que l'esrrtme étnlt autre

un art, un sport, tout imprégné de traditions. Le con
et sa gloire dangereuse n'avait pas encore envahi les 
d 0armcs. Il unport{llt plus, autrefois, de bien « tirer > 

de toucher souvent. L 0escrimc M-ait ses romantiques, 
dllettantes, ses mécènes. On allait à la salle d'armes 
faire des armes « savantes > que l'on connaissait bien 
qu'on les étudlalt à fond. Les cscrlmeurs de Jadis Ea

t aussi en parler savamment. 
Combien d'entre les jeunes, demande PoPllmont. c pe
> enoore « quinte », ou sa.vent cc que c'est qu'Une 

rime couronncc ». alors que certains parmi ceux que 
conslderons c<>mme nos meilleurs professeurs n'en

ent m~me plus u septime» et «octave» ! Il y avalt 
de ooncours, mals il y avait de magni!lques assauts 
émlques pour lesquels on se préparait des mols d'avan

et où l'on eût rougi de toucher trois fols pour le même 
.» 
lisant ce rapport. le vénfrnble LéOpold Merckx, prési

t-fondateur de l'Académie des Maitres d'Armes a à1l 
du petit lait. 

? ? ? 
Ne vous enorgueillissez pas trop des démarrages fou
ants de votre voiture». nous conseille notre bon com
Joë Van Cottom, spécialiste de.s choses de la pêche à 

ane. 

. .. Car, il est un animal qui démarre plus vite que vous, 
c'est la truite l D'un coup de queue. alors que la mouche 
du pêcheur la solllcite dans son trou, elle couvre au démar
rage ses premiers cent mètres en quelques secondes. 

Si vous parcouriez le même élément qu'elle, quand vo111 
seriez arrivé au même endroit, elle serait déjà fort loin. 

Oui, mals on n'est pas des truites... pas vrai ? Alora 
une telle... souplese n'est pas - avec ou sans auto -
peur nous humilier. 

VICTOR BOIN. 

***********************~ 
DESTINATION PREMIERE 

DES GROS LOTS 
DE LA 

LOTERIE COLONIALE 
7ME TRANCHE 1939 

GROS LOT D'UN MILLION : GUICHET DE LA L0TERIB 
NEUF lots de cent mille francs; NEUF lots de cinquante 

mille francs et VINGT lots de vingt mille francs ont é~ 
divisés en cinquièmes par 1'0.N.I.Q, 

Le.5 autres lots de cent mille francs, de cinquante mille 
francs et de vingt mille francs ont été répru·tls entre let 
Bourses d'Anvers, Bruxelles et Llége; la Banque de Bru· 
xelles et la Banque de la Société Oénérnle; les bureaux 
de poste, de douanes et les stnLlons de chemins de fer 
d'Anvers, Bruxelles, Ecausslnes (Cnrrlèrcs), Gand, Haln&
Samt-Plerre, La Roche en Ardenne, Liége, Zingem; le 
service des correspondants et Je guichet de lB Loterie. 

N.-B. - Les billets vendus par l'intermédiaire des Bour
ses et des Banques peuvent évldC'mment avoir comme desU

\nation finale toutes localités du pays. 

************************ 
PETITE~~~~~~ 

CORRESPONDANCE 
W. D., C<Xrllde. - Voici cea rcnsclgnementa : prix de 

l'abonnement, 25 tr., à verser au C. c. P. 27.99.66 de l'ÂSSOo 
ciation « Les Amis de la Fagne >. dont le trésorier est 
M. René de Moreau de Gerbehaye, 114, rue Pierre Fluche, 
Verviers. 

V. G., Liége. - Votre correspondant est un timide, croyez. 
le, sinon il vous aurait prié de presentcr sa thèse à sa place. 

Orts. - Pas mal Et vous? Bonne bire, disa.lt-on aut.r&
fois : on fait des « reupes ». 

O. V. 22. - Nous ne comprenons pas. Vous dites que voua 
êtes très bête. Soit. Mals si vous êtes si bête que celll., com
ment vous en êtes-vous apeJçu? 

P. H. - Non. L'ornithorynque n'est pas un instrument 
dP. musique. Peut-être confondez-vous avec l'ocarina. ... 

Int. V.- C'est Véron qui a dit: Le courage est l'art d'avoir 
peur sans que ça. paraisse. 

Flam. Bro.xelles IV. - Nous n'avons Jamal.s donné d.I 
biographie de M. May, -, 
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OEMANDE'Z UNE OEMONSTRA TIO N AID 

Etabts PLASMAN s. a. 
i2 Cylindres en V 

MODEL E 1939 

BRUXEllES - CHARLEROI - GAND 
567, c:h. de Waterloo· 2, r.de Bruxelles· Pl St·Mkhel 

Juillet ne nous a pas gàtés. Aotlt sera torride. Il débute 
eoua un ciel nUag'eux qui ne noua épargne cependant pas 
la chaleur. Une atmosphère lourde, fatigante, 1rrltante. 
Ne noua 1rrltons pas; gardons le aourire: pensons que la 
température aftecte ·également nos voislns, nos confrères, 
l'agent de circulation et l'automoblliste, le receveur de 
tram et. le voyageur qu'il doit servir. 

09.rdons le &0urlre surtout quand les autres le perdent. 
Mangeons des fruits, des salades, peu de viandes, ne 
buvons pas d'alcool avant la tombée de la nuit. Remuons
nous mais sans hàte, Juste de quoi provoquer une bonne 
petite transpiration continue et. ra!ratchissante. 

? ? ? 

La formule : chemise sur mesures au meme prtx que 1a 
eérte, soit à partir dJ fr. 49.110; la formule de Rod1Da est 
démontrée également aux deux succursales Rodii-!l de Bru· 
xelles Centre · 4, rue TabOra (derrière i. Bourse) ; 36, bOU· 
levard Ad. Max (côté Continental), 

Gardons re aourlre, lf?'lce surtout à un appareil vea 
mentaire adéquat, ample, bien ventilé, absorbe.nt. Q 
il fait très chaud Il faut plus que jamais se méfter 
refroidissement. A premll're vue cela paratt un non-se 
c'est parce que refroidissement contient le radical f 
En réalité tout est comparatif et ce qu'il faut éviter, c' 
la saute brusque de température. Un membre gelé qu' 
réchaulTe trop vite se gangrène. Le corp8 humain ne rés 
pas à un changement de température de plus de c 
degrés centigrades. A 36• on est bien portant; à 41° 
est mort ou mourant. 

? ? ? 

Pour les vacances : costumes sport voyage deux 
tweed uni ou fantAl&le, 2911 francs. 

Vestons sport, tissu Prince de Galles, 175 francs. 
Pantalon nanelle, 711 franca. 
Pantalon l1n, 39 tranca. 
Au Bon Marché, rue Neuve et Bd. Botanique, Bruxell 

? ? ? 

La mauva1ae humeur, l'irritatlon, la sensation d'étouff 
la transpiration abondante et toutes sortes de mal 
se manifestent par une hausse si minime de la tempéra 
du corps que le thermomètre méd!c.al n'en est point v 
blèment tnnuencé. 

Nous .sommes une mécanique au moins aussi déU 
que ces horloges de laboratoire qu'on place sous globe d 
une place maintenue à température égale et tsolée 
rayons cosmiques et magnétique&. 

Attendu qu'il nous faut de l'air on ne peut nous met 
en botte (tant que nous vivons) . C'est pourquoi n 
avons recours à l'habillement. 

? ? ? 

u n cadre luxueux. un chemisier renommé, des vraiea n 
veautés d'été. 

J ames de Gand, 112, rue de Flandre, Gan4. 
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millionnaires qul sont heureux, spécimena tris rares, 
étaient vraiment soigneux de leur existence, useraient 

abuseraient de la sole. Celui qui a inventé l'expression 
vre dans l'ouate», ne connaissait rien en textile. 
arlez-mot de vivre hiver comme été, surtout l'été, dans 
cocon de sole 1 
n'y a pas bien longtemps un tisserand français pro

lt une draperie de soie véritable. Le priX au mètre était 
l'ordre de 400 francs et, en ce temps-là, la sole était 
tlvement bon marché. Depuis elle a augmenté de trente 
r cent suite aux événements d'Orient. Entretemps le 
rand en question s'était rendu compte que les mllllon
es ne se soucient pas assez de leur santé et beau

P trop de conserver leurs millions. Le monde est déel
ent peuplé de tous et les mil11onnalres sont du nombre. 

7 7 ? 

vos cola et chemises, le meilleur blanchi.sieur est 
ALINGAERT ». 33, RUE DU POINÇON, BRUXEIJ .ES. 

? ? ? 
ur ceux qui sont moina toua et jouissent néanmoins 
e «honnête aisance», le costume d'été Idéal sera un 

ls Shantung. C'est la sole la moins cotlteuse, compte 
u de son poids, car l1 y existe évidemment des soles 

bellea qui coûtent. moins cher au mètre, maii. pèsent 
coup moins lourd sur une balance. 

Orient, dans les zones torrides, tout gentleman qui 
e sa santé possède plusieurs complets de Shantunir. 

'à la irrande chaleur du jour succède un froid relative-
t violent, ce gentleman n'a rien à craindre. La sole 
à la fols le textile le plus chaud et le plua fra.ls. 

' ., ' 
Conao. c'est.à-dire les coloniaux, réclamaient depuis 

emps un costume éléiant, pratique, lavable, en tl.sau 
ventilé et poreux, un tissu qui résistait au lava.ire et

uê par les boys. 
a qul possède une grosse clientèle au CODi'O. cher

s'ln!orma. D finit par trouver un tissu en bouclé blanc. 
du meilleur aspect. D en fit des vestes élépntes. des 

alons et des shorts à !'li.Saie des • Congolais 1. 
jour un client remarqua cette création et trouva 

e ferait son affaire pour un aéjour à la cote d'A.iur. Un 
l'acheta pour porter au littoral belge. Depuis 11 y a 

aucoup d'autres acheteurs. Tous estiment que c'est là 
costume de plage Idéal Même Il y eut un lll'OSSl.ste de 

es qui admira cette nouveauté. A présent on peut votr 
C06tumes de plage Rodina dans le West-End 
ous aussi trouverez oes vestes à votre goùt. Remarquez 

fols que parmi les nombreuses succursales Rodina, 
seulement Vendent l'article. Ce sont : 36, boulevard 

he Mf\x (côté Continental) et 105, Meir, Anvers. 

? ? ? 
mandez à la sole d'absorber une abondante transpira. 
et de l'évaporer, elle fera l'ouvrage s11encleusement 

dans le minimum de temps. 
tailleur chinois qui révère la sole, travaille lui aussi 

silence avec une dextérité incomparable. Le tailleur 
ois travaille en général seul, au plus avec un apprenti. 
us débarquez à Shangbaî Je matin, voua pouvez cozn. 

der deux ou trois complets de aole au même tailleur. 
lr 11 vous les livrera tinls, sans essayage et, ma toi, 

bien ooupés et finement cousus. 
faut Ure à ce sujet les récits de Blasco Ibanez dans 

ouvrage: c Voyage d'un Romancier autour du Monde». 

1 ' ' 
portants travaux de modernlaation sont à la veille 
entrepris au Bon Marché. A cette occasion, le dépar
t chemiserie llquidera un stock important de mar-

dlses. Pour l'acheteur économe qui prévoit ses be9olns 
ui sait attendre le moment opportun. ce moment est 
. Une visite au departement chemiserie du Bon Marché, 
urs de la semaine prochaine, l'impose à toua les éoo

élép.nta. 

Mals la Chine est loin 1 1 1 Pauvre Cbine et surtout 
pauvres Chinois 1 ! 1 Les Japonais, à cours de devtses, p~ 
fèrent utlllser la soie dont ils ont un quasi monopole que 
d'importer du colon. Ils raisonnent comme ceci : nous trou
vons la. soie chez nous et en Chine, donc elle ne noua 
coûte rien; au contraire le coton se pale en dollars. Ill 
disent auliSI : nous avons le monopole de la sole, ceux qul 
en veulent devront la payer cher. Ils ne pensent pas qu'il 
existe un prix maximum: si on le dépasse, l'acheteur se 
rebl.!fe, ne marche plus, s'adresse ailleurs ou se met héroï
quement la ceinture. 

? ? ? 
- Hello James l I want somesthing rea.Iy new for tbe 

oeach. 
- Une nouveauté pour la plage, repond James, va!c1 un 

vt:~ .vn sans eol. quatre poches appuquees en lalne creme 
ussee canevas. Avec le pantalon de flanelle blanche, avec 
par dessous une chemise de soie ou simplement un costume 
de bain, il sera éialement crue. 

C'est une nouveauté sensationnelle en Belgique. A Vral 
d.1re, elle fut lancée au Lido de Venise par les aristocrati
ques et princiers clients de l'HOtel Impérial. Puis on la revit • 
à Nice, et maintenant au Touquet, où elle fait fureur. 

Une fureur élégantlssime dans un peut cercle artstocra.
tlsstme ... 

Ainsi parla James en ... l&sl.me ..• qttl sont superiat11s lat1. 
nisant. 

James. le tailleur, le chemls1er. le chapelier de l'arfat<>. 
cratlssime aristocratie bruxelloise en sa minuscullssime cha
pelle de l'élégance masculine, 30A, avenue de la Toison d'Or 
<angle de la rue CrespelJ Bruxelles 

? ? ? 
Evidemment les Japonais ne s'habillent pas d'une sole 

comparable à celle dont noua faisons des cravates somp
tueuses. Les tissus de sole qui remplacent au Japon la 
cotonnade sont grossiers, mal décatis, pas blanchi&, aana 
appréts ni teint.ure. Imaginez du Shantung aussi irrosaier 
que de la toile d'emballage l Voilà le tissu de guerre des 
Japonais. 

Question hYilène, cette sole grelge n'en est pas molna 
excellente, car le textlle garde toutes ses qualités. Vêtu de 
soie grossière, le Nippon alfrontera sans trop soutrrlr les 
vents glacés de Slbél'ie et les typhons des mers de Chine. 

? ? ? 

Il ne faut pas confondre : mühode de production et 
mode. 

San doute. les vêtements • à l'américaine » du Bon 
Marché s'inspirent des tendances modernes de la mode. 
Aisance et confort, coupe et aspect modernes, dessins et 
teintes modernes pour Je tissu, sont des éléments qui ont 
été pris en considération et influencent les créateurs dea 
vêtements c à l'américaine » du Bon Marché. 

Mals c'e:;t surt()ut par la méthode de production et de 
distribution q11e ce département donne des résultats com
parables à ceux obtenus par les grands c rationalistes • 
d'autre-Atlantique. 

Le costume • à l'américaine • du Bon Marché, essayage 
ml-fini et essayage terminé, donne pratiquement tous lea 
avantages de la mesure et permet en plus au client de juirer 
dès l'abord. ce que sera son complet terminé. 

Pour les tailles hors-série, le costume c à l'américaine 1 
est tait sur meaures. on l'essaie ml-tinl et ensuite terml.M. 

Dans les deux cas, le résultat est le même : une irrosae 
éoonamle de temp.,; et de manutention a permis d'établir 
des prtx fort réduits si l'on tient compte de la qualité des 
tissus et de la c façon • qui est solirnée dans aes moindree 
déta11s. 

Suivant la qualité des tissus, le costume c à l'améri· 
catne » du Bon Marché coûte 450. 650 et 650 francs. Danà 
tous les cas, l'économie dont profite l'acheteur est de l'or• 
dre de 150 à 200 francs. 

' ? '1 
A défaut d'un costume de sole. les privilégiés de la for

tune qui soulfrent de la chaleur peuvent se payer dea 
chemises de sole. Avec une chemise de sole véritable, paa 
besoin de porter un sous-vêtement, à part un petit caleçon. 
touJoura nécessaire, et qui lul ausal pourra être de I01e. 
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Pour la t.oute belle chem!ae, 
Ke..stemont, 27, rue du Prince-Royal. 

? ? t 
Question santé, la cheml.se de sole véritable protègera 

etficaccment le:. organea les pl\1$ sensibles aux changements 
de température. 

Encore une fols la sole de la chemise seta de qualité 
très variable suivant la fines.se des ms, leur régularité et 
le Poids du twu. Il existe des soles de chemise à 30 francs 
le mètre <une chemise nécessite 3 m. 50 à 4 mètres>; d'au
tres à 150 francs le mètre. Le. résistance à l'usure com
pensera le sacrifice du porte-monnaie. 

? ? ? 
La formule enoore : chemise sur mesures, au même pnx 

que la série, soit à partir de fr. 49.60, sera solutionnée à 
votre profit dans lea auccuraales Rod.l.na de province: 
105, Meir, Anvera; :n, rue des Champa, Gand; Place du 
Sud, Charleroi; Namur, rue des Carmes; Mouscron, 182, rue 
de la Station 

? ? ? 
La chemise de soie fut fort à l'honneur jusqu'à la fin 

du siècle dernier. Lo. génération du début du siècle et plus 
encore celle de la. guerre s'nffranchlt de ce qu'elle appe
lait le dandisme et de ses tendances vestimentaires féml
n!santes sinon dégénérées. 

Le zéphir et la toile d'Irlande <tissée à Courtrai) furent 
àês lars les tissus les plus luxueux que se permit un gentle
man, La chemise était fort sobre, bien que fine; elle ne 
se montrait d'ailleurs pa.s, cédant la première place au 
faux~!. au faux plastron, aux fausses manchettes. Et ce 
fut à qui rivaliserait dans Je lustre amidonné de ces car
cana inconfortables. Les mlllionnairea se faisaient c blan
chir t à Londrea oà les spkiallstes revendiquaient sur leur 
enseigne la quaUté de c french laundry 1 (blanch\.s.5erie 
françabe). 

Au anob!.sme de la aole succédait celui de la blancheur 
luisante et nmldonnéc. 

Encore une fols le confort et l'hygiène y perdaient. 
' ? , 

One formule Qu! fait fortune. un nom dont on parle, de 
nombreuses adresses ? 

La formule est : chem1Se sur mesures au même prt.x que 
la série, soit à partir de fr. 49.60; le nom : Rodina; les 
adresees da.na lea faubouraa de Bruxelles · 26. chaussée de 
Wavre <Porte ti ! Namur); 68, chaus.5ée de Waterloo <Par· 
vta de Saint-Oilles>; 26, chaussée de Louvain (place Ma
dou>: 2. avenue de la Chuse; 4f, rue Haute. 

? ? ? 
Nous avons heureusement abandonné la torture de la 

respectabilité blanche et rltlde. La sole est rentrée en scène 
par "rentrée de service, 111 on peut dire. On a mercerisé le 
ooton pour le rendre soyeux. puis on a Introduit la sole 
artificielle. L& chemise soyeuse, sinon la chemise de sole, 
n'est plus la propriété excluMve des Levantins, Sud-Améri
cains et gens du c m111eu » qui sont en relations d'affaires 
plus ou moins suivies avec Buenos-Ayres. 

' ? ' 
Le veston de sport de tout le monde n'est pas assez bon 

peur VO\J.I. 
Exigez un modèle exclus.t!, dea deasl.ns exclualls, une fa,. 

çon plus aolgnée. Achetez vos veaU>ns et ensembles sport aux 
deux succursales Rod1n11 apéciallséea dans la belle oonfeo
tton angla.iae. 

38. boulevard Ad. Mu <ooté Continental>. Bruxelles; 
105. Meir. Anvers. 

? ' 7 
La chemise de sole ne compromet plus son homme et ne 

met plus en danger le crédit d'un homme d'aftaires. Pour 
la reconnattre et la dl.1férencler de ses concurrentes arti
ficielles, 11 faut d'ailleurs étre du métier. 

Je lul prédis un iirand avenir sitôt que la situation inter
nationale sera redevenue normale. En attendant ne résis
tons pas à la tentation d'en acquérir deux ou trois Pour 
Porter par les beaux Jours d'été alors qu'on tombe facile
ment le veston et qu'on abandonne en tout CU le .illet. 

Voua reprochez aux cola aouplea de ac c 1.a.1sser aller 
Vous estimez, par ailleurs. e&Ue le col blanc raide e&t un 
can ln8upportable. n ae souille rapidement, ne ~ Q 
trois ou quatre empesagea avant de a'effrtter et de v 
blesser. Il exige l'intervention co6teuse des blanch 
spécialisées et votre penchant. vers l'économie s'1IlsUI'î9 
se révolte. 

Et vous cherchez une solution 
D'émlnentA chl.mlstea !"ont trouvee Pour vous. Ils ont d 

couvert un produit d'empesage qui, incorporé au col de 
chemise. remplacera l'amidon et l'amldonnaee C'est qu• 
effet, ce produit est inaltérable. 

La chemise à c empesage permanent 1 se lave et se 
puse comme une chemise ordinaire à col attenant. Au co 
tact du fer chaud, le col se raidit comme s'il avait ét6 
donné. 

Voyez la chemise • à empesage permanent » au dép 
ment chemiserie du Bon Marché, lmmé<1iatement à dro1 
de l'entrée -principale Botanique. 

? ? ? 
Vous dirais-je deux mots du pyjama en soie? Seuleme 

pour vous déconseiller d'en prendre l'habitude à mo 
d'être à peu près certnin de Pouvoir remplacer le pyj 
de sole usagé par un nouveau pyjama de sole. 

? ? ? 
Par ces temps de chaleur, gardez-vous de vous dégan 

car la chaleur favorise l'éclosion des microbes. D'allle 
U n'est Point d'élégance réelle sans gants. 

Mais par les chaleurs, Il faut. bien entendre un gant d'é 
frais, absorbant, lavable. Ces trois qualités sont réunl 
dans le gant en gazelle perforée, vendu sous le nom d 
phantex, en exclusivité au rayon de ganterie du B 
Milrché 

? ? ? 
Au llt, pendant les grandes chaleurs, on rejette la co 

verture et on s'endort. Le froid du matin vous réveil 
Trop tard; la vieille entérite contrnctée dana lea 
chées i;e rappelle à vous en cette occasion. Elle se se 
tenue coite si vous l'aviez entôurée de plus de aolns, c'es 
dire de sole. 

Qu'à cela ne t.lenne. Pour vous débarraaser de cette vtei 
ennemie tnt.lme qui s' impose chez vous chroniquement, v 
garderez la chambre deux ou trois Jours. Et, pour gar 
aussi le sourire, pour le provoquer autour de vous, vo 
revêtirez cette belle robe de chambre en twlll imp · 
qui émerveille les bonniches de tous les hôtels oü vo 
dc.'lcendez. Elle vous a coùté près de 400 francs; ap 
quatre ans d'usage Journnller, elle ne montre pas la mo 
dre fatigue. La dépense jusqu'à présent est donc de qu 
que trente centlmt'S par jour, moins que vous ne dépe 
sez pour votre savon à barbe. 

? ., ,. 

On trouve tous les articles ROdina au conga. En cas 
difficulté, écrire à Rodlna. Bruxelles. qui renseignera. 

? ? ? 
Je ne vous parlerai pas des nombreux accessoires 

toilette en aole. Nows nous sommes perdu.a dans le coc 
parce qu'il y fait frais en été. Revenons au sujet prln 
pal ·Pour vous conseiller de ne paa aerrer trop fort 
cravate que vous portez en été, fut-elle ou non en 
Veillez auasi à ce que le col de votre chemiae n'étrei 
pas vot.re gorge. Les médecins voua diront que maint. 
de congestion ont eu comme cause concurrente une ban 
de col trop étroite, rétnkie au lavage. 

Portez des chall$Cttes de sole. Pourquoi nos fe 
garderaient-elles le rnonoPolO des bas de 10ie ? En 
cas, portez dea chaussures larges; changez-les deux f 
par jour. Dès que vous abandonnez la tenue habillée 
ville, chaus..c;ez des snndales. Chez vous. chaussez vos 
tounes, pteds nus. Vos pieds aussi doivent respirer. M 
tez-les au frais. DON J UAN 348. 

Petite correapondanc~ 
Nous réPondrons comme d'habitude à toute démande 

cernant la toilette masculine. 

Joindre un timbre de fr. 0.75 pour la répon 



La suite 
VOici la trés intéressante réponse proposée par M. Charles 
clercq: 

81 on !orme les différences premièt'es de la suite (1), on 
tient (2) 6 12 18 24 30 36 42 48 54, etc., c est-à-dire une 
gression arithmétique de raison 6 et dont le premier 

rme est égal à 6. Les dlfférences secondes de Cl), qui 
t les dl!!érences premières de <2>. sont constantes et 
es à 6. Enfin, les différences troisièmes de Cl> sont 
es et on peut en CQl'lclure que le terme général de (1) 

a exprimé par une !onction du deuxième degré du rang 
terme et que la somme dea n premiers termes sera ex
ée par une !onction du troisième degré par rapport 

n. En outre, on volt que la différence entre deux termes 
ti!s e:>t égale au sextuple du rang du premier de 

termes. Par conséquent, on aura : 
Premier terme = 7; 
Deuxième terme • 7 + 1 X 6 n 7 + 3 X (2 X 1); 
Troisième terme "' 7 + 3 x 6 = 7 + 3 x <3 x 2>; 
Quatnème terme • 7 + 6 i.: 6 .. 7 + 3 x <~ x S; 
Cinquième terme = 7 + 10 x 6 • 7 + S x (5 x 4). 
La loi est manifeste; $Upposons-la vraie pour le terme de 

g n, c'e;.1.-à~e Tn • 7 + Sn (n - 1): or, d'après la r&
ue faite plus haut, Tn + 1 "" Tn + 6n • 7 + S n• 

3n + 6n = 7 + Sn <n + 1), ce qui montre que la lol 
formation des termes est générale et que le terme de 

n. T n .. 7 + 3n <n -1> = sn2 - 3n + 7. 
Si on représente po.r S la somme des n premiers termes 

Cl>. pars, la somme des n premiers nombres et par 8
9 e des carrés des n premiers nombres, on aura : 

n <n + 1) 
= ss, - 381 + 7n et comme 8 1 • , 8 1 

2 

6 
cn2 + 6) expression du troLslème degré en n. 
• Cherchons les rangs des termes divisibles : 
> par 5 : on doit avoir 3n <n - 1) + 7 dlvlslble par 5; 
<n - 1) doit donc donner le reste S et n <n - 1) le 

1, c'est-à-dire être terminé par 1 ou 6. Comme n cn - 1) 
pair, 1 est impossible et il reste 6, qui donne des nom

consécutifa terminés par 2 et S, ou par 6 et 7. On 
ent ainsi une série illlmitée de voleurs ne n, dittérant 
6 unités. 

b > par 'l : 3n <n - 1) + 7 doit être divisible pa.r 7; donc 
<n - 1) doit l'être, c'est-à-dire que soit n, soit n - 1 sera 

ble par 7 et on aura : 
n - 'l, 14, 21... avec n - 1 - 8, 13, 20 .. . 

ou n - 1 - 7, 14, 21 ..• avec n • 8, 15, 22 .. . 
par 13 : 3n (n - 1) + 7 divisible par 13, donne le 
2 pour la dlvislon de n <n - 1) par 13, d'o~ l'on con-

t que 2 et 12 sont les restes àe n par 13 et la suite des 
sera n = 2, 12, 15, 25, 28. 38 ... 

nt tTouvé la réponse ou, à son défaut, la marche à suivre: 
. Lagasse, Llége; Gaston Colpaert, Anderlecht; Y. Dau

bande, Bruxelles II; Constant Schroeyera, Berchem; 
Bontemps, Bruxelles II; G. Dellane. Bruxelles II; Henry 
te, Anderlecht; Jules Paquet, Jambes; A. Monlquet, Hou
rde; Paal, Nederbrakel; Marcel Delaby, Hannut; Hudes 
Théo Cocriamont, Gentbrugse; a. Trelemot, Durbuy; 
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Hôtel-Pension Amicitia 
Confort Prix modérés Bons plats 
Terrasse sur mer. Tranquillité parfaite. 
Blankenberghe, 31 , Dip e. - Téléphone : 410.37. 

Dr EUd. Lamborelle, Bruxelles; Edm Ducsberg-Lariitlllère, 
Verviers; Henri Uloest, Visé: Joseph Gérard. Melx-devant
Vlrton; G. Bertrand, Ronet: D1dl M .. Llége: H Bongaerts, 
Middelkerke: Dr G. Waersegers. Mesnll-Saint-Blalse; Emi1e 
La.croix, Amay; W. G. Prevot, Bressoux; Philomath, Luxem
bourg; Rodolphe Hauvarlet. Tournai; Edouard De By, Saint.
Gilles; Marcel Delbrouck, Jette-Sal11t-Plerre. 

---·---
Les deux autos 

M. Oct. Hannot, de Bru:relle1. pr<>pose ce probl~me : 
En un point A d'une route, stationne une voiture de 

course prête à prendre le départ vers B. Partie de B , une 
petite voiture roule vers A à la vitesse constante de 34 kllo. 
mètres-heure. Alors que les voitures sont à 5 kilomètres 
l'une de l'autre, la voiture de course démarre. Sa vitesse 
s'acc;rolt de 3.6 kllomètres-~eure à chaque seconde. On de
mande : à quelle distance de A se fera la rencontre: quel 
temps se sera écoulé depuis le démafraie de la voiture de 
course et quelle sera la vitesse de celle-cl à ce moment. 

Simplisaime · 
Question de ~(. R. Decwtiau, d'Ântkrlech.t : 
Le rapport de la surface d'un polygone régulier convexe 

lnscrit à celle du polygone clroonscr1t semblable étant '8al 
à 3/ 4, calculer le nombre des côtés de cea polygones. 

DEWAR'S 
WHISKY 



2600 POURQUOI PAS? 

Les réformes de M. Duesberg 
Encore des protestations 

Mon cher POUrquot Pas ? , 
Voua félicitez M. le minl.slre Duesbera d'avoir rendu fa

cultatils, c'est-à dire en !ait supprimé, les cours de musique 
et de dessin dans les étnbllssements d'enseignement moyen. 

Je ne suis ni professeur de musique ni de ~dessin et je 
n'en compte ni dans ma famille ni dans mes amis. Vous 
voudrez donc bien admettre mon désintéressement. 

Seulement, c'est le problème entier des humanités qu'on 
va être amené à examiner. 

Il n'est pas contestable que ln musiqUe et la peinture et 
la sculpture comptent panni les plus anciens des art& 
Et dans l'ant.1qu1té grecque, à laquelle nous sommes rat
tachéa par tant d 'affinités, tant <!e llena, à laquelle nous 
devons tout, le.a muscs étalent placées sur le même pié
destal. n n'y avait aucune différence de grade ou d'im· 
portance entre Clio, muse de l'histoire, Uranie, celle de 
l'astronomie et Euterpe, muse de la musique. 

n n'e.at pas contestable non plus que la musique occupe 
da.Da la clvlllsatlon, une place considérable, que Bach a 
contribué tout autant que Racine au progrès humain, que 
Wagner a !ait autant pour l'Allemagne que Gœthe, que 
la musique n'est pas qu'un aimable divertissement, qu'elle 
est une ph1106ophie, une religion. Et j'en appelle à tous 
ceux qUl en ont écrit avec pertinence et émotion, à Duha
mel, dans c Décile parmi nous •. à Léon Daudet, à Mau
riac, etc. 

Et cependant, par une aberration Inconcevable, dei; gens 
d'esprit de haute culture. qui se croiraient déshonorés 
è'l.i?lorer Freud ou Nletsche, qui diront par cœur des rvers 

VOUS IREZ TOUS VOIR AU 

St d · Et · 1 Rue Léopold U 1 Q- Q 1 e Rue de l'Ecuyer 
LA PLUS PASSIONNANTE AVE."lf'I'URE D'AMOUR 

DANS LA FIEVRE DES TROPIQUES. . 
L'ESCLAVE BLANC 

Dœ corps · d'ébène s'étrelina.llt au aon des tam
tama dam des dan&ea lascives, créent cette atmo
ephère de volupté à laquelle a.ucun blanc ne mlste. 

ToUmée eoua la direetion du célèbre explorateur 
HENRI DE MONFREID, oe 11lm -roua révélera les 
mœura et coutumes intimes des tribus les plus sauva· 
ges. Au même programme : 

PRINCESSE D'OPERETTE 
avec Robert ARMSTRONG. 

Spect.ac.le 1nberdit aux enfants. 

de Racine, Baudelaire ou Verlaine, n 'ont, pour la musique 
que dédain et sourire mèprlsants. 

M . Edouard Herriot, lon;qu'U est venu parler de Moza 
au Casino de Knocke, U y a deux ans, en fal$alt la remar 
que attristée. 

En France, d 'où nous vient ln lumière. M. Jean X.. 
a pris la même déplorable mesure que M . Duesberg, m 
devant le toile général, 11 vient de s 'engager à rappo 
cette mesure s 'il était prouvé que les cours facUltatlf 
étalent moins suivis que les cours obligatoires. 

Et, ici même, c'est co1ncldence étrange, au moment o 
S. M. la reine Elisabeth crèe une Chapelle Muslcale, 
d'un paraphe iconoclaste, l'ancien, très ancien Grand Sym 
pathique. brise la statue d 'Euterpe. 

Je sais, pour en a voir suivi les cours, que l'ensel.i?lement 
de la musique ne valait rien dans les Athénées. Ce n'étal 
pas une raison pour le supprimer, mats bien pour l'am 
llorer. 

J'ai connu un profes.seur de musique, à Lléie, mainte 
nant <!écédé, qul, chargé des cours à l'Athénée de Lléie 
avait démissionné parce que l'Etat lui refusait des su 
sldes pour l'achat d'un phonoirnphe. son Intention étai 
non pas d'apprendre la gamme aux élèves, les conserva 
toires sont là pour cela. mals bien de leur donner des eau .. 
sertes sur l'histoire de la musique, son Importance, de le 
faire connaitre les grand.'l noms et surtout, par l'audition 
directe. les grandes œuvres de la Musique. L'Etat ne 1' 
pas voulu. Et Il est bien mal placé, à l'heure actuelle, po 
décréter l'lnutlllté d'un enseignement que lui-même • 
refusé <!e rendre intelligent et efficace. G.·J T 

? ? ? 

Défense de la musique ! 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
En tant que membre de la confrérie des c profs • par 

su.aires et acces.wlristes de l'enseignement moyen (J 
reprends les glorieux éptthetes dont nous gratl!le votre 
aimable coITe5J>0ndant, auteur de l'article sur la réform 
de l'enseignement. page. 2298, du P . P . du 21 juillet>. 
tant que professeur de musique, donc, je viens deman 
l'hœplt.alité de vos colonnes. Sache-z. cher c Pourqu 
Pas? > que cet art.lcle nous a plutôt écœ~ que contrits• 
bien pauvre argumentation que celle étayée sur l'ironie, 
hargne et le non-sens; bien ma\gri assertion en effet qu 
celle tendant à prouver que les 50 minutes de mu.stqu 
vocale dont bénéUcte l'enfant chaque semaine contribuent 
le surmener et à l'accabler de devoirs et de leçons à do 
cile, Que votre correspondant sache bien que l'on n'a 
prend PM un art Cje reprends ses termes propres> à l'ald 
d'une leçon de 50 minutes par semaine; not:Te cours, easen 
tiellement pratlc;ue, comportant entre autres exercic 
d'intonation, l'étude de chant.a scola.lres, tend slmplemen 
à former le goüt. éveiller la senslbilltA! et l'intérêt de 
élèves; ce cours ne comporte n1 leçon, ni devoir à doml 
elle, c'est le délassement naturel par excellence : te chan 
n'est-il pas aussi vieux que l'homme lUl·même? D'allle 
les pédagogues les plus émJnents. nos directeurs d'écol 
nos collégUes des cours généraux sont unanimes à recon 
naitre l'utUlte du chant à l'école et jusqu'à pré.Sent, apr 
ma neuvieme année d'enseignement, pas un parent n' 
élevé de protestation parce que son enfant avait a.ppr1a 
aimer, en chantant, un SChubert, un Beethoven, un Gl 
ou un Pierné et tous les maitres de l'art muslcal qul on 
mis leur talent au servlce de la jeunesse. 

Et c'est bien pourquol les professeurs c pe.ra.sltalres 
avec l'appui de Jeurs chefs qui n'ont même paa éti conaul 
lors de l'élaboration de la lol, sauront se défendre. 

G. J., f!TO/. ~ manque. 
? ? ? 

D y a plre encore! 

"4<ln cher Pourouo1 Pan 
J'ai lu dans votre nwnéro de cette aemalne un vit é 

de la réforme introduite par M. Duesberg dans le pro 
me d'enseignement moyen. Hélas, al tous vos reziiae:lan• 
ment§ se bOrnalent à cela 1 Mals 1ls sont incomplet.. La 
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de M. Duesbera supprime l'enseignement du grec en 
utème. Elle supprime une heure de latln par semaine 

lea trola classes supérl~es. Une heure de lattn, c'est
une heure de Vlrgile, d"Horace ou de Cicéron en mol.ni 

semaine. Un an de grec, c'est-à-dire que les élèves des 
supérieures ne parviendront même plu.a à Anonner 

chant d'Homère. 
même circulaire introduit deux heures aupp~ 

t&lrea et facultatives de fiamand dans les trola clu-
1Upérteures. Défa.tte de la laUDit.é et de l'hell«llsme 

profit du 1ermanisme .• 
n'est pag à voua, mon cher 1 Pourquoi Pas? > qu'il 

ent de louer cette mesure funeste . Trahison pure tt 
pie de la culture !rançalae au profit d 'on ne sait quelle 

elle emprise fiamlngante. 
cave ne deciplarls specie rectl >. 

Un f1l'O/. de grec et de latin 
complètement cUcouragé. 

' ' ' L'a.vis d'un p6re 4e famille 
Mon cher Pourqucn Paa ? , 

aecrétaire de l'A.P.S. (Qu'est-ce que c'est. que l'A.P.S.?> 
oque comme premier ariument contre la retorme entre

par M. Dueabera 1 le pgne-pain menacé >. n p1nCe 
tare sentimentale. c C'est notre traitement qu'on di

e, c'eat le pain de nos enfanta qu'on noua e.rrach~. » 
évidemment bien triste et Je le déplore, mala Je n en-

i>u mon flla à l'athénée pour aasurer le traitement de 
eaeeun plus ou moins apkiaux. n est là pour !&ire ses 

tés. Les élèves ne 80llt pas la ralson d'être des pro
ura, ce meratt trop simple. 
réforme du m1nlstre de l'IDstrucUon publlque m•en

te ~ avec moi toull lea pérea de famille de ma oon-
•anc1e. Elle était lndllpensable et uraente. • 

correspondant, intéressé, compare Bach à Homère 
•eetioo.en à Cicéron. L'.un vaut l'autre 1 s'exclame-t-ll 

tement d'accord, mals de là à comparer l'lnluatlon 
9'11D1b'e. à Sophocle et à quelques autres. donnée en ae

et en rhétorique, au cours de muaique, pratiqué slm
dan.a les classes Intérieures ... rions de bon eœur: 

'eat plua la peille de se fAcher, putaque M. Dueabera eat 
enu. 

•mn:aent un professeur de mualque ou de dessin aurait-U 
pu aasurer par son emei1Dement. une culture ~~ 

artistique, Beethoven, Rubena, etc., à des moutards de 
H ana. dont les deux tiers seront toujours Incapables 

r 1 Au cl&lr de 111 lune 1 ou de dessiner un pot à 
1 La musique, le dessin, demandent des dlapoaltlons 

ee; l'enfant les a ou ue lea a pas. Le professeur de 
ooura acceaoires devant ae mettre au niveau de la 

e de aa cluae, n•emetsnera rien au premier et se 
à 11mpulleanœ farouche dea seconds. J'ai sulvt 

prie les études de mon fila, lea études c artistiques » 
les autres. D Mt dans un établissement lmportan~ 
el. On ne lui a Jamala parlé ni de Bach, nt de Bee
nl de Rutten&. Le cours consistait à seriner aux 

ta des cbanaona extraites du c Chansonnier de la Jeu
belge 1: la c Brabançonne • (en français ~ en na

), c O Belgenland », c Vera l'Avenlr >, c OO peu&.on&tre 
> de Orétl'f, le c Doudou >. « Les Toumalalens llOl'lt 

et c Jean de Nivelles », 1 Le petit homme de sable • 
cram1&non liégeois. c Tu renaitras > et c Le Vœu du 

> dont voici un échanUllon : 
Le chant de1 trOil COUleurl 
Fait tawe les douleurs. 
Pvisque dans la batame, 
Trouea par la mltraUle, 
Hart1il, nat vleu.r dral)eauz 
Vibraient aous leura lambeaux. 

de la culture lénérale et esthétique ? Et c'est tiré 
ouvrqe c clauaque » employé dans l'ensei.nement 

otflcle.l 1 1 
coun de dessin, dealn géométrique, developpement de 

de rectangles. etc., dessm., d'après nature . vases, 
, etc.. deaal.na Î1'imaginatlon : une course cycliste 

.un. v1lJaie, l'arrivée de la reine Wllhelm1ne à BrJ
etc. Pour lei élèves naturellement doués, ça allait; 
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C...hrt MOderne. Cul .. ne G4•ltê. 

Parc. - T ennl1 - Pl•I•· • Colf • c;.,... •. 
.\mnaement1 Pl' sermlne, tout CC>n11ri1. 

depuis 75 fnna ........ 
H. Merici Hoter. Dlr 

Hiver : H6tel RHtil. Ar-. 

flDNTEN Lac de Thoune 
HOTEL DU PARC -·-:o M•lson de f•mille 

d1stlngu6e 

• Sltu1t1on un lQue 

• 
Cr1nd J)lrc ombr11•. 

• Pl•1• - Tennl1 
Orchest re . 

pour lea autres, c'etait nécessairement lamentable. Cc coura 
n'était. paa mal donné. ma1a encore une fola ll&lla rapport 
aucun avec une formation 1 culturelle >. Le dealn reste 
d'ailleurs inscrit au programme, mals avec un nombN 
d'heures réduites. 

Quaht aux travaux manuela, c'était tbut à fait beau : 
cutvre repougé, deeetns d'imprœalon, etc. Qu'est.ce que cela 
a à voir avec lea études moyennes supérieures? Un 1œ9 
eat adroit de aes mal.na ou Il ne l'est pu. Lee cœra de tra. 
vaux manuel& n'y changeront rien du tout. Ne parlona .-a 
du cOfirs de l'hllt.olre de l'art, d~ à dee moutardl de 
douze ans. Que peut.<>n leur apprendre à cet &p.là 1 C'el& 
avec cette formation que l'enfant apprendra à comprendre 
les grands maitres de l'art ! 

Supprlmona le la'tln, le enc surtout, alnsi que le Jm.e 
2ntendre Je aecrétatre de l'A.P.S. et multlpUona lei Jegaal 
de musique, de deatn, de travauz manuels QUI doivent ~ 
sormail être la bue des humanit.éa 11 

Heureusement QUe M. Duelberr a une autre CIOIMMlptloe 
de la formation intellectuelle de la Jeune1111e. Le llW'IDeDAl9 
soolab'e 6talt dll. avant tout, à l'encombrement cS.9 pro. 
grammes, alourdla d'Un tas de braneb• paraattau., 
M. Duesberg a 1&rcl' le champ de l'eD.ltltnemeDt. 

Qu'il en 10lt remercW. & 

, 
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Pitié pour nos musées ! 
Oa les horreun (T) d'un ra,Jewüssemeot 

Mon cher Pourquoi Pa, 7, 

PermeLtcz..mol de protester contre ce qui ae passe da.ns 
llos musées. Récemment Je vislUû.s le MUlée moderne de 
.Bru.xelles. repeint. à neuf par les aol.ns malheureux d'un 
homme qui s'o.rqe toutes lœ compétences. Le& murs des 
aalles d'expas1tlon 80llt mis en dœ tons de sucre d'orge dont 
la crudité tue presque tous lea tableaux qui SOl1t la gloire 
de notre pe.yS. Les œuvres, en oppœlUon avec les murs 
trop clairs, semblent couverte de poussière de charbon. Les 
tons Jaunâtres, verdàtres, bleuâtres, rosâtres font une ter
rible besogne, L'auteur du désastre ne pense même pas à 

il? .t· ... 

NON ..• 
Si voua • '!'. _p l o l • 1 1aru tarder l~ 
11.RKENWAS ER DRALLE 
lo!lon à la aè~e de bouleau, qui par ses pro· 
pnétéa exceptionnellement fortifiantes arrête 
amm~diatement la calvitie naf.nante f~it dis· 
paraitre aprè1 peu de tempe les peliicules et 
rend voe c:hevewc 1ouplt1, beau et 1oyeu 

..... Prodaft enllùela•M • ' 
belge hb1iqu6 
pu le conc:.uionnaire • 
A, VllHUl.IT 
tS. ne Vu WMtal>eke 
e ' A a,,• r • e 

la responsabllit.41 qui pèse aur lul Non aeulement U fait 
aux che!s-d'œuvre con!iée à • p.rde ma1a 11 en &lllorllllil 
beaucoup à toura de bra.a, et expose aux c1ma"5es des 
bleaux quJ ne méritent vraiment pu oet honneur. L' 
rable c Coup de Puail 1 de Toumola, les beaux ~ 
de Knyf, la magni11que c Prise d'Antioche 1 de Gallait, 
c Portra.lt de Madame Salnctelet.te 1, par Carolus 
perle de !'Ecole tranc;aiae du XIXe siècle et tant d'au 
devant leequelles on se ~uvre pe.r respect, ont 

Que dire aussi des socles en bols qui portent dea 
res a1n.sl que les banquettes réaerv6ee au public slnOn q 
c'est un matériel de aalle de vente d'un lamentable 
vals iOtlt. T. H. 

On demande un examen 
Des candidats aux étudaa unlversHalrel 

Mon cher Pourquoi P<U ? 
On parle beaucoup, ces temps-cl, de réformes scola 

Je me permets d'en signaler une de toute première 1m 
tance : il faut obllirer, aans plus tarder, tous les can 
aux études unlversttairea à 1ubir un examen d'adm 
à la tin de leura études moyennes. Les avantaiies d'une te 
réforme sont multiples : 

10 II y aurait moina de déchets et, partant, moins 
déclassés N'est-ce paa un déclassé que le jeune homme 
après avoir été plusieurs tola c recalé 1, se met en qu 
d'un travail quelconque en rapport avec ses pauvres ca 
cités? 

A l'Eoole mllltalre et aux ècOlea spéciales, il y a mo 
d'échecs que dans les facultés. 

2'> La valeur de l'enselgncment supérieur y penerait. 
vrai professeur veut être compna de la majorité de 
auditeurs. SI cette dernière est médiocre, la qualité 
cours s'en ressent. 

3• Lea parent.a seraient Immédiatement fixée aur la 
bWté qu'a leur fila de réussir à l'Université et, dans 
coup de cas, de crossea dépensca seraient évitée& -

40 Elle mettrait fin à de acandaleux abus. Sait-on q 
existe des ét.abUssementa où lea diplômes sont délivrés a 
une fac11lté, une inconscience vraiment dècOncertante ? 
soliiner lea corps, U faut être médecin; pour en.sel 
solgner les esprits, certaines officines emploient n'im 
qui pour faire n'importe quoi. 

Y a-t-U dea inconvénients ? 
On a parlé d& c chauffage 1. Qu'est-ce que cela alilllf 
Peut.être est-œ lac bloque 1 pe.r cœur, sam compren 

Ce n'est paa alnal qu'on réusslL au Jury central. Es 
l'étude approfondie dœ branchea p.rlnclpelea 8\µ' lesque 
porte l'examen? Alors, tant mieux, qu'on c chauJfe 1 à 
de braa, car beaucoup de jeunes iiens n'ont que de 
vagues nouons des choses essentielles. 

Autre néotoiiwne : c le tuyaut&ie 1. n est impossible, 
composition du Jury variant chaque année. 

Alors pourquoi maintenir cett.e 1tuplde homologation 
cert.ltlcat.t déllvréa par dea ~tablllsementa où l'Etat n'a m 
paa toujours droit de contrôle? 

La vraie raison, la aeule peutrftre ... oserait-on la d1re ? 
Un Pro/u1eur à'enieignement iupéri 

La flamancliaation ae poursuit 
Falfll préda. 

Mon cher Pourquoi Pta'! 
Voici quelQUf9 fait.I à ajouter à la colleet.lon, d6Jà 1m 

tante, des ren.iement.t de la laniUe fran.çalae dalla ce pa 
10 A Machelen (Brabant.), un lr&lld magasin brux 

appose des aftlches uniquement rédl&ées en flamand. 
20 D&n3 la même loc&llté, ren.se~e <l'une irrande ma 

d'a.11.mentatlon bru.Xellolse est rédiirée uniquement en 
mand. 

8• Da.n8 le c Bulletin du Cercle bibliophile du COrps 
iinant belie 1, no 16, avril 1939, paire 4, Je reltVe la 
suivante : c At:na1 CJUe nous le d.lslolla J>lUi haut, le bull 
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lruneiice à êt.re débordé par l'a.Jondance dea maUùes .•• 
avons songé que la rubrique des llvrea français était 

mQins utile, puisqu'elle ne donnait que des mauwea que 
c membres peuvent aisément ae procurer allleura :t. Au
ent dit, les Wallons à la porte 1 
Dans le bullet1n de ce cercle, dont un rrand nombre de 
~ ont. prêté Je serment coœtituUonnel, je note, 
de nombreux ou~ flam&nda, lee Ut.rea suivants : 

e 8 : c Blauwvoet ~l?llda 1939. I.euven, Dietach 
dverbond en Blauwvoet, wtg .• 2to, 28 b1z. :t 

age 10 : c De Vlaamsche Bet;ectng. Be]a1l! en de gebon-
der Nederlanden. Brussel Boekhandel Uiti. ao 

fr.}. :t 

age 10: c Zeelc.. <Han&-F.> - Die !lll.m.lsche Prage, Eine 
lnn.anJ.sclles Volk kampt um lleln Lebenarecbt. Lelvztg, 

Goldmann :t (Comme le bulletin ne renseta:ne que c les 
d'ouvrages édités en Belgique, ou d'auteurs belges 

tés à l'étranger 1, J'en conclus qae ce M. Zeelt est Belge?} 
age 10 : c Roberts. CStephen·H.> - Het bula dat Hitler 
wde. Antw. J. Ja.nssens, 80, 53 fr. 1 

uand appliquerons-noua enfin le c &lop.n :t : c Paa de 
çal.s, P6S àe monne.ie l » ? 

Ll.. 

e Flamingantiame en Wallonie 
A la Station de 1' Loa't'I-., 

Mon cher Pourquot Pu 1, 

me faia un devoir de voua slinaler qu'à la station 
Louvière en Halnaut (90De belp d'exprealon tran
si je ne m 'abuse}, Bureau de diatribuUon dea bll-

pour les voyqeura, le J"elistre dmonum c Rel~ 
1 comprenant. zg co10n~1 eat 1mprum ~mi 

flamand. Ce document sert à l'enreglatrement du mou
t des wagons p&ratt-ll Les aaentAS QU1 écrivent da.na 

t.re font preuve du mellleur eaprtt de comprében-
11 ne faut P68 en douter, pu.laque cette lituatlon dure 

pluMeur1 mot.r ... 
voua dlrme avoir vu. de mea yeux vu, ce resiltre. 

ea renseignement. eont donc pullû à la mellleure 
e. 
•en pente l'ineffable M. Marck: ? •· .r.. 

Au littoral 
Tracuserlea et flamiqantlale 

Mon cher POIU'~ Pas?, 

pluaieurs années, je 1neta un U,ak à l'eau t. 
enbergbe. Ayant fait de même aujourd'hui, J'ai ét4t 

à. mon retour pu un aaent de po11ce qlli fait dea 
louables pour paaaer pour Dleu Je Ptre ou pour 

Hitler loi-même. 
Défense formelle de mettre un canœ t. l'eau, laUf 
lea bris&-lamea 18 à 21. C'est le rèalemeot 1 

Où ae trouve-t-U, ce règlement ? 
n est attlcbé aux cabin• de ba1na. 
Merci. 
Et attention, hein 1 C'e1t pu rtre. s~ contraven-

cablnea où on d~vre lea bllleta de ba1na, 11 y a 
vement. un texte exclualvement flamand. 

donc \"OUa ne possédes pu a.-es - ou peut-ftn trop 
- la langue de Guido Gezelle pour vœa aaaimller 

les subtilités d 'un règlement communal, wua et.es 
ntraventlon sana le a'l'Oir 
~ aena de clvlllté pu«tle et bonnet. t\ l'éprd 

"11léglateura e.'Clgeral.t ~demment une traducuon tran-
. car Je puta voua saranttr que 1ee ~ de 

et de tayaJr.a ne aont pu pric:Wment dea vlumacb
e.. 
P8l80DS. puisqu'il est aupertlu de demander aux 

tés de la cOte la plua 16irère noUo.n de blenaft.nce. 
venou.en au fait. 

Ill brlae-lamea 18 à 21 ... 

Grindelwald 
Hôtel BELVEDERE 
SITUATION IDEALE • DE GRANDES 
TERRASSES - BEAU JARDIN • TEN
NIS • TERRAINS DE JEU • PISCINE 
PENSION A PARTIR DE FR, 11.50 
REDUCTIONS •v•nt et •prn u laon. 

J. Hauser. Propr 

CURE D'AIR ET DE REPOS 
Séjour 

idéal d'été 

GUON 

TARIF MINIMUM: 
Cr•nd Hotel et 
Ri1hl Vaudois ...... fr. l2.-
H6tel Victoria ........ 12.-
H6tel Bellevue ..... .. l l .-
H6tel des Alpes .. •• •• 9 .-
H6tel de Clion ....... 7 .-
H6tel Placld.I ...... ... .7-

sua MONTREUX VAL MONT .. LA COLLINI 
l AC l E MA N ClinlQUes di,t6t iciue 
Alt itude 700 m. et phyalot"'r•piQUe 

A 20 min. de Montreux-Plaie 
AIONNI MI NTS GINI RAUX chffl. • fer !ou.-

... Même ai, comme mol, voua passez depuis près de vtnat 
ans vos vac:ancee à BlankenbeJ:ibe, Je voua metAI au dM1 
de me dire où ae trouvent les brise-lames 16 t. 21 1 Pu 
l'ombre d'un numéro, d 'une plaque, d'une 1ndicatlon quel
conque 1 

Renael.gnemenu pria au commlsaarlat, 11 a'aatt dea briae
lames qu1 limitent la concea&lon c1ea blWla. Et c'est let que 
ça llb corse, car ce même reglcment qui m'obllid t. mettre 
mon canot à l'eau entre lea faUdlquee brtse-lamea 18 à 21 
- doue à l'endroit dea b&lna - me défend de naviplr 
où 11 y a dea baigneura 1 Or, quiconque a éU une eeule f0i8 
à Blankenberghe aait que, préclaément à l'empla.cement des 
cabines de bain, cela grouille tellement en aataon qu'U tllt 
impossible d'y paaaer aans écraser un quarteron d'orteUa 
ou sana déranaer pas mal de bravea eena allonds dalll 
dés trarliatlantlquea. 

Dite.a-mol, Je vous prie, comment, dans ces condiUCJm. 
1l y aurait moyen de traverser cet~ foule avec un lca,Jak 
de f mètr• de lo11i et PIUDt plwi ou molDa '1& q . ? 

P. 1. 

Une vacance.. . m calme. .. aa v..t.. . à 

GRUPONT 
entre Rochetozt et St-Hubert <liane 182) 
N. FRETEUR • Tél. Rochefort 924 

Hostellerie du Ry de Belle'Rose 
domalne J)rlv6 de 90 hectare. avec 6tans, balna. oaDO
iaae Jeuz era plein &11', verser. Truite. du L'hlDlcm. 
Eaut couranc. chaude et froide. Menu 111 et 26 tr. 
Penalon 86 et tO tr. Oulalne naturelle (Pl'Od'Ulte de la 
terme de Bel'Air, mime J>l'Ol)rt6t6). 
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GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 
ED. BOIZEL & Cie EPERNAY 

1141Uf10n fondée ezi 1834 
Aa'en&a rén6raus: BEELI PE&E li FILS 

BRUXELLES: llS, rue Berckmans. Téléphone: U.t0.%'1 

Les barbouilleurs ont passé .•• 
- à Sohaa'beekl 

Mon cher Pourquoi Paa 7. 
.J'IJ coœta.té cette eemaine à la rare de Schaerbeek que 

les deux t&blee.ux d'aUectatlon des voies. établis au con
trôle d'entrée dea voyageurs. mentionnent c uniquement 
en flND!Uld 1, le nom des vllls flamandes <exemple : 
.Antwerpen, Leuven, Mechelen, Aal&t, etc.). 

Le nom français de oes vUles a été soigneusement recou
vert de peinture noire. 

Comme U s'agit d.'une gare située non en pays flamand, 
mala dans l'agglomération bruxelloise, et par conséquent 
bllJngue, s'agit-Il la d'une nouvelle brimade à l'égald des 
francophones, ou tout simplement de la stricte appllcation 
de nœ stupides lois linguistiques? 

Que doivent pell.'ier lea ét.ra.nsers de cett.e mesquinerie? 
Une l>Lltngu.e écœurée. 

• 
Encore le Hurricane 

I.e. point. I W' 1'8 l 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
J'applaudis à la lettre que votce correspondant J. L. vous 

envole <P. P.? du 28·7> à la suite dea propos qu'avalent 
tnsplrés à M. O. D. <P. P.? du 21-7) vœ articles consacrés 
t. l'avion c Hurricane J. 

Mals M. J. L. e&t trop bon quand il dit que cet avion 

tif 
püâ 

Le col V AN IŒUSEN pouède le 

chic d11 col raide el l'avrémeat d11 

col ao11ple. n H l lé9•r, - -

tu.re. et IDdilonnobl• 1111 1crt'olre. 

Ea ,..oie dans IH bonnH dlemlaerl9e 
POVll LE 0 1109 1 

W. f. COSTER e t c•, 22. rue d 'Auaut 

llB~ - Téléphone 1 17.14-" 

est. vieux de cl.nq an.s. n devrait ajouter que les c 
avions qui ont été commandés ne seront pas en ser 
avant. l'année 19tl et que par conséquent, si J'en crois 
chiffre cité, Us aeront à ce moment vieux de sept ans. 
en l'œpace de aept ana, nos Ingénieurs sont incape.b 
avec une petite partie seulement des t.rente millions 
pillés lors de l'achat. actuel, de concevoir, de mettre-. 
point, et de fabl'lquer en série det avions de qualité 
à celle dea c Hurricane,., je pense qu'il ne faut pas b 
ter à fermer n01 Universités. à faire auter les labo 
rea aérodynamique& et. à traduire lea professeW'll dev 
la Juatlce pour incompétence et paplllage inutile 
deniers publics . 

Pu!sque M. O. D. tient à mettre lea pointa sur les 1, 
peut encore •'étonner qu'il écrive : c ll n'est pas Juate qu 
faut 150 beuret de c Oloater 1 avant de pouvoir vo 
sur c Hurricane 1.... lorsque, dan.a l'article qu'il 1n 
<P. P.? du 14-7, p. 2302) voua déclarez : c C'est lA ra 
pour laquelle ils ont interdit Oea chefs de notre aéron 
tique> à nos pilotes, toute acrobatie sur le c Hurrican 
tant qu'ils n'auront pas volé pendant cent cinquante b 
res sur « Oloster » ... 

Entre le vol et l'acrobatie, il y a une petite nuance q 
nous croyons, pour un avion de chasse, pleine de slg 
flce.tlon. Puisque M. G. D. parait bien informé, Il a 
peut-être la bonté de nous donner à ce sujet dea re 
gnements c exacts 1 . 

J. D., tngc!nteur civil A. 1. Br., 
lngc!nleur en constructions aéronautiqua. 

Protestation 
d l'.a Less1noi1 et Benablena. 

Mon cher POUTqUOi Pa,$ ? • 

La Socll:té natJ.Ollllle dea Chem1Ds de Fer vient à 
veau de supprimer des trains aur lA ligné Lessines-

Lel> coupes sombres e!!ect.uécs déJà dans les tral.ns d 
servant cette l.ntortunée ligne permettaient d'espérer qu' 
ne s'en occuperait plus en haut lieu que pour y rendre qu 
que développement au trafic quotidien. 

Sonsez, en effet, que les trains y étalent rares, lea 
rcspondanoes avec l~ srandea llifle& dé.tectueuses et que 
vitesse 1DQYenne (arrêta compria> ne dépaasalt jamais 
huit à vingt ll:llomèt.rea à l'heure. 

Vain espoir 1 Si on persiste dnns cette vole, on su 
mera bientôt le tout dernier tra.ln sur la Jlgne Lessines
ne.lx... Et 11 serait question d'apporter de nouvelles en 
ves au service d'aut.Obua 1 

Les déficit.a grandlSS8nta enregistrés depuis plusiew-s 
nées p11.1· la Société nationale des Chemina de Fer justlll 
sans doute un certain nombre de mesures propres à 
du!re les f rais sénéraux d'exploitation. mals on n'aperç 
paa clairement let ralaons pour lesquelles certaines régi 
pl.tissent toujours â l'exclusion dea autres. 

Pourquoi le Toumalsis est-Il toujours première vie 
quand on décide dea ~uctlona ? Mystère 1 ... 

On prétend aux Ohemins de Fer que la ligne Less1n 
Renaix est déftc1talre. Voire 1 D pe.ralt bk'n que dans le 
cUl du trafic on a supprimé les deux tête:! de ligne : 
nes et Renaix. Sl on apphquàit le même système à tou 
les llgnea belges il est Infiniment probable qu'au:une d' 
tre elles ne donnerait un bénéfice et logiquement, il f 
dralt supprimer tout trn!lc ferro\1alre en Belgiqi:e. 

DepU1s quelques années, les dirigeant.a du Chemin de 
accordent tous leurs soins aux grandes lignes et se dé3 
téressent exagérément des populattons desservit! par 
lignes secondaires. 

C'est là une polltlque qui ne se just1fle pas. Le mono 
dont joutt le Chemln de Fer qui le met à l'abri de toute c 
currence pnvée, le place dans la stricte obllgatl()D de d 
servir toutes les réglons de la Belgique, sans accorder 
préférence à l'une au détriment de l'autre. 

En outre, le Chemin de Fer reçoit, tous les am, un no 
bre respect.ab!~ de mtJUons pour combler les déficits et 
millions, versés par toua les contribuables, sont un a 

, ment dé plus en faveur d'une répartition équitable dès bl 
1 



POURQUOI PAS? 2605 

~0eatd;na1 tJ. 
~te'heZieu e 

le terrible Ministre de louis XJlt 
portail barbe et moustache bien 

qu'il fut d'Eglise, mais ... 

autres temps, 
autres mooutts 

••. nous nous rasons el nous devons faire 
vite, tràs vite. BABYFACE est l'id6aJ 
el nous permet de nous raser é la perfec:• 
lion en 3 minutes, SANS EAU. 
SANS BLAIREAU, SANS SAVON. 

~\)~t tiESSAI 
,.... IO<i• ... oolffev... _..,_~ ... 
p~Ot-leM l,IS ~. - • -rfoce 

1•.<.e.1 ,,, .... d. ,........,_, .......... 
_., ...... -•Cl.7Str • .. 

du Chemin de Fer. On ferait bien de a•en souvenir à 
Boc16t-' natlœ&le. Qu'on rende au Tournalala ses traina 
IP:iml~ ou qu'on permette à l'initiative privée de d6V~ 

les lianes d'autobus sana l'embarrasser dans les en-
:ves actuelles. Arthur S., Fl-Obecq. 

I llaû 4 ce. protenatkm.9, volet ce qu'oPPQSe la 
. C. F. B.: 

• Contra~ 4 ce que peme le correspondant, le gou.
num.t ne OOmble pas le d-'/lcit du chemin de fer. C'etft 

~ <l'Ud 680 millions de d-'/lcit wnt accumulés dans le 
pu Profits et Pertes de la S.N.C.F.B. cl6turé au 31 d-'

e 1938. 
Lei lf9Ms d-'flcitaires le sont en majeure partie parce 
del aervfcu d'autobw ont pu s'établir paTallèlement au 
tn d.e fer et ont attiré la cltenUle qui pavatt au cMm.tn 

Jer un priz de transport raisonnable. 
ne rute iur la lignes ti-'ftcttatres que quelques abonnés 
fru et ouvrler1, dont les aut<>b'Us ne veulent paa au 

I bas tm~ au chemin de fer. Partout le raa doit rut.et 
qu'il est seul à accepter le transport à perte. 

ow dev01u réduire la perte, et c'en l1lt' pl~ de 2,000 km. 
ltgnu rituia dans toutes la régtoru du pavs que port• 

pltflc<itlon. • 

« Vite et bien » 

L&éco-Blenet. à 6 km. à l'heure. 

Mon cher Pow-quol Pas ? , 

e ceux quI rouspètent contre la S. N. C. F. B. !BMent 
une petite expérience de la lime Lléie-Landen ban

; ils apprendront rapidement à &e cuirasser de pe.,. 
et béniront les horaires qu'ils maudissent aussi légè

nt. 
semaine du 23 au 30 Juillet 1939, le train partant de 

e à 17 h. 21 a stationné quatre Jours sur slx sur la vole 1 
garaae de Bierset pendant cinquante minutes. La dls

Lléie-Bierset étant de 10 kilomètres exactement, lea 

vo1Biéura de chez oous aont transportés ( vite et bien » à la 
mo1enne-reoord de 6 km.-beure t Ces staUannement.s, de 
plua en plus fréquents, seront provoqués chaque fols que 
l'expess vers Bruxelles aura cinq ou six minutes de retard; 
notre train doit alora céder passage et oomme trois autres 
express sUlvent de dix en dlx mlnutea, nous sommes ~« au 
bout du quai » pour troia quarta d'heure chaque !ois. La 
S. N. c. F. B. se flgur&-t-elle que lea gens de Bierset vont 
continuer indéfiniment à accepter de stationner pendant 
trois quarL~ d heure à cinquante mètres de leur habitation 
S8llB Q··~ 1 ..... J~ ces quatre matins on envahls&e les voles 
au rlsq\re ae µ10voquer lea pires accidenta ? 

La même situation se repré&enœ (pour ce qUl nous con
cerne> le matin au train venant de I.&nden à 8 h. 37. Un 
retard de quarante à cinquante minutes n'est pas rare -
en hiver, causé par les intempéries (?), en été par le trafic 
des trains-radios .. On le valt, les prétextes sont !aclles à 
trouver? 

Ne pourrait-on remédier à œa lacunes dont le transport 
par route ne manquera pas de tirer bientôt parti ? 

Un groupe de lecteurs d'Awans-Bierset. 

Qui a raison ? 
La parole est à M. Bomans. 

Mon cher PourquDt Pas7 
Auriez.vous l'obligeance de signaler le cas cl-dessous et 

demander qui a raison? Jp li$ dans l"Inc!lcateur <page 

TOUTES LES EAUX 

DILUENT LE WHISKY 

Schweppes 
SEUL L· "'-.rweL10.Re 
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Mesdames, Messieurs , 
Pou r v os POSTICHES, 

ADRESSEZ· VOUS 

à la Maison GILLET 
9 9, boui. Em. J~qmaln, Bruxelles 

blallche 3) : cartes pour 10 voyagea aller et retour, prix : 
réduction de 25 p. c. sur le tari! normal. Page 2 : tari! 
normal, de Mons à Bruxelles C61 km.), aller et retour : 
33 francs; pour 10 voyages : 330 francs, réduction 25 p.c., 
d 'où coùt : 247 fr. 50. 

Or, j'ai payé 310 frl L'employé a calcUlé ~ le tarit 
normal r aller 1, alors qu'il s'agit de r aller et retour 1. 

Si c'est l'employé qui a raison, ces carnets ne servent 
pas à grand'chose. En effet, je val! e!f~tuer ces t.Ux 
voyages cha(iue fols un dimanche. CoQt du blllet W.·E. : 
31 francs. Pour dix voyages : 310 francs. Bénéfice nul 
Et si quelques-uns de ces voyages s'effectuent en semaine, 
le b1llet aller et retour est de 33 francs. Bénéfice pour 
un voyage : 2 francs! Non, ce n'est vraiment pas la peine. 

Q ui a raison? Combien dols-Je payer? R. L. C. 

Précision 
Mon cher Pourquot Pai 7, 

Nous lisons dans un de vos derniers numérœ au sujet de 
la prochaine lnaugu:ation du Mémortal du Roi Albert : 

r Le petit granit belge, qul est le matériau dominant, a 
ité fourni par plus d'une vlngtaine de carrières des bas...,lns 
du Hainaut et de l'Ourthe, qui se sont répartis prés de 
1,500 mètres cubes de pierre de taWe. :t 

Or, cette répartition a englobé également les ca.rrlères de 
la région du Hoyoux, ce que nous vous saurtons gré de bien 
vouloir signaler. 

LE FIXATEUR 
DE QUALIT~ 

' a. 

c. 

L NUFIX maintient let cheveux m place, quelle 
que aoi t la coiffure adopttt, leur doooant aussi 
un upcct toujours soigné et léduisaol 

& NUFIX, m pénétrant dans les racines; nourrit 
et tonifie les cheveux. 

,. N UFIX flimine let pellicules et empêche leur 
ru pparitioa. ; 

NUFIX ' ac contiait ni ..--, ni savon. 
ni &midoa • élanent.a nuiaiblet qui 1e trou-° 
ve'lt dans des imitations vmduM à bà, priJO 

ENVENTE flKoAJ : fr. 6,50 • ·1 !5 et 
PARTOUT 22.50 ; tubet : f. 7,50.13,50 

NU FIX 
j!' einplorH que N U F 1 X le .. ul digne d. ~•· . 

Le champagne au jeu de balle 
ReudODI à CélU' ... 

'4on cher Pourauot Pcu1 
J'ai oonste.té une petite erreur d&œ votre numéro d 

28 Juillet 1938 <u11nu~ humanum œt1), page 2476: r 
cha.mpegne au Jeu de balle 1. 

En ma qua.lité d'ancien Joueur de be.ile, d'ancien présiden 
de aoolété, de leCréta1re fédéral et de directeur du 
c Le Jeu de Balle 1, Je sule de trèll pré6 tout oe Qui se ra 
porte au spart de la r petite rEi1De Blanche 1. 

Depu.la les temiis les plua roouléa, nos divers Souv 
se sont toujours rendus aux décl.sl.ODB des grands cham 
na.te de r jeu de pet.lte b&lle au tam1& 1. 

Deux grandes eoclét'- de la œpit.a.le organJ.sent &lllW 
ment des championnat.a de jeu de petite be.lie au tamis, 
sont: la Société Roya.le du S&blon (ptésldent M. Ob. Hu 
bert), et la société du boulevard de l'Abe.ttolr qui, lorsqu• 
s'agit de c petite balle» se nomme c La Paume Royale 
<président M. H. Ingelbœ), et lorsqu'il s'agit de rpelote 
<ca.r deux sociétée exploitent le jeu), c'est Bruxelle&Sud 
Ouest qui Intervient. 

Or, depuis Léopold II, le Roi ne va qu'une seule fois 
an rendre vialte à. l'une des soo16tés (Sablon ou Paume> 
pendant la période dœ Fêtes Nationales; c'est ainsi que tou 
tes le3 années c pe.1r », un membre de la. Famille Royale 
rend a.u Sablon et touteJ les annéea c Impair• à la Paume 

En 1939, oe n'eet pas au r S&blon » que nos Princes se son 
rendus. ma1a bien à la c Pawne 1; dee Journaux ru 
dolUlent notamment la photo dl!4 enfanta royaux, d 
le traditk>IUlel verre de chamPe.&'lle en pré6ence du 
dent local. M. ~~bœ, et du v1œ"i)rés!dent M. Dech 

Rendaoa à Oés&r ... 
Votre tout d6voué abonné : Paul Decroiz.. 

Des livres pour nos soldats 
Et voilà! une bonne quarantaine de colla bourr~ 

livres et d'1Uuatrés ont à nouveau été expédiés. Que de 
tracUon en perspe<:Uve pour nos aoldata et noa rappel 
nombreux encore dans noa régiments-frontières. 

Et déjà notre r6serve ae reconstitue (p"àce à l'lnépul.sab 
iénérœlté de nos lecteurs. Nous avons reçu à. ce Jour Cm 
credl>: 

- de M. Hadelln Ooor, Bruxelles, un iiroa paquet de llvr 
et de revues. 

- D'Anonyme, Bruxelles. une quarantaine de volum 
de la r Revue des Deux Mondea 1. 

- de Mme J olet, Salnt-Ollles, dea livres, des r Soir Ill 
tré 1, des r Illustration » et des c Annalea ». 

- de M. Coengracht, Bruxelles, trois années de r 
et Rac 1, une année de r Me.tch » et des h ebdomadaire 

- d'Anonyme, Bruxellea, une cinquantaine de livres e 
romana. 

- de M. Alfred De Lan&e, Bruxellee, trou énormes 
queta de publlcaUona diverses, feuilletona, r Bonnes Soi 
réea 1, etc. 

- de M. Emile Deluc. Bruxelles. une do\11.Alne de rom 
et livres sportifs. 

- d'Anonyme, Anvers, un paquet de r Match 1. 

- d 'Anonyme, Bruxellee. un colls de revues Wuatrées 
humoristiques. • 

A tous merci. 
- -+- --

ON NOUS ECRIT ENCORE 
- Pouniez.vOWI êt.re as.-;ez g~ntll de Slgllaler à l' 

D.LstraUon ixellol.se, par le. vole de vos colonnes, que 1 
citoyen.a belaea n'ont, pour le. plupart, aucune en.le de 
casser le cou ? Eclairer la commune comme en plein jo 
c'est très bien. Fa.Ire des économies, c'est encore mie 
Mala lalaser les artèree principale• dans l'obscurité total 
jusque 21 h. 30 n'est pn.s du tout à recommander. S'il n 
ave.lt l'éclatra.ge des magasins, Il ferait noir comme da 
un four à la chauasée à'Ixelles à 21 heures, et même av 
cette .heure-J.4, on ne volt .auère 1 - Un l ecteur txeUOIJ. 
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L'HOTEL METROPOLE Dl LA DIPLOMAT IE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTJF OU PAYS 

Je voua envole ci-Jolnt en communication une carte 
du Ohemin de fer belge et expédl~ de Liége à Bru

. Voua remarquer~ que cette carte est rédigée en deux 
es et que la laniue flamande p1ime le français; cela 
mble stupéfiant - expédiée de Liège 1 - A. V. 

On noua prie de slgnaler que Pro Juventute vient de 
er un nouvel établissement d'ut.Ill~ publique qul a 
dénomination « La Jeune&;e Intellectuelle ». Les sta

de cette fondation ont été approuvés par arrêté royal 
d ate du 3 Juin 1939. Les personnes que la question 

peuvent obtenir un exemplaire des statuts ou 
autres renseignements au siège de la fondation. l, rue 

e, à Bruxelles. 
A propos de l'Albcrtlne, que dhiei-vous de mon Idée 

placer dans le quadrtlo.tère tonné par les rues Du-
de la Loi, Zinner et le boulevard du Régent, et, au 

de l'allonger jusqu'à la ru1 Lambermont ? Cela né
tera beaucoup d'expropriation.~. mals y n-t.-On regardé 

l'érection du monument des Chèques Postaux. et 
. et pour comb1c11. ptJ.Jl !a Jou.:1 t .1 .:ra it 
pas nécessaire de supprimer la rue Zlnner, qu'un 

faisant partie du bàtln1ent, surmonterait. - H. 
Pour faire suite à votre article c Favoritisme annon

<page 2403 du numéro 1303) . Tous lea ans, nous fal
une ou plusieurs excursions Ostende-Douvr~ .t..u dé
ement à Douvrea, le personnel anglais du train d.i.&
t dea ootlc~ rédliées en français sur les villes que 

visitait; mals l'an dernier 0938> on ne distribuait que 
tlce.s 11amanàea <dont spécimen cl-Jolnt> Imprimées 

gleterre ! Est-ce le fameux l\.iarck ou un 11.utre phéno
de son adminl.straUon qui avait donné cet ordre? -

L'œuvre c Les Abris AlbcrL Ier », créée à Bruxelles 
le haut patronnge de la Princesse Henriette, princesse 

ue et duche~e de Vendôme, nous prie de rap-
son but qui est de donner un coin de terre aux an
oombe.ttants sana foyer, sana ressources et atteints 

vieillesse prématurée. Pour tous renseignements, 
r 11, rue des Nénuphnrs, Auderghem. 

Fidèle lecteur de vot1·e Journal, je me permets de vous 
er la ma.uva.Ise volonté de certains chemlnots. Ha.bi

rue du Progrès, en bordure du chemin de ter, des mar 
es rentrant au dépôt atTétent leur locomotive à quel

mètres des hablta.Uona et lâchent la vapeU\" avec fracas 
t d1x à quinze minutes; si le signal est fermé, la 
siffle jusqu'à ec qu'on lellr ouvre le passaae. cela à 

heure du Jour et mëme de la nult. MaJheur aux habl
qul laissent leurs fenêtres ouverta: une pluie de 
et une pouS61ère gruse envahtssent leurs apparte-

. Connaissa.nt votre grande Influence, Il vous suffirait 
aler la chœe à qui de droit p<>ur renctre le calme et 

à tout un quartier. - J. J. 
A. D., volontaire de guerre. qui proteste contre une 
publiée dans notre numéro du 14 juillet c La vériti 
Ile peur , ne semble pas l'e.voir comprtae. Notre cor

dant occasionnel rendait pleinement hommage au 
estre martyr d'Andenne, A part cela, on peut aimer 
pas aimer la pyramide tronquée Des goûui et dea 

ra ... 
Ayant priS dimanche 30 juillet, à la aare du Quartler-
ld, sur la recommandatlan formelle du préposé aux 

le train de 7 h. '8 en dei.-tination de Namur, ce 
n'est arrivé à destination qu'à 9 h. 32, soit avec 62 ml
de retard sur l'horaire prévu (8 h. 40). La seule ré
qui fut faite à mes observations, en gare de Namur, 

Dl L'INDUSTRIE 

a été celle-cl, désinvolte et laconique : «Que voulez-vous f 
ça. arrtve 1 » M. Bamans pourra-~ll me donner une réponse 
plus explicite ? Je serais heureux d'être renseigné à ce sujet.. 
-G. D. 

- Pourquoi la S. N. o. F. B .. qui dispose de plusieurs 
centaines de voitures métalliques du type c banlieue >, oon
tinue-t-elle à Imposer, en pleine saison, entre Bruges et 
Knocke-Zoute, de vieux wagons en boLB bruyants et incon
fortables? n ne s'agirait, en effet, que de quelques voi
tures pour ce va-et-vient; et l'on me certifie que l'on ne 
serait paa fort en peine de les prélever dans un parquage 
quelconque. La S. N. O. F. B. y gagnerait aisément en pres
tige et sa clientèle en confort. - Un abonne. 

? ? ? 
Ttmbrologie. 

Cette semaine, plu.sieurs lettres de remerctments nous sont 
parvenues et, entre autres, celle d'un papa qui noua écrit 
que Jamais timbres ne sont venua mieux à point: son fils 
Louis s'est grièvement. brQlé aux culsaea en voulant éteindre 
un commencement d'incendie. Il sera lmmoblllaé ju.squ'à 
mi-aoQt. Noua envoyona une nouvelle provls1on à ce pompier 
malchanœux. · 

Les Jolies petltea imaiies représentant dea st.ara de ciné
ma sont allées à notre pauvre peUt rachitique de Bor. 
gerhout. 

D'autre part, le secrétaire de la c Caisse d'Entr'alde > 
du sana Joa. Lemaire à Tombeek nous écrit: 

c Mon cher Pourquoi Pa.s? 
»Je m'empresse de voua remercier au nom de mes camar 

rades, et au mien, pour les jolis timbres que vous avez 
bien voulu noua adresser. 

, Veuillez. a. v. p., exprimer toute notre gratitude envers 
les généreux donateurs, qu'anime l'esprit de philanthropie, 
car leur geste permet de combattre le découragement et 
cette dépression nerveuse qui font partie de la pc;ychœe du 
malade. 

li Agréez, cher Pourquoi Pas? ... 1 
Nous avons encore reçu des demandes d'achat, de vente 

et d'échange de timbres; répétons que nous ne nous livrons 
pas à ce genre d'opérations. 

Une lettre chargée de timbres adreMées à Marcel Des.
met, 6, rue de l'Aigullle, à Anderlecht, nous ~t revenue 
avec la mention « parti sans laisser d'adresse li 

Entl.n, remercions A. Z. pour son envol de 12 timbres 
dantzikol.s. 25 timbres Japonais et 50 divers; To1111 Vancter 
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AFFECTIONS DU FOIE 
ET DE L' ESTOMAC 

MALADIES DE LA NUTRITION 

VICHY·CELESTINS 
EAU DE TABLE DE RltGIME 

RÉGULARISE LA NUTRITION 
RENOVE LE FOIE 

au café : 

1/4 VICHY-CELESTINS 
a p é ri~ e t d i g est 1 f 

Goten, C. D. 113 et Anonvme qui nous a. envoyé une enve
loppe de beaux timbres des Chemins de Fer belges. 

Merci également à. Mme Lentzen-Brassror. 

? ? ? 
Pllllanthr<>pte. 

- Je reçois ce Jour votre c Pa.nlexic,ue Jt de mots croisés. 
Je remercie bien sln~rement le généreux danateur qui a 
répondu aussi spontanément à ma demande. Le vœu que 
Je !ais pour ce brave Inconnu, c'est que lui et sa famille ne 
connaissent Jamais les pei11es et les souffrances d'Wle ma
ladie, si courte soit-elle. - D. F. 

- Veuve Agée de 60 ans, ayant momentanément perdu 
aon soutien naturel à ra.use du service militaire auquel son 
ma est astremt, naus demande de lui procurer une occu
pation comme ménagère, de préférence à la campagne. C'est 
une excellente cuisinière; elle posskle d'ailleurs de multi
ples attestations très élogieuses. - Vve Sch. 

- C. P., âgé de 40 ans, ms de déporté et déporté lui-même 
pendant la guene, n. perdu il y a quelques mols sa situation 
dana des circonstance.'! dramatiques. Il 88.it très bien con
duire. connait très bien Je français, le namnnd et l'alle
mand et rendrait d'excellents services soit comme Inter
prète, soit comme magasinier. soit comme représentant, soit 
comme correcteur d'imprimerie. 

- Monsieur, 42 lll1S, brillant passé militaire, de bonne 
formation générale, nyant esprit d'lnltlntlve et très actf, 
cherche place dans 01-gnnisme sérieux. - M. D. 

- Mme A. V. H., l'nrllste dont nous avons parlé quelque
fois Ici, nous demande de tâcher de procure!' une place de 
chauffeur à M. A o .. actuellement sans occupation et sana 
ressources. C'est un ancien copain, Agé actuellement de 
28 ans, at qui a fait ses études mo.vennes. Il est chau!!eur
mécanlclen 

- A. o. S., 39 ans, marié, père de quatre enfants de 3 à 
12 ans, chômeur, chcrc:he travail charretier ou chauffeur 
de chaudière. Bons certificats. 

- Un sténo-dactylographe habile (C. R.> disposant chez 
lul d'une bonne mnrhlne, désirerait se charger le soir d'un 
travail de copie de 2 à 3 h. par jour. Cond. très l'al.sonnables. 

- Nous avons reçu : H. O .. Courtrai, 5 fr.; O. N. à. Liége, 
un colis de délicieuses robes, lainages, etc~ pour bl-bé; R. D .. 
Bruxelles, 100 fr.; Anonyme, mouchoirs, deux taies, deux 
comblnalsans, une robe; S., Schaerbeek, poste de T S. F. 
avec accus: Anonymé, 200 fr.; Mme M. C., Forest. une 
écharpe, gants. imperméable, Wl pardcssus;X. D., 5 fr; 
R., Llége, 5 fr.: Imprlm. M., costumes et chemises d'homme; 
Mme C, une gabardine, un pantalon. Merci. 

,. 

~~:Jf.t\f.~:Œ~~ 
12.73tl~IUU! 

51, :&a.J11.lrd)l·AU-&aînt •51 
Jnudlff·lloulw) 

De PoUrquoi PaJ?, 21 julllet, page 2410: 
Dana une de cee mal.ana qui rardent leur preatlre ln 

mata dont la ceinture e9t bouclée au dernier cran, avait 
Jadis un percepteur auquel on avait vou6 de l'estime. 

Ce cas, extrêmement rare, mérite d'être signalé. 

? ? ? 

De Pourquoi Pas, 21 juillet : 
Le ministre voUlut en et!et bien ad.mettre que le fonc 

nalre n'6talt pas sen.eé savoir qui frappait à l'hula. 

Sensé, dans le sena où Il est employé, s'écrit cenre .. 
? ? ? 

De POUrquct Pa.s ? , 28 Jmllet : 
Dans la clarté de vlnrt proJecteurs subitement allumés 

&vlona ont cabriolé ... et brusquement dans un tracu, le P 
de Justice tout entier a'eet embrassé. 

On demande Wl petit dessin. 

? ? ? 

De PourquOi Pal, 28 julllet : 
Bien curieux type, cet Ambrolae Vollard. On le dltalt 

pnrce qu'U 6talt né à l'ile de la Réunion et que le te 
son vl•re tlr&Jt velll le. toue roncée. En réalité, Il é 
rua <l'un Parisien, ancien homme de loi, QUI 1'6talt flx 
colonies ... 

Ce « en J"éallté » veut évidemment dire que Vollard n 
pns créole. Pourtant, Il ét.alt bien né aux colonies de p 
blancs. Ainsi, 1l était créole - sans l'ètn! 1 Bien eu 
type, en vèrii.é. 

' ! ' 
HOTEL DES ARDENNES - WELLIN. - Endroit cha 
- Pension de famille : 30 francs. - Tout confort. -
chaude et froide. - Cuisine bOurgeoise. - Orand 
1 H. - Téléphone: 113 Wellin. 

? ? ? 

De Pourquoi Pra, 28 Julllet : 
Lee Polonais estiment que, Dantzl8' aux Allemands, c· 

fin de la PolOlflle et lia ont 6aalement raison. L'exemple 
que eat là, avec la marie au 1 Lleben~raum •· l'eap.i.ce 
QUI ae conquiert n'importe ou, chaque tola qu'il y a mo 

Traduisons plus consclenëleusement : le « Lieberu;ra 
l'espace pour aimer, qui se conquiert n'importe où, 
fols qu'il y a moyen. Et ne naus étonnons plus que 1 
magne pâlisse moins que toute autre nation de la 
ta.lité. 

? ? ? 

Du Soir illustré, 8 Juillet <extrait d'un article,c Le 
du Roi Edouard Jt, par M Emil Ludwig) : 

Le 4 aoQt 1914, toui.. la Jeunesse d'Europe était en 
alaamée par la ruerre, Tous les Jeunes hommes étalent 
roux de compter parmi ceux Qu'on attaquait, cnr Il est 
connu qu'en 1914, le 114.'nthncnt J>Opulalre ne connalssal 
d'arrel8eur. Mals, en même temps, Us étalent heureux d 
approcher quelque ch<>lle de nouveau, quelque ch 
c rran<l t : aventure, aacrlflce, rlolre. Ua étalent heure 
Jeunes hommes, que cela &e déclenchât, et si Jusqu•a 
n~r .air du la paix aucun n'en batssalt un autre, tous p 
apprendre la haine dans tee Journaux, d6s le premier 
de la 8'Uerre. Ce réveil universel des Jeunes &mes 6talt 
Mlquence d'une trb lonrue paix, etc. 

OUL Vous avez bien lu. En somme, le Kaiser a 
Wle IacUD& l 
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Soir 1Uiutr,, 8 JuUlet : 
continue à triompher, dans maintes festivités et 

e. do la aatson; al fier, semble-t-11, de& succ!a qu·u 
te à lui seul qu'il semble touJour~ Quelque peu d6-
ux dea plue éclatantes performances dea • kur1ea en 

». c••ta1t nndredl dernier un nouveau triomphe, 
ù le fier coursier devait Jouer le role de brillant eecônd. 
était la plua belle ~ne et aussi la plus belle cava.
ut en remportaient lee palmes. 

Knoptf eût aimé ce style, lui qui dl.sa!~ d'Wle 
bruxelloise, alors très vivante, où la littérature occu

lusleurs locaux superposés : « Eau et Pégase à taus 
es. J 

t ? ? 

Espaane. 
lne Hélène et l'infant don Juan sont dan. la capitale 
, etc. 

mande de Rome à I ' • Excelllor »: 
estauratlon de la monarchie en Espaane ae d6cldera-t
Londree? 

reine Hélène qui réalde à Londree en permanence, 
10n fila ce aotr .. , 
reine Hélène ? Alphonse XIII aurait-il épousé, en 
, l'ex-reine de Roumanie ? 

? ? ? 

ez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
de la Montagne, Bruxelles. - 400,000 volumes en 

. - AboMements : 50 francs par an ou 10 rrancs 
ls. - Fauteuils numérotés pour tous les théâtres et 

· pour les clnél?WI avec une sensible réduction de 
- Téléphone 11.13.22 Jusque 7 heures du aolr. 

ndez le catalogue de la Lecture Universelle. On vo
relié (900 paies>. Prix : 15 francs. 

? ? ? 

Soir, 26 Julllet, à propos d'Un exercice de défense con
raids aériens qui va se dérouler à Berlin : 
uls, las lnvalldea, lea bébés et les nuraee ou lea an1-

ctomeat1que1 peuvent rester da.na leurs demeuree. Les 
devront être attach6a. Ceux qui ee trouvent à ce mo

dana la rue devront ee rétuater dana lea abrta les plia 
• lndlqu6e par un alane rouae et Jaune, ou bien dan• 

d 'un dea bltlmenta voisina 
U est entendu que toua les chiens allemnnds eont 
en.a savant.a. 

? ? ? 

'lndépendan~ Belge, 25 Juillet, sous le Ut1·e : « Les 
brltann1quea épurent la Palestine li : 

anale par allleura quelques Incidents. Une bande armée 
tré dans le couvent du mont Athos, dérobant 80 llvrea 

ont Athos en Pnlestine ! ... Ces Jul!s, tout de même 1 

? ? ? 

'lnd~ndance, 31 Juillet (Sports> : 
lae à Mal<>-le1-&1na. 
e vive animation r~e dans le camp trançala o(l det1 
11 ~mblent avoir Hé prises, car noe amis d'outr&-

que... • 
1 J'te crois. Il va falloir retenir sea pinces sur 

.... cuw.auœ • pour aller prendre un pemOd à Givet. 

Corresoondance du Pion 
ndlquer iur l'enveloppe : CORR. PION. 
igner lisiblement et ctonner adresse, ai non ... pa11ter. 

squ•on se ré/lre 4 un terte. Indiquer la page où 
a paru. 

ON REPOND 
r T. 102. - Je Us dans le Dictionnaire abrégé deti 

· et des Choses, par A. Courttn, Bruxelles, 1829 . 
Georges, peintre et iiraveur à l'eau-forte, né dans 

té de Kent en 1710, mort à Londres en 1765, rut 
Jacques Hassel, et se proposa surtout pour modèle 

le celèbre Wooton, dont il rappelle quelquefois la manière. 
On regarde comme ses deux chefs.d'œuvre deux c Pay
sages d'Angleterre • et deux c Vues li, l'une du château de 
Saltwood, l'autre du chAtcau de Douvres. Ces quatre pièces 
ont ëté supérteurement gravées par James Masan. Lambert. 
a lui-même gravé à l'eau-forte un c Paysage orné de ruines 
et de figures » et trois petites figures, déôiées à James Ro
binson de Wandswo1-th. - Toussaint, XL. 

- Un lecteur. - Volcl exactement le texte de l'inscrip
tion qui vous intéresse et qui ome le pourtour d'un grand 
bénitier circulaire de l'église Sainte-Sophie <aujourd'hui 
mosquée> de Constantinople - l'inscription est tracée en 
lettres grecques majuscules: 

+ NiwONANOMH fATAM.HM:ONANOwIN 
n y a lA, en realltè cinq mots: ... ~ ""°"'l""ra '"' 

µ ovo" O\I•" (la séparation régulière n'existe paa dans les 
textes cruciaux> que l'on peut lire indi!!éremment dans les 
deux sens, soit que l'on conlOurne le bénitier pa.r la droite 
ou bien par la gauche. 

Quant au sens, cette phrase réversible ou rétrophonlque 
signifie simplement: 1 Lavit tes péchés et pas seulement ta. 
figure». 

Les chrétiens étalent autrefois obligés de se laver la. 
figure et les mains avant de se présent.er devant Dieu. L'em
pereur Justinien, qui fit construire l'église Sainte-Sophie à 
Constantinople, fit graver le vers en question au-dessus de 
l'enôroit oil les fidèles ae lavaient. n voulait siiJlifier que 
les fidèles devaient non · seulement avoir le, mains et la 
figure propres, mais également avoir la conscience pure. 

Ajoutons que, selon M. Pol Stiévenard (Le V°"age 4 Bag
dad, O!fice de Publlclté, 1934), le rameux bénitier ne se 
trouverait plus à Sainte-Sophie. Il a été transporté dan.a 
l'église grecque de la place du Taxim. 

Nous avons d'ailleurs parlé déjà de cette lnacrlptlon dana 
notre numéro du 21 février 1936. 

- Pour J. V. - L'expression « la t-0umée des grands
ducs » doit son origine à ... l'alliance franco-russe 0897). 
Lors de la villlte que le dernier c Tsar de toutes les Rus.
s1es , fit à Pnris à l'occas1on de ce mémorable événement, 
les grands-ducs de sa famille, qui l'accompagnaient, en pro
fitèrent pour faire une vaste tournée des établissements de 
nuit de Montmartre et Montparnasse. C. Q. F. D. -
P. W.' 113. 

'- Pour H. J. B. - SI vous voulez avoir la relation de 
récits historiques de stricte exactlt.ude - sana roman - au 
sujet de oomb8u naval& <14-18), U faut lire les livres de la. 
c Collection de mémoires. études et documents pour llt'rvir 
à !'Histoire de la guerre mondiale 1, Payot, éditeur. Parts. 
Vous y trouve1·ez notamment : 1 Coronee et les Falklands 
<La chasse aux croiseurs allemands> li; c Le succès alle
mand devant Je Skagerrak •; c La bataille du Jutland vue 
du Derrrtlnger »; « L'embouteillage de Zeebrugge t , etc. rJ 
sumt d'achett>r w1 de ces livres pour avoir la liste de tout. 
ce qu1 a été écrit au sujet des marins pendant la guerre. 
Pour émettre un avia au sujet des livre'! de Paul Chnck. U 
faut avoir beauroup lu en la matière, et alors on a encore 
une opinion personnelle. - G, J. 265. 

- Encore pour H. M. et E. J. 22. - Le dimanche fut, de 
toute antiquité, consacré au soleil, source de vie, engcn
dreur du feu céleste. On conna!Mait alors six t-atelUU>ii 
pâlissant quand l'astre-roi apparaissait Les six Jours sui
vants de la semaine (quartier de lune> leur turent con
sacrés. 

Sur nos autels. pendant les offices, les trois cleries abll· 
gatoirement allumés de chaque côté du vase sacré <orné 
d'un sole!ll sont donc d'inspiration pa'lenne, de même que 
le reu <ms du solell> éternellement entretenu cous forme 
de flamme sacrée. 

Le signe de la croix nous vtent également av~ beaucoup 
d'autres ch~ encore, du culte védique (culte 'tlu soleil>. , 

Ne fumez plus 
Perdet cette marue ec nuit Jours et utilisez plus &ll'éa.
blement votre a.rient.. - J'indique gratis procédé !aclle. 
Ecrire DALT, 18S, boulevard Saiut-Michel, 185, Bruxellea. 
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ÂllX premiers siècles, les chrétiens eurent comme signe com
mun le poisson, rappelant la pro!ess1on de saint Pierre. La 
croix ne vint que beaucoup plus tard. Voici comment : la 
1ameuse svatlska. <croLx gammée> était un instrument en 
bols, de caractère sacré, troué au centre et grâce auquel, 
par une rotation rapide autQ\lr d'un axe (fort probable
ment garni d'amadou> on obtenait le feu terrestre, fils du 
feu solen. Les pures nammea jaillissant de ce feu terrestre 
étalent l"Esprlt du Dieu du Ciel vers qui elles remontaient 
toujours. Noua avons ici lea trola dMnités de même essence : 
le feu. 

Le trou central de la svastika s'appelait Maya. Un jour, 
une vierge, portant elle-même le nQm de Maya, ayant conçu 
par l'opération de l'E.sprit de Dieu, mit au monde un fils. 
Il eut pour père nourricier un sva.stiker (donc un charpen
tier>. L'entant naquit entre une Anes&e et une vache. Le 
lait de l'ânesse, on le sait, est celui qui se rapproche le 
plua du lait de la femme. Quant à la vache, elle fournissait 
le beurre avec lequel on oindrait l'enfant divin. La naissance 
eut lieu un 25 décembre. A cette date appe.rals&alt régulière
ment dans le ciel une éto!le marquant le retour du soleil. 
Elle était a.lnsi annonciatrice du renouveau de la Nature 
entière, de l'année nouvelle. Ce conte Imageait clone l'évo
lution des saiaons, sous l'action du Dieu SOleU. 

Il fallut des siècles pour faire du Dieu barbu des Juifs 
un pur esprit. La science confuse dee Orientaux y aida 
grandement. On lui emprunta ce que voua savez, y compris 
la croix, qUi changea toutefola de forme comme de signi
fica.Uon. - L. P. 

- Pour Joseph Van M.-Java: Les traditions écrites les 
plus anciennes relatent des faits contemporains du premier 
aiêcle de l'ère chrétienne ... Les Hollandais a·y établirent en 
1695. Leur colonie y prit une rapide extension,, Elle fut 
réunie à la France sous Napoléon Ier. Les Anglais s'en 
emparèrent presque a.usstt.ôt en 1811, mais ils la r~ltuèrent 
aux Hollandais en 1814. Pour plua de d~talls, voyez la Bi
bliothèque Royale. - J. 

- Pour H. J. B. - Il existe également de Camerlynclt: 
c HandbOok of Commercial Enallsh •, Marcel Didier, édi
teur, 14, rue des Comédiens, Bruxelles. 

Pour l'anglais technique et. commercial, le livre très do
cumenté: c L'anglaia commercial et industriel • de MM. De
l<Jie et Van Oorp, impr. Jos. Wllmet,Hdnaut, à Gilly, est 
présenté de façon très praUqu.e pnr une classlficaUon de$ 
termes techniques <avec figUrea> en fin d'ouvrage; c L'an
glais sana professeur, en 50 leçons 1 par E. Sanderson; édi
teurs, A. Ta.mn-Letort à. Liile et A. Perche, 45, rue Jacob, 
à Pa.rUI. Ce dernier llvre se vend chez L. Delannoy, libraire, 
16, rue du Tilleul, à Genval. - A. W. 22. 

- Pour C. A. - Je ne crois pas que vous trouverez les 
croquis demandés. Ceux-cl sont habituellement l'œuvre de 
deaslnnteura attachés aux maisons spéclnllsées. Voir cepen
dant les revues spécialisées, telles c Môdes et ouvrages 1, 
etc., où voua trouverez quelques modèles. C<'ux-cl d'un style 
très douteux parfois. Pour plus amples renseignements voir 
c L'Art de reconnaitre les tapl~rles • de E. Bayard, direc
teur général de !'Enseignement artistl(Jue et. des Musées au 
Ministère dea Beaux-Arts, Edition Ernœt Gründ, Pa.ris. -
B , V. L. 

- Pour c. L. 75. - Achetez pour fr. français 1.35 dévalué 
tee Méditations de Lamartine, collection c Meilleurs livres 1. 

- Hu4e1 39. 
- Pour Jeanne N. - Grand merci Pour la copie du 

c Lao 1 de Lamartine. ~ansmis à. C. L. 75. 
- Pour M. D. 52, La Roin, R . M . La Louvière, Sergent 

R. K. et Ed. B. 14, grand merci, au nom de C. L. 75, pour 
la copie du c Lac• de Lamartine. 

- Pour H. J. B. - vous pouvez continuer par c Tom in 
Enaland 1 (3e série> et prendre aussi c L'angl.ai.5 commer
cial 1, édition Larousse. - Hudes 39. 

- Pour X. D. - M. Roland de Marès n'a. pas cessé d'être 
Belge. - P. • 

- Pour Jean H., Jitger•trasse. - Nous vous avons ré
pondu par lettre le 1er août. 

- Pour v. D. 145. - Adressez...voua au service des acqul
aitlona àu Musée, place du MUSt."e, aù l'on vous donnera 
wus les éclalrct.ssements utiles . .- J. 

- Pour Toussaint, XL. - Nous vous remercions po 
bibliographie. Transmise à Idac de BCJ$togne. 

- Pour H. G. 8. - Nous avons t ransmis votre of 
H. P. 13. 

- Pour S. M. (88 ans). - Un grand merci pour les 
roles de c A1 Chiquita 1. - J. 

- Pour St. v. R. - Merci pour vos si intéressantes 
ttces; noua les avons transmises aux Intéressés. 

- Pour la Lectrice octogénaire. - Un chaleureux 
pour la peine qu'elle s'est donnée à rassembler d'an 
eou ven.l.rs. 

ON DEMANDE 
- 1. QUellea étalent l'origine et la signification des 

va.ux de terrv.asement connus sons le nom de c Briqu 
de ManaJ 1 ? 2. Qui paurrait me donner les noms d'au 
et d'ouvrages réfutant ou consolidant les théories émises 
Gobineau dan.a eon ouvrage intitulé c Essai sur l"in 
des races humaines 1 ? - Philomathe, Gana. 

- Un aimable lecteur ne paurra.lt-11 me dire où je 
raia soit me procurer, soit compulser dans une bibllo 
que, soit me prêter PoUr huit jours le numéro du 18 
tembre 1909 de la revue c L'Eiectricien 1, éditée à 
- K. 5.67922. 

- F.st-11 vrai que l'an admet maintenant que les p 
verbaux des séances des conseils communaux aolent 
sur feullleta mobiles. permettant ainai l'usage de la 
chine à écrire ? Pourrait-<>n citer une ou des comm 
où ce système serait en vigueur ? - Ancien Liègeot$. 

- Un aimable lecteur, technologiste en pétrole, ne 
draitrll po.a me communiquer les nom et adresse d 'un 
nal tecbn1que, aolt anglais ou autre, traitant les dériv 
pétrole et plus spécialement le côté technique et co 
cial du c coke de pétrole 1 ? Remerciements. - F .L. 

- un lecteur voudrait-il avoir l'obligeance de m'lndi 
un procédé pour empêcher la corruption des pnplllon 
lmt!ctes et assurer leur parfaite coni;crvation en collecd 
Quel est le meU!eur moyen pour les faire mourir ? -
collect1011neur. 

- Ex.lste-trll un procédé empêchant le bcWTe de de 
rance ou lui enlevant ce goût infect i - Un gourma 

- Qui peut me procurer l'ouvrage suivant. l-dlté vers 
ou 1870 : c Hallberger's Pracbt.-Ausgabe der Claas1ker 
thoven <aonaten fur Pianoforte zu 2 blinden) 1, Stutt 
-H. D.1. 

- un lecteur, champion de photaaraphlc, pourrait-· 
faire connaitre les limites de l'emploi, en cet nrt. de r 
rouae-clair ? Il est indiqué, du moins l'écran Zell;s, co 
utile pour la photograpnl.e de }5aysages avec lointain, 
de nuit en plein jour, photographie de nuages ou du 
avec aspect lunaire. Est-ce exact et y nuralt-11 moyen 
tenir plua de détails? Merci d'a.vllllce. - P. W. 113. 

- Depul.a quand et pourquoi la kermesse de Brux 
coïnclde-t-elle avec les Fêtes Nationales du 21 julllet ? 
à l'almâble lecteur qui pourra me renseigner - R. V. 

- Exl.ste-t,.11 un ouvrage consacré au peintre fran . 
XVIlle siècle J . Nattier? Exl.ste--t-11 des mlnl.ntures 
par cet artiste ? Eventuellement, où sont-elles c? 
- H. D. P. 87. 

- Un aimable lecteur <ie notre cher • P. P.? • pou 
11 noua dire en quelques llgnes : 1. Quels étaient les 
du congrès 1nterceltique récemment tenu <n Fra 
2. Quels sont les rites des sectes druidiques qui ont e 
aujourd'hui des archiprêtres, dénommés c archidruld 
3. Exlste-t-11 une ligue druidique en Belalque ? - E 

- Quelqu'un pourrait-il me dire comment an sépa 
fer de l'étain d'un objet en fer-blanc ? Pressant. - A. 

- Un lecteur pourrait-Il me céder un livre de T. S. 
traiterait spécialement sur lea réeepteurs à ondes 
courtea. les reproducteurs de sons et qui donnerait qu 
notions de dépe.nnage des récepteurs modernes. 11 rec 
en échange c comprenons la T. S. F. • d'He<:tor o· 
(176 pares. 3e édition). - MelOdium. 

- Un de vos aimablea lecteurs pourrait-Il me 
10 SI lea tableaux du peintre animalier P. Test.u ont QU 
valeur; 2q SI les, ouvrages en fe1· battu de Carton sont 
cotés. - M. V. W. 
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Résultats du Problème N° 497 

, envové la solution exacte : Ed. Moens, Jette; On 
in so les wèdes, dit P. H.; Fern. Cantraine, Boits

e Dcpasse, Ixelles; A. Poupeye, Ste-CrQi.x, Bruges; 
Pré-Vent dem. au vrai des nouv. de Julia; Pàque

Coquananie, Auderghem; Mme G. Demets, Anvers; 
liiez, Brncquegnics; pour que Je bilinguisme soit Ji-
Bruxelles; Mlle D. Goorieckx, Brux.; A. R.onum•l

Brux., qui espère que prob. 500 sera un as; L. Neu
ce, Namur; La.ure et Joseph, Scbaerb.; Cl. Machiels, 
os.se; J. 80$on, Wasmes-Brüfœil; triste anniv. pow· 
mais pense touj. à Boby; J. Nelis, XL; Duhant-
e, Quevaucamps; les p. velus sont-Us mariés qu'ils 
Jus le temps de f. le cross? Jojo; M. et Mme Pire
mont, Berchem-Sainte-Agathe; Baby, i.uis si triste 

nouvelles promises; J.-Ch. Kaegl, Schaerbeek; On 
t, voir la Nic Nac, Yet; L. Lclubrc, Villers.Saint
; Nelly, Monique, Ll'On et Paul, Tirlemont; Mme M. 
ns, Gand; Sempoux, J .. Etterbeek; A. Van Breed.am, 
de; E. Themelin, Gérouville; P. De Jonghe, Schaer

L. Dangre, La Bouverie; M. Wilmottc, Linkebeek; 
rasnes lez-BUisscnal; Mme Lia Stroobant, Knocke-

J. P., Amay; Per ... angust oura; M. Gocbe, Namur; 
e. mon petit oiseau bleu; J. R. R-Ocber, Vieux-Ge
Zctte, Saint-Jean-à'Angely; Mme F. Dewier, W~ 

Railliez frères, Péruwelz; Un national bonjour des 
ambre »; Le vieux z'Cliseau des I11cas; FI.fi est désl-

connaitre la Roln; Télévision, Liége; Mlle E. Nas
tende; L. Maes, Heyst; Mme A. Ponsard, Forest: 
x père Courtin l'esseulé; Mme M. Reynaerts, Tirle
Un Hutois exilé à Ath; l'autre plus; Un jeu pour 
eorges et Jean; J. Crèvecœur, Bruxelles; J. Patriar
son fils Gaston, Nivelles; E. Deltombe, Winterslag; 
. N., Verviers; J. Malarm, Bruxelles; Mme Ed. Gll-

ende; li me semble que Viet. et Nic. collab. à frais 
Félicien; Ciro's Hotel; H. Hoegaerts-Raydt, Ber

Mme Dubois, Ixelles; Le « génie » est en grande 
Paul Piret, Ans; Pas tout à fait régulier; R. Mahieu, 
vière; Détective Godsdeel, Auderghem; H . Maeck, 
ek; Rue Marianne, Uccle. 

ses dOtvent nous parvenir le mardi avant-midi; 
vent étre expédiées sous enveloppe fermée et porter 
te, à gauche - la mention c CONCOURS » 

en Bet1k1ue Pli• IMIFI, 47, rue du Houblon. Bruxe lles. 
M. C. Van Heenwyn1hels, 46, ,..,. O.mot. Brwcel'9L 
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L. L. Louis Labtacbe. 
Les ré[)Onses exactes seront publiées dans notre nu.méro 

du 11 août. 
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Problème N° 499 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 

------
o __ _ 
11 

La case 5 horizontale et 7 verticale doit étre noircie. 

HOrizontalement : 1. ragoût; 2. voiture à quatre roues; 
3 se tromper - animal; 4. classa métbodlquement - re.. 
gion grecque; 5. partie anatomique du cheval - pronom -
mQDnaie etrangère (pl.); 6. Initiales d'un chansonnfer 
français - fonts baptismaux; 7. remède contre la tris
tesse; a. die:u - symbolisait Je solell; 9. bomnie ignorant; 
lG. partie de la Gaule à. l'époque romaine; 11. abréviation 
honorüique - sur l'Orne - grande riviere d'Asie Mineure. 

Verticalement : 1. pâte d'Italie - adverbe; 2. partie de 
l'équipement militaire - chant; 3. lndiquent la route aux 
navigateurs - initiales d'un grand historien suisse: 4. oi
seau grimpeur - fils de Neptune égorgé par se.s f11J1• : 
5. ne peut pousser; 6. pas - sert à supporter une poulie, 
sur un bateau; 7. condition recommandée par l'bygiène -
favorisés; 8. mitiales d'un grand écrivain - poisson -
pronom; 9. appel - il est de zinc s'il est de gouttière; 
10. grand lac; 11. quand on va sur celles de quelqu'un, on 
l'imite - gouverneur aux Indes. 

Louis Oumont-Wllden. 



PO URQ UOI 
vo u s co n te n te r 

de la voiture 

de tout le monde 

1. ECONOMIE ET PERFOR· 
MANCES: Moteur 6 cylin· 
drel, -extraordinairement 
perfectionné. 

2. AISANCE DE CONDUITE: 
Direction à attaque centrale, 
~lua atable et pl111 préeile. 

3. TENUE DE ROUTE: lloaea 
avant indépendantea à .._.. 
eorta hélicOïdaux (Sptème 
Buick, Cadillac-La.Salle.) 

4. SECURITE: Freina hydnu· 
liCJllea à triple blindage. 

S. CONFORT: Luxueme car
roeaerie Fiaher tout acier à 
toit blindé. 

6. DISTINCTION: Lignes pro· p U J S Q U E 
filéea d'une rare élégance. 

6 C YLI NDRES 

. .. p o u r q uelqu 

f rancs de plus p 
. 

semaine vous po 
. vez av o i r u 

magni f i q 

La voiture qui a sa personnalité 
Elle est construite pour ceux qui désirent une voiture économique et d'une solid. 
à toute épreuve. C'est une des meilleures six cylindres du mon 

DISTRIBUTE 

ETA.BLISSEll&NTS 

PAULE. COUSIN 
239, cla. - a.ultrai, ....... 
Téléph.: 37.31.28 (6 lipa) 
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